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vSW
MONSEICxNEUR ,
Si , en revenant à la sainte liturgie romaine , nous avons pu conserver Tantique privilège que possède TEglise de Limoges d'honorer saint Martial , votre premier prédécesseur, du titre et du culte d'apôtre ; si ce glorieux privilège a été une troisième fois reconnu, confirmé et sanctionné par la plus haute autorité qui soit sur la terre , c'est à vous , MOxXSEiGNEUR ^ c'cst à votrc initiative , c'est aux respectueuses instances que vous avez faites auprès du Souverain Pontife, c'est à vos généreux efforts que nous le devons.
Permettez que , faible interprète de la reconnaissance de vos diocésains , je vous fasse hommage de cette Dissertation sur l'apostolat de saint Martial.
Votre épiscopat, Monseigneur, offrira de remarquables événements aux historiens du diocèse.
Pat vous, notre vieille cathédrale a vu disparaître ses rides , et elle semble renaître , plus brillante et plus belle qu'aux anciens jours. En restaurant cette basilique, en l'environnant
d'un nouvel "feclat , vous réveillez dans le cœur .des peuples des sentiments de foi et de piété :
Templa vetusta novans , ,specioso fulta décore , Inscris hinc populis plus in amore Deum (1).
Par vous, le Clergé de TEglise de Limoges a reçu ces Statuts^ diocésains qui couronnent Toçuvre du concile de Clermont , et montrent aux pasteurs des peuples les voies sûres qu'ils doivent suivre.
Qu'il me soit donc permis de répéter ici ces paroles que votre Clergé , réuni dans votre cathédrale le dernier jour du synode diocésain , répétait d'une voix unanime : « A vous , Monseigneur, qui, d'une main, Restaurant avec un art merveilleux cette insigne basilique , de l'autre main rétablissez sur des bases solides la discipline ecclésiastique , à vous l'amour de* votre Clergé, les grâces du Christ et les abondantes bénédictions de Dieu ! (2) »
LVvimÈ ARBEM.OT, Chanoini honoraire , Vicaire de la Galbédrale.
Limoges, 12 janvier 1855*
(1) FoRTUNAT., Miscellan , L. IX , G. IX : Patrolog., T. LXXXVIII , col. 309. . ,
(2) lUustrissimo ac reverendissimo Bernardo, Lemovicensi episcopo, qui, una manu, insignem basilicam mirabiliter reœdiiicans, altéra potuit ecclesiasticam disciplinam instaurare, •— sit amor Cleri , gratia Christi , et copiosa Dei benedictio 1 [AcdamcUions du Synode diocésain , 21 octobre \So3.)
SUR
Apostolas ergo sit nobis , qnia et erat anliquis. (AvHa , archiep, Bituric., io oondl. Lemov. 41 . — Hardooih, Conril. , T. VI , p. 877.)
La question de Tapostolat de saint Martial , ou , pour parler plus exactement, la question de l'époque où saint Martial a été envoyé pour prêcher dans les Gaules , n'est pas seulement une question fondamentale pour rhistoire religieuse du Limousin et des autres provinces de l'Aquitaine qui reconnaissent saint Martial pour leur apôtre : c'est une question de premier ordre pour Ihistoire générale elle-même , car elle se rattache de la manière la plus intime à ce grand problème historique : a Â quelle époque le christianisme a-t-il été prêché pour la première fois dans les Gaules? » Cette question de l'apostolat est d'autant plus intéressante que jusqu'ici , malgré les plus savantes controverses, la solution en a paru indécise, et que les juges les plus compétents ont pu dire pour leur dernier mot : Adhuc sub judice lis est (1 ) : c'est un point sur lequel on ne peut encore se prononcer.
Or il ne peut être indifférent , à aucun point de vue , de savoir d'une manière positive à quelle époque le christianisme a été prêché dans les Gaules par ces évêques-missionnaires que les traditions de diverses provinces font venir du temps des apôtres et de leurs successeurs immédiats, et dont Grégoire de Tours retarde la mission jusqu'au milieu du iir siècle. Tillemont a dit avec beaucoup
(1) Quo vero ssculo in Gallias veDerit Martialis dictus Âquitanorum apostolus , primone an tantum terlio, quove anno obierit, controvertitur inter recentiores chroDOgraphos. Joannes Cordesius libellum in eam rem edidit, quem latioitate donatum in altéra parte Ecclesiasticœ Galliarum Histori» vulgavit illustrissimus Franciscus Bosquetus , Monspeliensis episcopus : alii quoque deinceps eamdem qusstioDem agitarunt» et adhuc sub judice lis est. (Ladbe, de Seriptor. Eccles,, éd. 1660, T. II, p. 59-60.)
(le raison que c'est là « vn des points les plus importants pour l'histoire de l'Eglise Gallicane ». Sans doute la sainteté de saint Martial et des autres évêques que Grégoire de Tours lui donne pour compagnons ne serait pas diminuée parce quUls auraient vécu deux siècles plus tard : mais on conçoit aisément quMl est plus glorieux pour une Eglise de se greffer par son origine aux temps apostoliques , et de pouvoir dire : « Je suis fille des apôtres n , que de dire seulement : « J'ai reçu renseignement du christianisme à une époque où les lumières évangéliques étaient répandues sur tout le monde romain , et même au-delà ». — Assurément plusieurs Eglises de France n'auraient pas défendu avec tant de chaleur leurs traditions sur ce point si elles n^avaient vu dans cette antiquité d'origine un blason illustre auquel elles devaient tenir, et un titre de noblesse qu'elles ne pouvaient abdiquer.
Covf b'oetl t)îdtartqur eur la questîm.
Saint Martial a-t-il reçu sa mission au r' siècle? A-t-il été envoyé par saint Pierre lui-même, comme l'a enseigné constamment la tradition du Limousin et de toute l'Aquitaine, ou bien n'a-t-il été envoyé que sous l'empire de Dèce, au milieu du iir siècle, comme le raconte Grégoire de Tours? Il n'est pas de point d'histoire qui ait été , dans notre province , plus chaudement débattu , plus vivement controversé. Jusqu'au xvii* siècle , on avait cru simplement à la tradition du pays sans la discuter : au commencement du xvii« siècle, le chanoine Descordes , une des illustrations scientifiques du Limousin , trouvant dans la Vie de saint Martial, composée sous le nom de saint Aurélien, des manières de parler qui montraient suflisamment que cette légende n'était ni un monument du i" siècle ni l'œuvre du successeur de saint Martial , s'imagina que la tradition du pays découlait, comme de son unique source, de ce livre apocryphe; et, d'autre part, lisant dans Grégoire de Tours que saint Martial n'avait reçu sa mission qu'au milieu du m* siècle, sous le consulat de Dèce et de Gratus, il fit une savante dissertation (1)
(1) On trouve cette dissertation , traduite en latin par Bosquet, dans Y Histoire Ecclésiastique des Gaules (1636, part. II , p. 50). En 1676, le P. Bonaventure la donna en français dans son Histoire de saint Martial (T. I , p. 145 et suiv.) ; et , en 1709, le P. rapebroch publia la traduction latine , en raccompagnant de remarques judicieuses, dans la collection des Bollandistes. ( Acta SS. ^ T. V junii , p. 538-041.)
pour renverser la tradition locale , et soutenir Fopinion historique de Grégoire de Tours. Son principal argument était celui-ci : « La tradition de l'apostolat de saint Martial n'est pas ancienne : elle ne remonte pas au-delà du x« siècle, car, avant cette époque, on n'en rencontre pas de vestiges : la véritable tradition , l'ancienne tradition du pays, c'est celle qui est consignée dans Grégoire de Tours , c'est-à-dire celle qui ne fait remonter la mission de saint Martial qu'à l'empire de Dèce , vers l'an 250 d. Cette dissertation , courte, méthodique, pleine de critique et d'érudition, obtint le plus grand succès auprès des savants. Traduite en latin par François Bosquet, alors lieutenant-i^énéral deNarbonne, et insérée par lui dans son Histoire Ecclésiastique des Gaules, elle fut vantée par Launoy et tous les écrivains de son école (1). Pour réfuter Descordes, et venger la tradition de l'apostolat, le P. Bonaventure de Saint-Amable fît paraître, en 1676, un volume in-folio de près de 700 pages à deux colonnes. Gela nous montre l'importance qu'on attachait alors à cette question. Malheureusement le P. Bonaventure n'avait ni la haute raison, ni le coup d'oeil critique, ni la méthode, ni même la politesse de son adversaire. Son ouvrage, où l'on trouve des recherches consciencieuses et de l'érudition, mais une érudition mal digérée, n'obtint aucun crédit auprès des savants : le livre de Descordes eut toutes les faveurs de l'opinion.
D'autres jouteurs entrèrent en lice. Pierre Benoît , seigneur de Compreignac, esprit caustique et critique sévère, qui se déguisait sous le pseudonyme de Maldamnat , réfuta les erreurs historiques qu'il croyait voir dans la Table Chronologique de Collin , et en particulier la mission de saint Martial au i" siècle (1668). Le théologal de Saint-Junien lui répondit par une apologie en forme , dans laquelle il s'attachait à prouver Tapostolat : toutefois il le fit avec moins d'érudition que le P. Bonaventure. Ce dernier fut encore réfuté par un chanoine de Clermont, J. du Fraisse, qui, dans son ouvrage sur VOrigine des Eglises de France, publié en 1688, soutint l'opinion historique de Grégoire de Tours.
Du reste ce n'était pas seulement la tradition du Limousin qui était alors mise en question , c'étaient les traditions de beaucoup d'autres provinces de France, qui prétendaient faire remonter l'origine de leur Eglise aux temps apostoliques. Aussi une controverse analogue s'établissait-elle à Paris entre les savants au sujet de saint Denys ,
(I) Launoy, Respons, de duobus Dionys. , p. 78. — Dissprt de Sulpit. Sever., p. 5 , 9. — TiLi.EMONT , T. IV, p. 475.
premier évéque de celle ville, qu'une Iradition lIu ix« siècle prëfend Hre saint Denys TAréopagite, et dont Grégoire de Tours retarde la mission jusqu'au milieu du iiP siècle. L'aréopagitisme de saint Denys était vigoureusement attaqué par le célèbre jésuite Sirmond(1)et par le fameux Launoy, le dénicheur de saints, qui faisait une guerre acharnée à toutes les vieilles légendes (2). D'autre part , les bénédictins Millet (3) et Hugues Ménard (4) , André du Saussay, évoque de Toul (5) , défendaient avec plus de zèle que de succès la tradition de saint Denys l'Aréopagite.
Cependant un homme de la plus grande valeur comme érudit et comme critique, l'illustre de Marca , archevêque de Toulouse , se posa en défenseur éclairé des traditions des diverses Eglises de France ; et , dans sa lettre à Henri de Valois (6) , publiée en 1658 , il porta les plus rudes coups au système historique qui s'appuie sur Grégoire de Tours, et il présenta en faveur de sa thèse les meilleurs arguments qui aient été donnés sur la question.
Malgré celte thèse vigoureuse, les savants, dans la seconde moitié du xvii" siècle et dans le cours du xviii'' , se sont montrés assez divisés sur ce point. Le P. Labbe (1660), après avoir pesé les raisons pour et contre, disait à propos de l'apostolat de saint Martial : « C'est encore une question indécise, adhuc sub judice lis est (7) )). Le docte Mabillon (1675) se prononçait contre Grégoire de Tours au sujet de saint Denys, dont il assigne la mission sous saint Clément, à la fin du i"^ siècle (8). Noël Alexandre (1677), marchant sur les traces de l'illustre de Marca , attaqua Grégoire de Tours sur l'époque de la mission de saint Trophime d'Arles , de saint Paul de Narbonne, de saint Martial, de saint Denys (9] ; il fut suivit dans cette voie par les deux savants correcteurs des Annales de Baronius,
({) Disserlatio de duobus Dionysiis, 16il : Opéra Sirmondi , édit. «690, T. IV, p. 3aS.
(2) De duobus Dionysiis, etc.
(3) Vindicala Ecclesiœ Gallicanœ de suo Dionysio Gloria, 4638. (4} Dialriba de unico Dionysio , 1643.
(5) Martyrologium Gallicanum,
(6) Celte lettre a pour titre : Detempore prœdicatœ primum in G allias fidei. — Baluzelafît réimprimer, avec deux autres dissertations du même prélat, en 1669: oala trouve dans la collection des Boliandistes {Acia SS , T. V j uni i, p. 544-55 2).
[1) De Scriptor. Eccles,, ï. II, p. 60.
(8) Vêlera Analecla , in-folio, p. 223.
(9) In liist. Eccles. sœc. l, dissert XVI, propos. I. ( Hisl. EccL, T. III, p. 160.)
Antoine et François Pagi , dont le dernier fit , sur la mission de saint Denys sous le pape saint Clément, des observations aussi solides que judicieuses (1). D'autres savants, et en plus grand nombre, Ellies du Pin,Baillet, Tillemont , dom Ruinart, etc., embrassèrent chaudement le parti de Grégoire de Tours : toutefois, parmi les partisans de cet historien , quelques-uns n*adoptèrent qu'incomplètement sa tradition historique : c'est ainsi que Fleury, dans son Histoire de l'Eglise, fit ses réserves à propos de saint Trophime d'Arles et de saint Paul de Narbonne (2); Longueval , dans son Histoire de r Eglise Gallicane (31 , et Denys de Sainte-Marthe , dans le Gallia Christiana (4), abandonnèrent résolument Grégoire de Tours sur l'article de saint Trophime, un des sept évéques que cet historien fait venir avec saint Martial au milieu du iir siècle. Le P. Papebroch (n09), « ce critique redoutable et d'une sévérité outrée j» (5) , qui fut chargé de rédiger, dans la collection des Bollandistes, l'article de saint Martial, se contenta de publier la dissertation de Descordes contre l'apostolat, et la lettre de P. de Marca « sur l'époque où le christianisme a été prêché pour la première fois dans les Gaules » ; il accompagna ces deux savantes thèses de ses propres remarques ; mais , h l'exemple du P. Labbe , il n'osa pas trancher la question d'une manière définitive. Notre illustre et savant compatriote le P. Honoré de Sainte-Marie (1713), après avoir examiné la valeur respective des arguments présentés, d'une part, parles champions de Grégoire de Tours, de l'autre, par les partisans de saint Denys l'Aréopagile , prétendait que le système des aréopagitiques était le mieux fondé en témoignages, et que l'opinion des grégoriens l'emportait au point de vue des conjectures et des vraisemblances (6). Les savants bénédictins dom Vaissette et Claude de Vie (1730), dans leur Histoire du Languedoc, tout eu suivant Grégoiie de Tours, convenaient « que cet historien peut s'être trompé , et que les sept évéques peuvent être venus dans les Gaules successivement et en divers temps j>. — a Nous n'entreprendrons pas d'examiner, ajoutaient-ils, la grande question louchant l'époque
(1) Critica in Annales Baronii , an. 834, T. IH.
(2) llist. Eccl. , 1- II , n. Vil. - L. VI , n. XLIX , T. I , éd. in-4\
(3) Hisi. de l'Eglise Gallic. , Dissert, prélim. , i" prop , T. l.
(4) Gallia Christ. , T. I , col. 519.
(5) Dom Glérancer, Hist de sainte Cécile > 2' édit. p 38o.
(♦)) Réflexions sur les règles et l'usage de la critique, T. 1 , 2 partie, diss. Vir, art. 5 , p 256.
de la mission de ces premiers évéques : nous avouons de bonne foi qu'il y a de grandes difficultés de part et d'autre (1) ».
Enfin, au milieu du dernier siècle, les auteurs de l'Art de vérifier les dates , comprenant la valeur des arguments présentés par Marca et les deux Pagi , abandonnèrent Grégoire de Tours sur répoque de la mission des premiers évoques des Gaules et de saint Martial qu'ils assignaient au temps du pape saint Clément , c'est-à-dire à la fin du r^ siècle : a Quoi qu'en disent plusieurs savants modernes, il y a bien de l'apparence que c'est à saint Clément , et non h saint Fabien , que Ton doit rapporter la mission des premiers évoques dans les Gaules, tels que saint Saturnin de Toulouse, saint Tropbime d'Arles, saint Catien de Tours, saint Denys de Paris, saint Paul de Narbonne, saint Âustremoine de Clermont, saint Martial de Limoges. ^A/arca et les deux Pagi.) (2) »,
Quoi qu'il en soit , pour ce qui concerne saint Martial en particulier, il faut reconnaître, pour être dans le vrai , que la majorité des savants, dans les deux derniers siècles, ne s'est pas montrée favorable à sa mission au temps de saint Pierre; et, si l'on compte en faveur de cette opinion des hommes d'une érudition incontestable, tels que le bénédictin Millet (^3], André du Saussay (4) , Dadin d'Hauteserre (5), Bonaventure de St-Amable, etc., et dès hommes qui joignaient une haute critique à une vaste érudition , tels que de Marca (6) , Noël Alexandre (7) , François Pagi (8) , Jean Smith [9], et nos savants Limousins du dernier siècle , l'abbé Nadaud (10), Oroux (41) , et le chanoine Devoyon (12) , on compte dans le cam[>
(1) Hist. gén. du Languedoc , iD-fol., T. I » note XXIII, p. 616.
(2) Art de vérifier les dates , édit. 1770, p 239. — SairU Martial . p. 161,
(3) Vindicata Ecclesiœ Gallic. de suo Dionysio Gloria , p. 34.
(4) De Myst. Gall. Script. , p. 302.'— MartyroL Gallic. , 30 jun.
(5) Rerum Àquitanic. , 1. IV, cap. IX.
(6) De tempore prœdieatœ primum in Galliis fidèi, [ AetaSS., T. V junii^ p. 549.)
(7) InHisi. Eccl. sœc. I. dissert. XVI, prop, prinia. (Hist. Eccl. in-folio, T. III, p. 164.)
(8) Critica in Annales Baronii, an. 1032, no 2..
(9) Notes au martyrologe de Bède : Patrolog., T. XCIV, p. 961.
(10] Mém. mss., T. I, p. 228 et saiv. — Table des évéques de Limoges.
(11) Légende du bréviaire de 1783. — Rem. mss. prop. SS. Limoges, p. 65 et suiv,
(12) Rituel de 1774 : Catalogue des évéques de Limoges.
opposé Descordes, Launoy , Bosquet (1), Ellies du Pin (2), Tillemont (3), Baillet (4), Ruinart (5), Fleury (6), Longueval (7), Denys de Sainte-Marthe (8), Moréri (9), le Dictionnaire de Trévoux, Fabbé Velly (10), !e cardinal Orsi , etc. La majorité des savants ayant communiqué le mouvement à Topinion , il faut avouer que la victoire est restée au parti de Grégoire de Tours; et il est bien pou de livres d^histoire imprimés en France depuis deux cents ans qui niaient donné raison à Descordes et à Launoy , et qui niaient assigné la mission de saint Martial au milieu du m* siècle.
Eh bien, c'est à ce point où en est la discussion que nous avons le courage de la reprendre en sous-œuvre. 11 faut , nous l'avouons , une certaine confiance en ses propres forces pour aborder une question que des savants de premier ordre ont traitée en sens contraire, sans donner une solution péremptoire et définitive : il y a là d'autant plus d'audace et d'ambitieuse prétention que, les historiens des deux derniers siècles paraissant s'être prononcés en faveur de Grégoire de Tours , nous entreprenons de faire réviser ce jugement de l'histoire : c'est là pourtant la rude tâche devant laquelle nous ne reculons pas. Oui, nous venons nous inscrire en faux contre un enseignement historique qui est devenu classique , en quelque sorte, par le grand nombre et l'autorité des savants qui l'ont accrédité depuis deux cents ans. Prenant pour guide, dans notre travail, ces règles de critique sage et modérée que nous a tracées un illustre compatriote , notre savant limousin le P. Honoré de Sainte-Marie (Pierre Vauzeile) dans son ouvrage si estimé : « Réflexions sur l'usage et les règles de la critique louchant l'histoire de l'Eglise, la vie des saints, etc. », règles d'après lesquelles la science contemporaine se dirige, sans en faire honneur à celui qui les a tracées le premier, nous espérons faire revenir l'histoire
(«) Hislor. Eccles. GaH,, L. 1, n" 22.
{%) Nouv. Bibl. des auteurs ecclés., T. I , p. 496.
(3) Mémoires pour servir à Vhisl. tcclés. des six premiers siècles , éd. 1696, T. IV, p. 442, 475.
(4) Vies des saints , 30 juin , éd. 1701 in-folio , T. II , p. ^96.
(5) Edit Gregor, Turon, , p. 917, note.
(6) Hist. Eccl. , L. VI , no XLIX.
(7) Hist. de VEglise Gallic. , L. I , an 2oO.
(8) Gallia Christ., T. ïï , p. 499.
(9) Dict, Historique , art. saint Martial.
(10) Hist. de France , T. I, diss prélim. , p. 21.
générale sur an poiat historique si important. Nous entrons dans la lice avec d'autant plus de confiance que nous nous présentons armé de documents nouveaux qui jettent sur la question une lumière nouvelle; et, afin de mettre dans cette discussion de la méthode et de la clarté, voici la marche d'après laquelle nous procéderons : dans un premier chapitre , nous réfuterons le passage de Grégoire de Tours sur lequel s'appuie l'opinion des savants qui font venir saint Martial au milieu du m* siècle; après cette réfutation, nous produirons les témoins de la tradition historique qui assigne la mission de saint Martial au V siècle, et nous remonterons la chaîne traditionnelle à partir du xp siècle jusqu'au-delà du temps de Grégoire de Tours ; en troisième lieu , nous examinerons la concordance des traditions étrangères avec les traditions de l'Aquitaine sur Tapostolat du premier évéque de Limoges. L'antiquité de notre tradition une fois établie , nous réfuterons les objections que le système jr^goncn oppose à l'opinion des traditionalistes; et, pour donner à cette dissertation un complément nécessaire, nous exa-> minerons Tépoque à laquelle sont venus dans les Gaules les premiers évéques que Grégoire de Tours présente comme les compagnons de saint Martial; enfin, dans un appendice, nous donnerons la liste chronologique des écrivains qui, depuis .le xi« siècle jusqu'à nos jours, ont assigné la mission de saint Martial au i*' siècle de notre ère.
CHAPITRE PREMIER
RÈFUTÂTIOH DE 6Rt60IRE DR TOURS.
Il est très-vrai que Grégoire de Tours a dit , dans son Histoire des Francs, que saint Martial n'était venu qu'au milieu du iii« siècle, sous le consulat de Dèce et de Gratus. Voici ses paroles : « Du temps de Dèce , sept personnages ordonnés évéques furent envoyés pour prêcher danjs les Gaules, comme le raconte l'histoire du martyre de saint Saturnin ; car elle dit : « Sous le consulat de Dèce y> et de Gratus, comme on s'en souvient par une tradition fidèle , la » ville de Toulouse commença à avoir saint Saturnin pour évéque ». Voici donc ceux qui furent envoyés : aux habitants de Tours ,
révéque Gatien ; à ceux d'Arles, Tévéque Trophime; à Narbonne, l'évoque Denis ; aux Arvernes, l'évéque Austremoine ; à Limoges, l'évêque Martial (1) ». Voilà le passage historique ou plutôt le document traditionnel sur lequel on s'est appuyé jusqu'ici pour relarder jusqu'au milieu du m* siècle la mission du premier évéque de Limoges.
Or nous allons montrer que ce passage n'a aucune autorité : 1 » parce qu'il s'appuie sur une citation inexacte ; 2<» parce qu'il est en contradiction avec des écrivains antérieurs dont le témoignage a plus de valeur que celui de Grégoire de Tours ; 3° parce qu'on trouve dans ce passage des faits particuliers dont on démontre historiquement la fausseté ; 4*» parce que, dans ce passage , Grégoire de Tours est en contradiction avec lui-même; 5° parce que les partisans de cet historien reconnaissent eux-mêmes que ce passage est très-défectueux. La démonstration de ces cinq propositions va faire l'objet des cinq paragraphes suivants.
SI*'. — Ce passage s'appuie sur une citation inexacte.
Ce passage de Grégoire de Tours n'a aucune autorité , parce qu'il s'appuie sur une citation inexacte. En effet cet historien dit que « du temps de Dèce , sept personnages ordonnés évoques furent envoyés pour prêcher dans les Gaules comme le rapporte l'histoire du martyre de saint Saturnin » : or la légende de saint Saturnin ne dit point cela : elle dit seulement que, « sous le consulat de Dèce et de Gratus, la ville de Toulouse commença à avoir saint Saturnin pour premier évêque ». — Pourquoi donc Grégoire de Tours, s'appuyant sur cette légende, lui fait-il dire ce qu'elle ne dit pas? Pourquoi se fonde-t-il suc cette légende pour assigner la mission des sept évêques à l'empire de Dèce , lorsque cette légende parle uniquement de la mission de saint Saturnin? Si la citation est fausse , si le fondement est nul , l'autorité de ce texte est ruinée par la base : ainsi ce passage n'a aucune autorité, parce qu'il s'appuie sur une citation inexacte.
{\) Hujus (Decii) tempore, septem viri episcopi ordinati ad prsdicandum in Gallias missi sunt , sicut historia passionis sancti martyris SaturnÎDi denarrat. Ait enim : a Sub Decio et Grato consulibus, sicut fideli recordationeretinetur» primum ac summum Tolosana civitas sanctum SaturniDum habere cœperat sacerdotem ». Hi ergo missi sunt : Turonicis, Gatianus episcopus; Arelatensibus , Trophirous episcopus; Narbon» , Paulus episcopus ; Tolosae , Saturninus episcopus; Parisiacis , Dionysius episcopus ; Arvernis , Stremonius episcopus; Lemovicini» Martialis est destinatiis episcopus. (Hist. Franc. , L. I , C XXVII!.)
Non-seulement celte citation est inexacte à l'égard de la légende de saint Saturnin , d'où Grégoire de Tours dit Tavoir tirée : elle est encore inexacte par rapport h la véritable source où cet historien a puisé la mission simultanée des sept évéques. En effet, où Grégoire de Tours a-t-il trouvé que ces sept évéques sont venus ensemble et en même temps dans les Gaules? Est-<;e dans une tradition orale ou écrite? Cette tradition, orale ou écrite, est -elle fondée ou ne l'estelle pas? Pour répondre h ces difficultés , l'embarras des grégoriens était visible. Bosquet, dans son Histoire ecclésiastique des Gaules, avait hasardé le premier cette explication : a Gomme c'était une tradition que ces sept évéques étaient venus ensemble dans les Gaules, Grégoire, ignorant le temps précis de leur mission, et sachant d'ailleurs que l'époque du martyre de saint Saturnin était clairement indiquée dans ses Actes , écrivit qu'ils étaient venus tous ensemble sous l'empire de Dèce (1j ». Tillemont (2) et Baillet (3) avaient trouvé cette explication si plausible qu'ils l'avaient adoptée. Dom Ruinart (4) et les auteurs de VHistoire du Languedoc pensaient que c'était sur une simple conjecture que Grégoire de Tours avait fait venir ces sept évéques dans le même temps : écoutons dom Vaissette : u L'époque fixe de la mission de saint Saturnin de Toulouse, marquée dans ses Actes authentiques, l'aura peut-^tre déterminé [Grégoire de Tours) à lui joindre les anciens évéques des Gaules dont on avait alors la connaissance, mais dont peut-être il ignorait le temps précis où ils avaient vécu (6) ». On voit que l'expli-
(1) Cum autem illos septem episcopos simul venisse in Gallias traderetur, certum missioois tempus ignorans Gregorius, Saturniui martyrium ex Actibus ejus cornpertum habeDS , jam sub illis consulibus fuisse scripsit. f Hist. Eccl. Gall. , L. I , cap, ult. )
{% Il y avait sans doute une tradition dans les églises de France que ces sept évéques y étaient venus à peu près en même temps. (Hémoires pour servir à Vhistoire ecclésiastique , etc., T. IV, p. 442.)
(3) Il a suivi sans doute une tradition , qu*il y avait de son temps dans les Eglises de France, que ces sept évéques étaient venus ou ensemble ou assez prés. ( Vies des Saints , in-folio , T. II , p. 396.)
(41 Âcta S. Saturnini ejus in Gallias missionis tempus exhibent ; sed nibil babent de csteris hic recensitis, quorum in Gallias adventum alii aliis temporibus assignant. Gregorius tamen, qui eos putavit simul in Gallias accessisse, ex certa epocha quae in Actis sancti Saturnini habetur, csterorum etiam tempora dcduxit. (Ruinart , edit. Gregor. Turon. , col 23 , L. I , C. XXVIII.)
(5) Histoire générale du Languedoc , in-folio, T. I , note XXX , p. 616.
SUR L'APOSTOLAT DE SAINT MAUTlAL. H
cation de cette citation inexacte mettait les grégoriens dans un grand embarras; et on pouvait toujours leur demander : « Où est la preuve de cette prétendue tradition ? Quelle est la valeur historique de cette conjecture de Grégoire de Tours?
Un savant de nos jours, aussi distingué par son érudition que par sâ critique pleine de sagesse et de sagacité , M. Paillon, prêtre de la congrégation de Saint-Sulpice , a trouvé enfin la clef de ce problème. Dans son ouvrage intitulé : Monuments inédits sur Vapostolat de sainte Madeleine en Provence, il a établi , d'une manière aussi solide qu'ingénieuse , que Grégoire de Tours a puisé cette tradition de la mission simultanée des sept évoques dans l'ancienne légende de saint Ursin de Bourges, légende que M. Paillon a publiée d'après un manuscrit de la bibliothèque Royale , peint au x« siècle (1). Dans cette légende, les noms des sept évoques mentionnés par Grégoire de Tours se trouvent identiquement les mêmes, et, quoique le nom de saint Martial ait été raturé (probablement au xi' siècle, lorsqu'on le fit sortir de la catégorie des prédicateurs ordinaires en lui décernant le titre d'apôtre), cependant la place que la rature a laissée en blanc dans le manuscrit ne permet pas de douter que son nom ne s'y trouvât , d'autant plus quUl figure constamment dans cette liste des sept évêques donnée par plusieurs anciennes légendes (2). M. Paillon s'est attaché à montrer que Grégoire de Tours a pris cette tradition de la mission simultanée des sept évêques dans la légende de saint Ursin; et ce qui le prouve en effet, c'est que Grégoire de Tours , après avoir, dans le chapitre XXYIII de son histoire , parlé de la mission des sept évêques, en ne donnant des détails que sur le martyre de saint Saturnin , consacre le chapitre suivant tout entier à raconter la mission du fondateur de l'église de Bourges, qu'il ne considère toutefois que comme un prédicateur de second ordre et un disciple des sept évêques. De plus, les détails qu'il donne, dans le chapitre XXIX, sur le premier évêque de Bourges, sont évidemment empruntés à la légende de saint Ursin, dont ils retracent les faits principaux, et dont ils reproduisent textuellement quelques locutions trop recherchées pour être venues naturellement à l'esprit de deux auteurs étrangers l'un à l'autre. (Nous renvoyons au savant ouvrage intitulé : Monuments inédits ,
(1) Monuments inédits, etc., T. II , col. 423 et suiv.
i^] Document ds l'église d'Arles, ibid. , T. H, col. 375. — Àcla sancti Àusiremonii, apud Labbe, nov. Bibl., T. II , p. 482.
etc. (4) , ceux de nos lecteurs qui seraient désireux d'avoir sur c« point de plus amples éclaircissements. )
Ainsi , d'accord avec M. Paillon, « nous regardons comme certain que saint Grégoire de Tours n'a eu , pour composer ce qu'il rapporte de la mission des sept évéques, que les Actes de saint Saturnin et ceux de saint Ursin de Bourges.... Il a pris des Actes de saint Ursin le dénombrement des sept évêques , et de ceux de saint Saturnin l'époque de leur mission. « Sept évéques, dit-il, furent envoyés » dans les Gaules pour y prêcher la foi : Gatien à Tours, Trophime » à Arles, Paul à Narbonne, Saturnin à Toulouse, Denys à Paris, » Austremoine en Auvergne, et Martial à Limoges ». Voilà les sept évéques mentionnés dans les Actes de saint Ursin. « Ce fut sous » Dèce , ajoute-t-il, que les sept évêques furent envoyés » ; et voici le motif de cette date , « ainsi que le marque le martyre de saint » Saturnin. Car on y lit : « Sous le consulatde Dèce et deGratus, » comme on lésait par une tradition fidèle, la ville do Toulouse eut » pour évéque saint Saturnin (2) ».
Or c'est encore là que se montre et se trahit l'inexactitude de Grégoire de Tours. La légende de saint Ursin ditque les sept évêques ont été envoyés, non pas sous l'empire de Dèce , mais par les saints apôtres, ce qui est bien différent (3). Pourquoi donc Grégoire de Tours, ayant puisé dans la légende de saint Ursin cette tradition que sept évéques étaient venus ensemble, ne dit-il pas, de même que cette légende, qu'ils avaient été envoyés par les saints apôtres ? S'il a adopté, comme une tradition authentique, la mission simultanée des sept évéques rapportée par cette légende , pourquoi n'adoptet-il pas aussi la date que cette légende assigne à leur mission? — Ainsi cette citation de Grégoire de Tours est inexacte, non-seulement à l'égard des Actes de saint Saturnin, auxquels il fait dire ce qu'ils ne disent pas, mais encore par rapport à la véritable source où il a puisé la tradition de la mission simultanée des sept évêques. Donc 1" ce passage de Grégoire de Tours, qui s'appuie sur une fausse citation, qui repose sur une double inexactitude, n'a aucune autorité.
(1)T. II , col. 407 et suiv.
(2) mnuments inédits, etc., T. Il , col. 371 , 373.
(3) Monuments inédits , T. Il , col. 423.
S 2. — Ce passage est en contradiction avec des écrivains antérieurs.
En second lieu , ce passage n'a aucune autorité , parce qu'il est en contradiction avec des écrivains antérieurs dont le témoignage a plus de valeur que celui de Grégoire de Tours.
En effet, tout le monde convient que ces sept évoques ont été les chefs de l'expédition chrétienne dans la nqajeure partie des Gaules, et qu'ils sont les plus anciens prédicateurs de la foi dans les nombreuses provinces qu'ils ontévangélisées. Le seul écrivain du moyenâge qui ait reproduit l'opinion historique de Grégoire de Tours sur l'époque delà mission des sept évoques, le moine Léthalde, auteur du x« siècle , n'hésite pas à dire, dans son histoire de saint Julien , évêque du Mans , que ces sept évêques sont, avec saint Pothin de Lyon et saint Julien , les plus anciens prédicateurs évangéliques dans les Gaules (1). Il suivrait donc de ce passage|de Grégoire de Tours que les provinces méridionales de la Gaule, les provinces du centre, de l'ouest et du nord-ouest, depuis Arles et Narbonne jusqu'à Rordeaux , Limoges et Paris, n'auraient reçu la foi chrétienne qu'au milieu du iii^ siècle : or cela est manifestement en contradiction avec des écrivains antérieurs à Grégoire de Tours, tels que saint Irénée , Tertullien, Lactance, etc.
Dès le second siècle (190), saint Irénée de Lyon , dans son ouvrage contre les hérésies, voulant prouver l'unanimité de la tradition dans toutes les Eglises du monde , déclare que, de son temps, il y avait plusieurs Eglises chrétiennes établies dans lesGermanies, c'est-è-dire dans les deux provinces de la Gaule Relgique (2), dans les Ibéries, c'est-à-dire en Espagne, et chez les Celtes (ev Kùxoïç ). Or ce mot de Celtes, d'où est venu le mot de langue celtique , et qui s'applique en général à tous les Gaulois, désigne en ^particulier, selon Jules
(1) Âd collocandum igitur in Galliis novs fidei fundamentum, ad erigeDdum rudis adhuc Ecclesi» statum , pietas superna magnificos atque industrios viros destinavit, l.ugdunensibus Photinum , Arelatensibus Trophimum , Narbons Paulum , Tolosae SaturniDum , Arvernis Austremonium , Lemovicinis Martialem , Turonicis Gatianum , Parisiacis Dionysium, Cenoraanicis Julianum. (Letha dus» Vita S. Jaliani ^
X I, Patrolog., ï. CXXXVII, p. 785.)
(2) Cette explication est du P. Longueval, « On sait, dit-il, que la foi ne pénétnt que long- temps après dans la Germanie au-delà du Rhin. » {Hist, de VEglise Gallic.f dissert, prélimin.) Nous donnons cette explication sous toutes réserves.
César (4) et tous les géographes anciens et modernes (£], les peuples de la Gaule centrale, renfermés entre la Garonne et la Seine , et cbez lesquels se trouvaient les villes de Limoges, de Toulouse et de Paris , que Grégoire de Tours , dans le passage que nous attaquons , prétend n'avoir été évangélisées qu'au milieu du iii« siècle. Voici le texte de saint Irénée : a Ces peuples, dit-il, qui parlent tant de langues différentes, tiennent sur la foi un même langage; et ni les Eglises qui sont établies dans la Germanie n'ont d'autre croyance ni d'autre tradition , ni celles qui sont chez les Ibériens , ni celles qui sont chez les Celtes, ni celles qui sont en Orient, en Egypte et en Libye (3) ». D'ailleurs l'historien Eusèbe rapporte que saint Irénée rassembla des conciles dans les Gaules ; il parle de la lettre synodique que ce saint évéque envoya au pape Victor au nom de ses frères dans l'épiscopat (4) ; et le P. Sirmond lui-même a été forcé de reconnaître l'existence de deux conciles tenus à Lyon et présidés par saint Irénée , dans le premier desquels douze évéques condamnèrent les hérésies de Valentin et de Marcion , et dans le second desquels treize évéques décidèrent qu'on devait célébrer la Pâque le dimanche après le quatorzième jour de la lune de mars (5) : or ces conciles supposent qu'il y avait alors des Eglises fondées et établies en divers lieux.
(1) Qui ipsorum lingua Celts, nostra Galli appellantur. (Quos) ab Aquitanit Garumoaflumen, aBelgisMatronaetScquana dividit. (Cii»AR, Comment., L. l, c. l.j
{% Cêliœ , a people of Gaul , between the R. Garonne and the Seine, {Clauical geographical Diciionary, by Laurence Echard , London , 1705.)
(3)Nam etsi in muudo foquels dissi miles su nt , sed tamen virtus (raditionis una et eadem est. Et neque hs qu» in Germania sunt fundats ecclesise , aliter credunt , aut aliter tradunt : neque h» qu» in Ibcris sunt , neque hœ quœ in Celtis, neque hs qus in Oriente, neque h» qu» in iEgypto , neque hs qus in Libya, neque hs qus in medio mundi constituts. Sed, sicut sol, creatura Dei, in universo mundo unus et idem est , sic et lumen et prsdicatio veritatis ubique lucet , et illuminât orones homines qui volunt ad cognitionem veritatis venire. (Contra Barète* , L. I , cap. X , edit. Massuel, HIO, p 49 )
(4) Eusebii Pamphili Hist, Ecclet. . L. V, c 23 et 24, édition de Henri de Valois, p. 155 , 156. — Annotât. Henrici Valesii, ibid , p. 94.
(5) Non eram nescius antiquiores alias Gallis synodos memorari, atque in bis Lugdunenses duas S. Irenei episcopi; quarum in altéra , quam episcoitorum XII fuisse tradunt , Valentini , Marcioniset aliorum hsreses damnarit; in altéra, cuni episcopis XITI , Pascha die dominico celebrandum adversus Quartadecimanos decreverit. (SiRMOKD, Concilia anti^a Galliœ , prafatio.)
11 y avait donc , au second siècle de notre ère , des églises établies dans la Gaule celtique , c'est-à-dire, au sens le plus restreint , dans ces provinces centrales , comprises entre la Garonne et la Seine, que Grégoire de Tours prétend n'avoir été évangélisées qu'au milieu du III* siècle. Ce témoignage de saint Irénée parlant de faits contemporains ne renverse-t-il pas l'assertion de Grégoire de Tours parlant de faits écoulés quelques siècles auparavant?
Les adversaires de notre opinion , comprenant toute la force de ce passage , ont cherché à l'éluder en restreignant ce mot de Celtes h la seule province de Lyon : mais, après ce qu'on vient de voir des deux conciles tenus sous saint Irénée, cette interprétation nest pas recevable : écoutons l'illustre de Marca : a Ils nous accorderont sans restriction que, daps ce temps, il y avait des églises chez les Germains et dans les Espagnes : mais ils pointilleront sur ce mot de Celtes, que saint Irénée applique en (général à tous les Gaulois, et qu'ils veulent , par je ne sais quel esprit de jalousie , restreindre à la seule province de Lyon. Ahl loin des cœurs français une pareille envie! qu'ils n'enlèvent pas à notre patrie une gloire que lui reconnaissent même les étrangers 1 d
et Du reste , ajoute de Marca , on peut voir facilement en quel état se trouvait, du temps d'iréuée, la foi chrétienne dans les Gdules si l'on fait attention à ce que dit Tertullien, qui écrivirit trente années après (4) ».
En effet Tertullien, dans son livre contre les Juifs, écrit vers Fan 2â0, par conséquent avant l'époque assignée par Grégoire de Tours à la grande mission des Gaules , s'exprime d'une manière* encore plus explicite que saint Irénée : en prouvant contre les juifs l'accomplissement des prophéties touchant la diffusion de la religion chrétienne dans tout l'univers, il énumère les nations qui croient en Jésus-Christ, et dans cette énumération il comprend « les 9 Gétules et les Maures d'Afrique , tous les confins des Espagnes , » les diverses nations des Gaules (Gaïliarum diversœ nationesj, et ») même les îles Britanniques, inaccessibles aux Romains, et pour-
(1) Illa tempestate» Germanis quidem et Hispanis suas ecclesias nostri liberaliter absque ulla restrictione coDcedeot , sed digladiabuntur de Geltis contra Ireosum ; qui gênerai i ter cum sit locutus deCeltis, ejus sententiam ad specialem.tractura , Lugduno vicinum , invidiose coercebunt. Absit liror iste à Galiorum pectoribus I neque gentis booori manus violentas inférant cui exteri parcunt.... Sane quo in statu esset, Trensi state, Gdes christiana apud Gallos, ille facile conjiciet , qui Tertullianum, triginta postannos disserentem, expenderit de recepto Evangelie, etc. ( De Makca , apud Acta SS, , T. V junii , p. 5W.)
» tant soumises au Christ (\) ». Quelles étaient ces diverses nations des Gaules? Tertullien entend par là les quatre provinces qui formaient la division des Gaules depuis Auguste, à savoir : Narboone , Lyon, la Belgique, l'Aquitaine. Or l'Aquitaine reconnaît saint Martial pour apôtre ; et , comme il y avait des chrétiens dans cette province du temps de Tertullien, il s'ensuit que saint Martial y avait prêché long-temps avant le 'milieu du m' siècle, époque assignée à sa mission par Grégoire de Tours. De quel front ose-t-on soutenir avec cet historien que le christianisme n'a été prêché dans la majeure partie des Gaules, et même sur le littoral de la Méditerranée, si voisin de ritalie, à Arles et à Narbonne, qu'au milieu du in« siècle, lorsque saint Irénée et Tertullien , qui vivaient avant cette époque , disent si formellement le contraire?
Lactance , qui écrivait au commencement du iv' siècle , s'exprime d'une manière non moins énergique que Tertullien lorsqu'il dit que , après la mort de Domitien , arrivée à la fin du i«' siècle, « l'Eglise devint plus illustre et plus florissante, et que, sous les princes bons et tolérants qui lui succédèrent dans le gouvernement de l'empire romain , exempte des attaques de ses ennemis , elle étendit ses bras à l'orient et à l'occident, en sorte qu'il n'y avait aucun coin de la terre si reculé où la religion du vrai Dieu n'eût point pénétré, aucune nation si barbare dentelle n'eût adouci les mœurs; mais, ajoute-t-il, dans la suite cette longue paix fut troublée; car, longtemps après , Dèce s'éleva pour persécuter l'église (2) ». Ainsi , longtemps avant l'empire de Dèce, c'est-à-dire avant le milieu du iii« siècle, la religion chrétienne était généralement répandue dans les diverses parties du monde. Ce témoignage de Lactance contredit donc Grégoire de Tours, qui veut que les apôtres qui ont évangélisé
(1) Getulorum varietates, et Maurorum muiti fines , Hispaniarum omnes termini, et Galliarum diversœ nationes , et BritanDorum inaccessa Romanis loca , (;^iristo vero subdita, etc. (Tertlllian., Advers. Judœos , C VII, Patrol T. II, col. 610.)
(2) Rescissis igitur aclis lyranni , non tanlum in slalum prislinum Ecclesia restituta est, sed eliam multo clarius ac floridius enituit; secutisque temporibus, quibus mulli ac boni principes romani imperii clavum regimenque tenuerunt , nullos inimicorum impetus passa , manus suas in orientera occidentemque porreiit; ut jam nullus esset terraruni angulus tara remolus quo non rcligio Dci penetrasset; nulla denique natio tam feris moribus vivens ut non,suseepto Dci cultu , ad Jusïiti» opéra mitesceret. Sed enira postea longa pax rupta est. — Extitit enim post annos plurimos execrabile animal Decius, qui vexaret ecclesia m. (Lactant., De Morlibus Persecut., cap. III et IV, Patrolog. , T VII , col. 199 et 200.)
la majeure partie des Gaules n'y soient venus qu'au milieu du m* siècle.
En6n, vers le milieu du vr siècle, sept évéques de France, — les évoques de Tours, de Rouen, de Paris, de Nantes, d'Angers, de Rennes et du Mans, — écrivant à sainte Radegonde, lui disaient que, « dès la naissance du christianisme, la vraie foi avait commencé h respirer dans les pays de la Gaule (4) ». Or par qui la vraie foi aura-t-elle été préchée dès le premier siècle dans les pays de la Gaule , sinon par ceux que les plus anciennes églises des Gaules regardent comme leurs fondateurs et leurs apôtres? Tous ces témoignages que nous venons de citer, de saint Irénée , de Tertullien, de Lactance, d'Eu sèbe, etc., ne montrent-ils pas que le christianisme, prêché dans les Gaules dès le premier siècle (ipso catholicœ religionis exortu), était répandu, dans le second siècle et au commencement du troisième , du temps de saint Irénée et de Tertullien , dans ces provinces que Grégoire de Tours prétend n'avoir été évangélisées que vers le milieu du iii« siècle? Donc 2° ce passage de Grégoire de Tours n'a aucune autorité , parce qu'il est en contradiction avec des écrivains antérieurs dont le témoignage a plus de valeur que le sien, attendu qu'ils parlent de choses contemporaines ou assez rapprochées de leur temps.
S 3. — On trouve dans ce passage des faits particuliers dont on démontre historiquement la fausseté.
Je dis en troisième lieu q^ue ce passage de Grégoire de Tours n'a aucune autorité, parce qu'on y trouve des faits particuliers dont on démontre historiquement la fausseté : pour n'en citer qu'un seul , il est matériellement faux que saint Trophime n'ait été envoyé en Gaule qu'au milieu du m* siècle (250), sous le consulat de Dèce et de Gratus.
En effet , il est historiquement démontré que , à cette époque , il y avait sur le siège d'Arles un évêque hérétique nommé Marcien , qui fut dénoncé au pape saint Etienne et à saint Cyprien de Carthage, par les évéques de la province de Lyon, comme étant infecté du schisme et de l'hérésie de Novatien. Saint Cyprien écrivit à ce sujet aii pape Etienne avant le différend qui s*éleva entre eux
(1) Cum ipso catholics religionis ciortu cœpissent GallicaDis in finibus venerandae fidei primordia respirare. ,''Aptui Gregor, Turon. , Bist, Franc, L. IX , cap. XXXIX , RuiNART , col. i6i.)
sar la question du baptême administré par les hérétiques, c'esl-àdire avant 254. Nous remarquons dans sa lettre les passages suivants : « 11 faut que vous écriviez à nos collègues dans Tépiscopat » qui sont établis dans les Gaules de ne plus souffrir les insultes » de cet orgueilleux et opiniâtre Marcien , ennemi de la piété » divine et du salut de nos frères, qui depuis long-temps Se vante » et dit hautement partout qu'il suit le parti de Novatien, et qu'il
» s'est séparé de notre communion Envoyez des lettres dans la
» Provence et aux fidèles d'Arles pour leur recommander de se » séparer de Marcien , et de choisir un autre évéque à sa place , » afin que le troupeau du Christ, jusqu'ici dispersé, blessé, ï> méprisé, trouve un centre d'union. Qu'il suffise que, dans ks ]i> années précédentes , un grand nombre de nos frères soient morts
» là-bas sans recevoir la paix Faites-moi connaître l'évéque qui
» aura été substitué à la place de Marcien, afin que nous sachions » à qui nous devons écrire et envoyer nos frères (4) ». Ce» paroles que nous avons soulignées : depuis long4emps il se vante, — dans les années précédentes, font naturellement remonter à l'an â50 l'époque où Marcien s'était séparé de la communion catholique : son épiscopat avait dû commencer avant cette année. On voit par là qu'il est impossible que saint Trophime ait été envoyé comme évéque d'Arles à une époque où il y avait déjà sur ce siège un évoque hérétique, nommé Marcien, bien postérieur à saint Trophime sur la liste des évoques de cette ville. Quelle autorité peut donc avoir ce passage de Grégoire de Tours? S'il renferme une erreur sur saint Trophime , ne doit-il pas être suspect à l'égard de saint Martial?
Launoy et les partisans de Grégoire de Tours, comprenant combien cette lettre de saint Cyprien est écrasante pour leur système, ont cherché à élever des doutes sur son authenticité ; mais les savants
(1) Quapropter facere le oportet plenissimas litteras ad coepiscopos nostros in Galliis constitutos , ne ultra Marcianum pervicaceiii et supcrbuiu , ei divin» pietatis ac fraterns salutis inimicum, coilegio nostro iusuitare patiantur... , qui jampridem jaetat et prœdicat, quod Novatiano sludens et ejus pervicaeiain sequens à communione se nostra segregaverit.... Dirigantur in Provinciam et ad plebeni Arelate consistentem à te litters , quibus abstento Marciano alius in locum ejus substituatur, et grex Christi, qui in hodiernum ab illo dissipatus et Yulneratus contemnitur, colligatur. Sufficiat tnullos illic ex fratribus nostris annis isiis tupe-rioribus excessisse sine pace.... Significa plane nobis quis in locum Marciani Arelate fuerit substitutus, ut sciamus ad quem fratres nostros dirigere , et oui scribere debeamus. (Cypriani opéra , Epist. LXVil, édit. Baluze, p. Ii5, H6, \M.)
éditeurs de saint Cyprien , Rigault (1 ), Jean Fell , évêque d'Oxford (2), et surtout notre illustre Baluze (3), ont démontré l'authenticité de cette pièce avec une évidence telle qu'il n'est plus permis de revenir sur cette question.
De plus, un monument authentique et solennel du v" siècle renverse entièrement l'assertion de cet historien sur saint Trophime : c'est une lettre de dix-neuf évêques de la province d'Arles, adressée , l'an 440 , au pape saint Léon pour revendiquer les privilèges que l'église de Vienne avait enlevés à cette métropole. Voici un passage de cette requête : « Toutes les provinces de la Gaule )) savent, et la sainte Eglise Romaine ne l'ignore pas , que la cité » d'Arles est la première ville des Gaules qui ait mérité de recevoir » pour pontife saint Trophime, envoyé par le bienheureux apôtre mint » Pierre, et que , de là, le don de la foi s'est répandu peu à peu dans
» les autres provinces des Gaules Les prédécesseurs de Votre
» Sainteté, ajoutent les prélats , 'respectant les usages anciens , » ont confirmé par des décrets solennels (comme les archives du » Saint-Siège en font foi) ce qu'une antique institution avait trans- » mis à l'égard des privilèges de l'Eglise d'Arles, persuadés qu'il » était parfaitement juste et raisonnable que, comme la sainte » Eglise Romaine occupe le premier rang parmi toutes les autres x> Eglises du monde à cause du bienheureux Pierre, prince des » apôtres , ainsi, dans les Gaules, l'Eglise d'Arles, qui a mérité de » recevoir des apôtres mêmes saint Trophime pour évêque, reven- » diquât le pouvoir d'ordonner les évêques , privilège dont elle use » avec une scrupuleuse religion (4) ». Ainsi ce saint Trophime
(1) Edition de saint Cyprien , p. 110, note .
(2) Edition de saint Cyprien , Oxford , Epist., p. 176.
(3) Edition de saint Cyprien, note sur Vépître LXVII , p. 486.
(4) Omnibus etenim regionibus Gallicanis notum est , sed nec sacrosanctœ Ecclesiœ Roman» habetur incognitum, quod prima intra Gallias Arelatensis civitas missum a beatissimo Petro apostolo sanctum Trophimum habere meruit sacerdotem , et
exinde aliis paulatim regionibus Galliarum donum fidei et religionis infusum
Quam quidemantiquitatem scquentes prsdecessores Beatitudinis vestrs , hoc quod erga privilégia Arelatensis Ecclesi» institutio vetusta tradiderat, promulgatis (sicut et scrinia apostolicœ sedis procul dubio continent) auctoritatibus confirmarunt : credentes plénum esse rationis atque justiti» ut, sicut per beatissimum Petrum , apostolorum princîpcm, sacrosancta Ecclesia Romana teneret supra omnes totius mundi Ecclesias principatum , ita ctiam intra Gallias Arelatensis Ecclesia , quœ sanctum Trophimum ab apostolis missum sacerdotem habere meruisset, ordinandi pontificium vendicaret. His secundum religionem utitur privilegiis Ecclesia memorata. (S. Léo., Epist. LXV: Patrolog. Micne, T. LIV, p. 880, 881.)
que Grégoire de Tours fait venir sous Vempire de Dèce , — dix-neuf évoques de toute une province, antérieurs d'un siècle et demi à Grégoire de Tours, et apparemment mieux renseignés sur l'histoire de leur propre province , le proclament envoyé par saint Pierre du temps des apôtres, et présentent le fait comme connu de tous. Lequel des deux témoignages est préférable , le plus récent ou le plus ancien? le témoignage d'un seul ou le témoignage de plusieurs? le témoignage d'un étranger ou celui des évéques du pays? Il n'y a pas d'hésitation possible , quand même on aurait oublié qu'il y avait un évêque hérétique sur le siège d'Arles à l'époque que Grégoire de Tours assigne à la mission de saint Trophime. Aussi plusieurs savants, tels que Longueval (1), Denys de Sainte-Marthe, dans le Gallia Christiana (2), partisans avoués de Grégoire de Tours, se sont-ils vus forcés de l'abandonner sur l'article de la mission de saint Trophime.
Avant les évoques de la province d'Arles, et k propos du privilège qu'ils revendiquaient, le pape Zosime , l'an 447, avait (]^it de saint Trophime : « Assurément il ne faut point déroger à ce privilège de la ville métropolitaine d'Arles, vers laquelle fut envoyé en premier lieu l'évoque Trophime, source première de laquelle toutes les Gaules ont reçu les ruisseaux de la foi (3) ». Si la ville d'Arles est la première ville des Gaules qui ait reçu la foi, comme il est hors de doute que le christianisme était établi dès le second siècle dans les villes de Lyon et de Vienne, on ne peut contredire plus formellement Grégoire de Tours, qui retarde la mission de saint Trophime jusqu'au milieu du iii« siècle.
Launoy et ses partisans ont cherché à éluder la force du témoi-
(1) Ifist de VEtjHse gallic. Dissert, prélim.
(2) liuic vulgatffi opinioni opponitur Gregorii Turonensis auctoritas.
Ad hscrespondemus.... episcopos secundie Narbooensis, Alpium Maritîmarum , et Arelatensis provinci», qui sedebant medio ssculo V, doctiores fuisse circa origines Ecclesiaruin suarum et tempus quo fundatœ erant quam Gregorius Turonensis» qui floruit ssculo VI desinente. Certe , si Trophimus accessisset tantum post médium ssculum III , nec nisi postea jacta essent fundamenta dictarum Ecclesiarum, quomodo tôt episcopi , quorum nonnulli jam seniores erant , nec longe ab his aberant temporibus , in istis potuissent cœcutire , aut, si noverant, mentiri yoluissent , aut Aicum facere ? ( Gallia Christiana, T. I , col. 519.)
(3) Sane quoniam metropolitana» Arelatensium urbi vêtus privilegium minime derogandum est, ad quam primum ex bac sede Trophimus summus autistes, ex cujus fonte totœ Galliœ fidei rivulos acceperunt, directus est. (Sirmond , Concilia aniiqua Galliœ , éJit. 1629. T. I , p. i2, i3).
gnage des évoques de la province d'Arles en alléguant que saint Pî'erre voulait dire ici le siège apostolique : mais il ne faut pas avoir lu le texte pour soutenir une pareille interprétation. D'ailleurs que prétendaient ces évéques? Ils prétendaient montrer que l'Eglise d'Arles était plus ancienne que celle de Vienne : or la mission par le Saint-Siège ne prouvait rien : la mission par saint Pierre prouvait tout. On sait du reste que l'Eglise de Vienne était florissante au second siècle : dès l'an 177 elle envoyait des lettres aux Eglises d'Asie : or le plus célèbre des archevêques de Vienne, saint Adon (859), reconnaît l'ancienneté de l'Eglise d'Arles , puisqu'il dit dans son Martyrologe que « saint Trophirae était disciple de saint Pierre et de saint Paul (1) », et dans son opuscule Sur les Fêtes des Apôtres , après avoir dit que saint Trophime, ordonné à Rome par saint Pierre et saint Paul , fut envoyé le premier à Arles , il cite le témoignage du pape Z^sime , qui écrivait plus d'un siècle avant Grégoire de Tours : « C'est de cette source , comme dit le pape Zosime, que toutes les Gaules ont reçu les ruisseaux de la foi (2) ». Usuard, danssoù Martyrologe (875) , s'exprime dans les mômes termes que saint Adon de Vienne (3).
Avant saint Adon et Usuard, le petit Martyrologe romain, écrit vers 740 (4), reconnaissait saint Trophime pour un disciple des apôtres (5).
Il résulte de cette masse de témoignages une démonstration historique que Grégoire de Tours s'est trompé en retardant la mission de saint Trophirae au milieu du m* siècle.
(1) IV kal. januarii (29 decemb.)- Item , apud Arelatem , natalis sancti Trophimi , episcopi et confessoris, discipuli apostolorum Petri et Pauli. ( Patrolog. , T. CXXIII, p. 205.)
(2) IV kal. januarii (29 decemb.]. Natalis sancti Tropbimi » de quo scribit apostolus ad Timolheum : Tropkimum auiem reliqui infirmum Mileti (Il Tim. iv). Hic, ab apostolis Roms ordinatus episcopus, primus ad Arelatem, urbem Galliae, ob Christi Evangelium prsdicaDdnm directus est. Ex cujus fonte, ut beatus papa Zosimus scribit, totie Galliae fidei riros acceperunt; qui apud eamdem urbem in pacc quievit. (Patrolog. Migne, T. CXXIIÏ . p, 194.)
(3; IV kal. jan. (29 decemb.) Apud Arelatem, natalis sancti Trophimi, cujus
merainit Paulus scribens ad Timotbeum,qui, abeodem apostoloepiscopusordinatus,
priefatae urbi primus ob Christi evangelium prsdicandum directus est. Ex cujus
fonte, ut papa Zosimus scribit, tota Gallia fidei rivulos accepit. (Martyrolog. :
, Patrolog, , T. CXXIV, p. 849.)
(4) SoLLiER , Prolegom. Usuard,: Patrolog., T. CXXIIÏ , p. 529.
(5) 29 decemb. (ÏV kal.) David régis, et Trophimi episcopi , discipuli aposto- ,Jorum. (Patrolog , T. CXXIII , p. 177.)
n DISSERTATION
Donc ce passage de Grégoire de Tours n'a aocune autorité, parce que, 3" parmi les faits particuliers qu'il énonce, il y en a dont on démontre historiquement la fausseté. Et on pourrait raisonner ainsi contre Grégoire de Tours : a Si saint Trophime a été envoyé dans les Gaules par les apôtres, saint Martial , que vous dites être venu avec lui , n'a-t-il pas été envoyé dans le même temps ? »
S 4. — Dans ce passage Grégoire de Tours est en contradiction avec lui-même.
En quatrième lieu , ce [)assage de Grégoire de Tours n^a aucune autorité , parce quMl est contredit par plusieurs textes du même historien.
En effet i», après avoir parlé de ces sept évéques envoyés dans les Gaules sous Tempire deDèce, il dit, dans le chapitre suivant, que a un de leurs disciples alla à la cité de Bourges prêcher aux peuples le [Christ, Sauveur de tous (1) 9, et il consacre tout ce chapitre à la biographie de saint Ursin , premier évéque de Bourges. Or, d'un autre côté, dans le livre De la Gloire des Confesseurs, il dit, en parlant du même saint Ursin, que « il avait été ordonné évéque , et envoyé dans les Gaules par les disciples des apôtres (2j ». Donc,- d'après Grégoire de Tours, ces sept évéques seraient disciples des apôtres , et alors ils n'auraient pu être envoyés sous l'empire de Dèce ; ou , si l'on entend par disciples des apôtres les premiers papes successeurs de saint Pierre, tels que saint Clément, par exemple , à qui l'ancienne tradition du Berry attribue en effet la mission de saint Ursin (3) , il faut reconnaître encore que le premier évéque de Bourges n'a pu être envoyé au m* siècle, et que, Grégoire de Tours étant ici en flagrante contradiction avec luimême , son passage sur les sept évéques n'a aucune autorité.
2^ Dans le passage de son histoire relatif aux sept évéques, il adopte pour l'époque de la mission de saint Saturnin la date tradi-
(4) De honim yero discipalis quidam Biturigas civitatem aggressus , Salutare omnium, Christam Dominum populis nantiavit. (Grec. Turon., Hist. Franc, L. I» C XXIX, RuiNART , col. 24.)
{%) Bituriga yero urbs primuma saocto Ursino, qui a diicipulis apostolorum episcopus ordinatus in GaUias destinatus est , verbum salutis accepit. (De Glor, ConfeiS., G. LXXX , RnmART, Gol. 964.) (3) A Clémente l»ta mente
Missus est Bituricam.
(Labbe, Nova BibU , T. II, p. 459.)
tioDnelle qu'il avait trouvée dans les Actes de ce Saint, dans lesquels il est dit que, d'après un souvenir fidèle, saint Saturnin était venu à Toulouse sous Tempire de Dèce. Or, d'un autre côté, dans le livre De la Gloire des Martyrs, il dit en parlant du même saint Saturnin : « Ordonné , dit-on , par les disciples des apôtres, il fut envoyé à la ville de Toulouse (i) ». Ainsi, d'une part, il adopte une tradition qui fait venir saint Saturnin au milieu du m* siècle ; et, d'autre part , il adopte une tradition différente qui fait venir saint Saturnin sur la fin du i*' siècle. N'est-ce pas là une seconde contradiction? Donc le passage relatif aux sept évoques n'a aucune autorité.
3*» Dans le chapitre XXVIII* de son Histoire, Grégoire de Tours retarde jusqu'au milieu du m'' siècle la mission de ces évoques que les traditions des diverses Eglises de France regardent comme les plus anciens prédicateurs de l'Evangile dans les Gaules. Or, d'autre part, dans le livre De la Gloire des Martyrs, en parlant de saint Eutrope , évêque de Saintes , il le fait ordonner évoque et envoyer dans les Gaules par le pape saint Clément (2) vers la fin du premier siècle. Mais, pour aller à Saintes, il fallait suivre la voie romaine qui traversait toute la Gaule, et en particulier Limoges et notre province : l'Evangile aurait donc été prêché à l'extrémité occidentale de la Gaule un siècle et demi avant que les villes d'Arles, de Narbonne, de Limoges, eussent entendu cette prédication! Cela n'est-il pas contradictoire? — De plus Grégoire de Tours rapporte une lettre écrite par quelques évéques de France à sainte Radegonde , où il est dit que , « dès la naissance du christianisme , la vraie foi avait commencé à respirer dans les pays des Gaules [3] », Mais par qui la foi chrétienne aura-t-elle été préchée dans les Gaules au premier siècle? N'est-ce pas surtout par ces missionnaires de Rome que les plus anciennes Eglises des Gaules regardent comme leurs fondateurs et leurs apôtres? Or tout cela ne contredit-il pas le passage incriminé,, qui retarde leur mission jusqu'au milieu du iir siècle ?
4» Dans le passage relatif aux sept évéques, Grégoire de Tours fait venir saint Martial sous l'empire de Dèce : or, d'un autre côté ,
(1) SaturoiDus vero martyr, ut fertur, ab apoUolorum discipulii ordinatus , in urbem Tolosalium est direclus. (be Glor. Martyr. ^ C. XLVIII, Runart,co1. 777.;
(2) Eutropius quoque^ martyr Santooic» urbis, a beato Clémente episcopo fertur directus in Gallias, ab eodem etiam pontificalis ordinis gratia consecratus est. (D Glor. Mart , C. LVI, Roinart, col. 786.)
(3) H%$tor. Franc, L- IX , C XXXIX , Rlisart, col. 464.
dans son livre De la Gloire des Confesseurs, il dit de saint Martial que, (( envoyé par les évoques de Rome (ce qui ne désigne aucune époque, et pourrait s'entendre , à la rigueur, de saint Pierre et de saint Paul), il vint à Limoges avec deux prêtres qu^il avait amenés d'Orient (i) ». Ces dernières expressions sont une confirmation expresse de notre tradition locale , qui veut que saint Martial soit venu d'Orient avec saint Pierre, et soit né en Judée. Mais cela ne semble-t-ii pas contredire la mission de saint Martial au m* siècle?
Donc ce passage de Grégoire de Tours , contredit par plusieurs autres passages du même écrivain , n'a aucune autorité historique , et doit être regardé comme non avenu,
S 5. — Les partisans de Grégoire de Tours reconnaissent eux-mêmes que ce passage est très-défectueux.
En dernier lieu , ce passage n'a aucune autorité , parce qu'il est reconnu comme très-défectueux par les partisans mêmes de Grégoire de Tours.
En effet, parmi ses partisans, quelques-uns, tels que Loneueval (2), Denys de Sainte-Marthe (3), etc., sont forcés d'avouer quil s'est trompé à l'égard de saint Trophime; d'autres, tels que Fleury (4) , sont plus favorables à la tradition rapportée par saint Adon de Vienne , qui fait venir au i«f siècle saint Trophime d'Arles et saint Paul de Narbonne. Les auteurs de VHistoire de Languedoc conviennent a que cet historien peut s'être trompé » , et que, s'ils le suivent, c'est a sans préjudice de l'ancienne tradition de l'Eglise de Narbonne, qui reconnaît pour son premier évêquePaul , disciple des apôtres, lequel peut avoir été envoyé dans les Gaules long-temps avant saint Saturnin (5j ». Enfin, parmi les partisans les plus avancés de Grégoire de Tours , quelques-uns , tels que Tillemont , ne le suivent pas sur le temps où il place la mission des sept évéques :
(1) Igitur saDctus Marlialis episcupus , a Romanis missus episcopis , in urbe Lemovicina praedicari exorsus est.... Erant tune tcmporis cura eo duo presbyteri , quos secunr ab Oriente [adduiit in Galliara. (De Glor, Confess., C. XXVII , Ruinart , col. 916,9*7.)
(2) Hist, de VEglise Gallic, dissert, prélim., I"* propos.
(3) Gallia Christ, y ï. I , col. 519.
(4) Hist. Eccl., L. Il , n. Vil; L. VT , n XLIX.
(5) Hiit. gén. du Languedoc, in-fol., T. ï., note XXÏII ^ p. 616.
a On peut croire , dit-il , quMls avaient été envoyés durant la paix dont TEglise jouit sous Philippe [4]». « Il ne se faut pas arrêter absolument au règne de Dèce, dit-il encore, pour y mettre la venue de ces évéques. Car la persécution qu^il excita contre TEglise , dès le commencement de 250 au moins , n^étaît pas bien propre pour envoyer en France une mission de cette nature. Saint Fabien n^en eut pas beaucoup le loisir en 250, puisqu'il fut martyrisé le 20 de janvier (2) ». Longueval est du même sentiment que Tillemont : a II est probable , dit-il, que ces missionnaires furent envoyés quelques années plus tôt, pendant la paix de PEglise et sous le règne de Philippe (3) o. Avant ces deux écrivains, Bosquet, dans son Histoire ecclésiastique des Gaules, avait été forcé de convenir que a ces sept évéques avaient été envoyés dans les Gaules, non pas ensemble, ni dans le même temps , mais à diverses reprises (4) ». Les partisans de Grégoire de Tours reconnaissent donc eux-mêmes que ce passage est trèsdéfectueux.
En effet, il parait souverainement invraisemblable, dit M. Paillon , que , sous l'empire de Dèce, le pontife romain ait envoyé dans les Gaules , comme le suppose saint Grégoire de Tours, une troupe si considérable de prédicateurs. On tient que tous ces évéques ont eu un ou plusieurs compagnons de leur apostolat : or on ne comprendrait guère que le temps de Dèce eût été favorable pour une pareille mission. Car ce prince , auteur de la septième persécution générale, commença à persécuter les chrétiens dès son avènement à Tempire, puisqu'il fit périr le pape saint Fabien lui-même le 20 janvier 250. De plus , cette persécution fut si cruelle que le Saint- Siège vaqua plus de seize mois , c'est-à-dire pendant tout le temps que vécut encore l'empereur Dèce, parce que ce tyran attaquait surtout les évéques , et n'en voulait point souffrira Rome, comme le font observer les auteurs de VArt de vérifier les dates (5). Mais , si le clergé romain n'osait pas ordonner un pape pendant cette longue vacance, comment supposer qu'il ait eu la hardiesse d'ordonner
(4) Mémoireipour servir à VHist, Eccl., T. IV, p. 443.
(2)Ibid., p 711.
(3) Hist. de l'Eglise Gallic, an 250, note.
(4] Diversis itaque temporibus, illi episcopi in Gallias vencrunt , non uno codein que, simol et semel. (Hist Eccl. Galhy L. III , C. XXï.)
(6) Art de vérifier les dates , cdit. \ 770 , p. 21 2.
néanmoios sept évéques, et de les envoyer encore avec plusieurs autres missionnaires pour fonder de nouvelles Eglises (i) ?
En résumé , ce passage de Grégoire de Tours n'a aucune autorité : 1» parce qu'il s'appuie sur une citation inexacte ; 2" parce qu'il est en contradiction avec des écrivains antérieurs dont le témoignage a plus de valeur que celui de cet historien ; 3<* parce qu'on trouve dans ce passage des faits particuliers dont on démontre la fausseté; 4« parce que, dans ce passage , Grégoire de Tours est en contradiction avec lui-même ; 5o parce que les partisans de cet écrivain reconnaissent eux-mêmes que ce passage est très-défectueux.
Or ce passage de Grégoire de Tours, qui est le seul fondement positif de l'opinion historique qui fait venir saint Martial au milieu du iir siècle, ce passage étant démontré sans autorité et sans valeur, n'avons-nous pas déjà , même avant d'énoncer des preuves , n'avonsnous pas un préjugé légitime en faveur de la tradition immémoriale de notre pays sur Tépoque où a été envoyé l'apôtre de l'Aquitaine?
Du reste, comme celte tradition est conforme h ce que nous lisons dans TEvangile et dans les plus anciens Pères de l'Eglise sur la diffusion universelle de la prédication chrétienne au temps des apôtres ! Nous voyons dans l'Evangile que les apôtres et leurs disciples s'élancent de Jérusalem , et, se partageant le monde , vont prêcher la foi jusqu'aux extrémités de la terre. Comme Eusèbe l'a remarqué (2) , (c les uns envahissent l'empire romain et cette grande cité reine de toutes les cités; les autres vont dans le royaume des Perses ; les autres , chez les Parthes et les Arméniens ; d'autres vont chez les Scythes ; quelques-uns pénètrent jusqu'aux extrémités de la terre et jusque dans le pays des Indes ; (f autres traversent VOcéan, et abordent dans les îles qu'on appelle Britanniques (3) ». C'est ainsi
(<) Monamenls inédits, etc. , T. II , col. 352, 353.
(2) Â( vero apud omnes Domen Jesu prffidicare , admirabiliaque ejus gesta , et in urbibus et in agris docere; et alios quidem eorum , imperium Romanum , ipsamque omnium urbium reginam invadcre; alios Persarum regnum , alios Armeoiorum , Partborum alios natiooem ; item alios Scytharum , quosdam etiam ad ipsos orbis terrsB venisse fines , lodorumque regionem pénétrasse ; alios porro trans Oceanum evasisse, ad eas insulas quae Britannic» vocantur : hsc sane ego nunquam bumana vi effecta putaverim. (Eusèbe, Démonst. Evang., L. HT, C. V. édit. Paris, 4628, p.m.)
(3) Ttvàç ^è vjSyi x«t ÈTr'auToc Tijç otxoujiAsvq^ ekBsZv rà axpoc, èm xe twv IvSfiâv fBàaai ;^oi>|oay , xaè hipoMç xtnèp tov CIy^îolvov nupùOeiv èr^l rocç xocXovliivoLç BjOETTavtxàç vwffouç. (ErsÈiiK, ibid.)
que s'exprimait , au commencement du iy' siècle, ]epèredeI7iw/oîV« ecclésiastique. Mais , si les apôtres ont songé h faire évangéliser la Grande-Bretagne par eux-mêmes ou par leurs envoyés, à plus forte raison Tont-ilsfait pour les Gaules, qu'il fallait traverser nécessairement pour pénétrer dans les lies Britanniques (4).
Que voyons-nous encore dans TEvangile? Saint Paul voyage en Arabie, traverse plusieurs fois la Syrie et T Asie-Mineure, va dans la Grèce, prêche à Athènes le Dieu inconnu , se fait conduire à Rome; et, dans un de ses voyages, il écrivait aux Romains : a Je rends grâces à Dieu de ce que votre foi est annoncée dans le monde entier (2); je vous verrai en passant lorsque je me rendrai en Espagne ; je passerai parmi vous en me rendant en Espagne (3j ». La plupart des Pères de TEglise enseignent qu'en effet Tapôtre des nations a exécuté ce projet. Un contemporain de saint Paul, un de ses cood/wfeurs dans l'apostolat (4), le pape saint Clément, écrivait de Rome aux habitants de Corinthe que saint Paul , a le héraut de l'Evangile dans le monde entier, a prêché la justice à toute la terre, et s'est transporté jusqu'aux dernières limites de l'Occident (5) ». Saint Jérôme , qui unissait à l'érudition la plus étendue la critique la plus sûre , et qui avait puisé à Rome les vraies traditions apostoliques, parle plusieurs fois de ce voyage de saint Paul en Espagne , et il dit dans son livre des Ecrivains ecclésiastiques : a II faut savoir que, dans la première défense que saint Paul présenta de sa cause , l'empire de Néron n'étant pas encore affermi , et ne se laissant pas
(1) Quelque extraordinaire que paraisse cette assertion , que la foi a été aononcée dans la Grande-Bretagne du temps des apôtres, ce n'est pas seulement dans Eusèbe qu'on la trouve. Un autre écrivain grec, Métaphrastc, dans son commentaire sur saint Pierre et saint Paul , a écrit que saint Pierre lui-même a pénétré dans la Grande-Bretagne pour y annoncer TEvangilc : eiç B/sexTaviav napocyivsTou. (Acia SS., T. V junii , p. 416.)
(2) Gratias ago Deo meo..., quia fides vestra annuntiatur in universo mundo. (Ad Roman., C. I , v. 8.)
(3) Cum in Hispaniam proficisci cœpero , spero quod prœtericns videam vos...; per vos proficiscar in Ilispàniam. (Ad Roman , XV, v. 2i, 28.)
(4) Cum Clémente , et caeteris adjtttort'ôus raeis, quorum nomina sunt in libro vitœ. (Ad Philipp , IV, 3.)
(5) Prœco factus in Oriente acOccidente, eximium fidei decus accepit; totum mundum docens justitiam , et ad occidentis terminum vcnicns ( x«i sTri to T«^fx« T^çîueygwçsXOàv). — S. Clemkst. ad Corinth. Epist. 1, C V. (Cotelier, Patres JEvi Apoitol., T. 1, p. 148, 149.)
aller à ces grands crimes que rapporte Thistoire, l'apôtre fut îdis en liberlé par Néron , afin que TEvangile fût prêché dans les pat/s de l'Occident, coranie il récrit lui-même dans sa seconde Epître c^ Timothée (4) ». Les plus anciens Pères de TEglise, saint Hippolyte , évêque de Porto (2), saint Athanase (3), saint Epiphane (4), saint Jean-Chrysostôme (5), saint Cyrille de Jérusalem (6), Théodoret (7), et plus tard saint Grégoire-le-Grand (8), saint Isidore de Séville (9) , parlent, comme d'une chose avérée, de ce voyage de saint Paul en Espagne. Et ce qui confirme que le christianisme a été prêché en Espagne du temps des apôtres , c'est qu^on y a trouvé une ancienne inscription ainsi conçue : « A Néron César-Auguste pour avoir purgé la province des brigands et des gens qui prêchaient une nouvelle superstition (iO) » : ce qui ne peut s'entendre que de la religion chrétienne.
L'apôtre des nations, parti de l'Orient, alla donc jusqu'aux confins de l'Occident , et ne s'arrêta qu'aux extrémités du monde, là où le fabuleux Hercule avait planté ses colonnes , et avait dit : Nec plus vitra , il n'y a plus rien au-delà. « Appelé par le Seigneur, dit saint Jérôme, saint Paul s'élança sur toute la surface de la terre , et il prêcha l'Evangile depuis Jérusalem jusqu'en Illyrie , et de là jusqu'en Espagne: il fournit sa course Jdepuis la mer Rouge, ou plutôt depuis un Océan jusqu'à l'autre Océan, imitant son maître et le
(1 ) Sciendum autem in prima satisfactioDe , necdum Neronis imperio roborato , Dec in tanta erumpente scelera quanta de eo narrant historiœ , Paulum à Vérone dimissuDi ut Ëvangelium Christi in Occidenlis quoque partibus praedicaretur, sicut ipse scribil in gecunda Epistola ad. Timotheuni. (De Viris lilustriOus , C. V: Patrolog., T. XXIÏI , p. 6<5.)
(2) Opuscul, de duodecim Apostol. [Bibl, VeL Pair,, T. Ilï, p. 265.)
(3) Epist, ad Dracontium , eéiU Bened , T. T , p. 285.
(4) O psv yàp IIocOXo ç xat èiri w Io-7ravtav àytxvstTai. (Adv. Hœr,; L. l ; llaeres. XX VU , edil. Petav. . T. I , p. 107.;
(5) Kocc op&ç avTÔv àizb Igpouo-a).^^ eig lo-Travtav T^os/ovta. (in Math, Homil. LXXV, al. LXXVÏ; edit. Bened., T. Vil, p. 725. — Oral SU in PauL, T. IL, p. 516.)
t6] Catéch. XVÏI. {BibL Vel. Pair., T. IV, p 510.)
(7) InEpist. Il ad Timolh., Cap. ult. — In Episl. ad Pkilipp. , Cap. I. — In Psalm, ne.
(S) Moral, in Job , L. XXXI , C. LUI , edit Bened., ï. I , col. 1044.
(9) De Ortu et Obitu Patrum , Cap. LXIX : Patrolog,, ï. LXXXHI , p. i50.
(10) Barok. AnnaL ad an, 69 , § 46.
soleil de justice, dont il est écrit : a 11 part d^une extrémité du ciel , et il arrive jusqu'à Vautre extrémité du ciel » , en sorte que la terre manqua plus tôt sous ses pas avant que l'ardeur de la prédication fît défaillance à son zèle (1 ) »•
Or, comme ledit de Marca, saint Paul, en se rendant en Espagne, dut suivre cette voie romaine, si célèbre chez les anciens, qui allait d'Italie dans la Bétique en traversant les Gaules , et qui passait par Nice, Arles, Narbonne et les monts Pyrénées (2) : c'est ce que racontent en effet plusieurs écrivains grecs (3) , et c'est ce que confirment les traditions des provinces méridionales de la Gaule , rapportées par Usuard (4) et Adon de Vienne : ce dernier dit, dans sa Chronique, que « saint Paul , mis en liberté par Néron , se rendit en Espagne , et qu'il laissa pour prêcher saint Trophime à Arles et saint Grescent à Vienne (5) ».
Pour ce qui est de saint Grescent, les plus anciens Pères de l'Eglise confirment sa mission dans les Gaules : Eusèbe, saint Epiphane , Théodoret, veulent que ces paroles de saint Paul : Crescens in Galaiiam, se traduisent ainsi : Crescent est parti pour la Gaule, Eusèbe s'exprime ainsi : « Parmi les autres ^compagnons de saint . Paul, Grescent fut envoyé dans les Gaules, selon le témoignage de saint Paul lui-même (6) ». Saint Epiphane dit que la Gaule a été
(1) Qui vocatus a Domino effusus est super faciem univers» terrse, ut prœdicaret Erangelium de Jerosolymis usque ad Illyricum, et sdificaret non super al teri us fundamentum ubi jam fuerat prsedicatum ; sed usque ad Hispanias tenderet, et a mari Rubro , imo ab Oceano usque ad Oceanum curreret : imitans Dominum suum vi solem justitise , de quo legimus : Â summo cœlo egressio ejus , et occursus ejui usque €td summum ejus : ut ante eum terra deficeret , quam studium praedicandi. (In Àmos, Cap. V. : Patrolog., T. XXV, p. 1043 , 1044 )
(i) Âp. Aeta SS., T. V junii , p. 545.
(3) s. Sophron. de Jérusalem /^5crmo de Natal. Apost., apud Cornel. a Lapid. — In Epist. ad Roman., c. XV). Mélaphraste, Vie de saint Faul (apud Acla SS. , T. V junii, p. 422). Voir dans ces deux écrivains, à propos du voyage de saint Paul en Espagne, la belle légende de^Xantippe et de Probus.
(4) Marlyrolog. , 42 décemb. {Patrolog., T. CXXIV, p. 793.)
(5) Paulus Romam vinctus miltitur, et biennium in libéra manens custodia, post hsc ad prsedicandum dimittitur, necdum Nerone in tantam persecutionem christianorum erumpente quantam de eo narrant historiœ. Quo tempore creditur Pauius ad Hispanias pervenisse , et in Arelate Trophimum , Vienne Crescentem , discipulos suos, ad praedicandum reliquisse. (Awv.Chronicon: Patrolog. , T. CXXIII, p. 79.)
(6) Twv yàp >ot7rwv «xo^outwv toO ïlKÎtXo'O, Kplcnniç iisv èni ràç FoùlioLç <rTsi>à|xevoç UTr'aÙToO uocpT^jpsîrai, (Eushiie, Il i st. Ecoles. , L. TU , C IV.', edil. lien F. >ali's.,p. 59.)
iWangélisée, non-seulement par saint Crescent , mais encore par saint Luc : « Le ministère de la prédication évangélique, dit-il, ayant été confié à saint Luc , il Texerce en passant dans là Dalmatie , dans la Gaule, dans Tltalie, mais particulièrement dans la Gaule, ainsi que saint Paul Tassure, dans ses Epitres, de quelques-uns de ses disciples : a Crescent , dit-il , est en Gaule ». Car il ne faut pas lire en Galatie, comme quelques-uns le croient par erreur, mais en Gaule (i ) ». Théodoret donne à ce texte de saint Paul la même interprétation que saint Epiphane (2). Saint Sophrone de Jérusalem dit aussi que saint Crescent a prêché dans les Gaules (3). Et la tradition immémoriale de TEglise de Vienne (4), qui regarde saint Crescent comme son premier évoque , confirme le récit d'Eusèbe et des autres Pères grecs que nous venons de citer.
Enfin , si nous recevons le témoignage de saint Isidore de Séville , saint Philippe aurait aussi prêché aux Gaulois en traversant leur pays : « Philippe, dit ce Père , prêche le Christ aux Gaulois, et conduite la lumière de la science et au port de la foi les nations barbares voisines des ténèbres et rapprochées des vagues de l'Océan (5) ». Nous nous étonnons que le P. Noël Alexandre (6), et,
(1) EmrpKizhToç Bs «ùtoO xiipO^ac to Eva^yi^tov, xat ^YipxtTTSt tt^wtov ev Aa^parta, xai £v Fcc^^îa, xaî cv iToàla y xaè év Maxs^ovta. *A.p^Yi $è èv t^ TnXkÎK ' biç xai nepi rtvuv tôjv aOroO àxôXouT&>v "Xiyei ev roLtç aùroO EittTZo\ot.îç ô «ÙTÔç IlaûXoff * KpitTTmç yïjfftv tyj TaUta. Où yàp ev Tp FocXocTta, wff Tivgç irkoLvnBivreg vo/xiÇouo-tv , àXVsv ta Fa^Xioc. (Ado. hœr., L. lï, Hœres. XXXI, edil. Pctav., T. I , p. 433.)
(2) Foc^aTiav, xàç TotXkiaç ouTwfî èxàXco-jv. Outw yàp exa^oûvTO néàoLi • ouTw 5è x«i vOv «ùràç ovofAaÇouo't ot t^ç «Çw nai^iaç fXjTêî^uyoTcç. (TiiÉoDORbT, in Epist. II ad Timoth, , cap. IV.}
(3) KjoijffXiîff 8v FocXXiaiç ixijpÇg t6 EùayysXiov. (De Viiis Aposiol., ioter Opéra Hieronymi : Palrolog., T. XXIII , p. 722.)
(4) Apud Galatiam , B. Crescentis , discipuli S. Pauli apostoli , qui ad Gallias traDsitum faciens , verbo prsdicationis muUos ad fidcm Christi convertit, Vienne civitate Galliarum per aliquot annos sedit, ibique Zachariam discipulum pro se episcopum ordinavit. Rediens vero ad gentem cui specialiter fuerat episcopus datus, Galatas, usque ad beatum finem vit» su» in opère Domini confortavit. (Martyrolog., V kal. julii : Patrolog., T. CXXIII, p. 293.)
(5) Philippus a Bethsaida civitate, unde et Petrus, Gallis prœdicat Christum, barbarasque gentes , vicinasque tenebris , et tumenti Oceano conjunctas , ad scientiœ lumen fideique portum deducit. Deinde in Hierapoli, Phrygis provinci» urbe, crucifixus, lapidatusque obiit , rectoque sepultus cadavere , simul cum filiabus suis ibidem requiescit. (De Ortu et Obitu Patrum,CAp. LXXIII : Pafroioflr , T.LXXXIIl, col. 152. ] Voir sur ce passage de saint Isidore les savantes observations de P. de Marca. (Acta 55., T. V junii , p. oi5.)
(6) In Hist, Eccl. sœc. \, dissert. XV, T. III, p. 158.
après lui , le P. Honoré de Sainte-Marie (4) aient regardé comme supposé cet ouvrage de saint Isidore : il suffit, pour en prouver Tauthentipité , de dire que saint lldefonse l^énumère parmi les ouvrages de ce Père de TEglise (2). En outre, de Marca avait trouvé ce livre parmi les œuvres de saint Isidore dans un manuscrit du \x* siècle (3). Après saint Isidore, saint Julien de Tolède assigne la Gaule à saint Pliilippe comme ayant été le champ de sa mission (4) ; et Fréculphe , évéque de Lisieux en 823, reproduit intégralement, dans sa Chronique , ce passage de saint Isidore (5).
On voit, par tous ces témoignages, que, si des apôtres et des hommes apostoliques ont évangélisé la Gaule dès le premier siècle, on ne doit point trouver étonnant que leurs envoyés y aient fondé des Eglises.
Et Ton voudrait que TEvangile n^eût été annoncé dans la majeure partie des Gaules que deux siècles après la mort de saint Pierre et de saint Paull — Et Ton voudrait que le littoral delà Méditerranée, si voisin de Fltalie, que les villes d^ Arles et de Narbonne, par exemple, n'eussent été évangélisées que deux siècles plus tard, lorsque saint Cyprien arrosait de son sang le sol de Carthage , lorsque Tertullien avait composé ses ouvrages immortels 1 — Et Ton voudrait , sur la foi d'un texte sans valeur, donner un démenti à des traditions si respectables de tant d'Eglises qui s'accordent sur ce point ! Et l'on voudrait que, à Rome , saint Pierre eût enchaîné la parole de Dieu 1 que la lumière se fût repliée sur elle-même 1 L'on voudrait que saint Pierre n'eût pas songé à notre patrie lorsque tant de traditions s'accordent à dire qu'il y a envoyé des apôtres 1 — Je m'arrête sur ce point : il me semble qu'il n'en faut pas davantage pour ruiner jusqu'aux fondements l'opinion historique qui s'appuie sur un passage de Grégoire de Tours. — Mais cela ne me suffit pas : il faut maintenant que je montre la légitimité de notre tradition, en remontant de siècle en siècle jusqu'aux apôtres, et en trouvant, jusqu'au dernier anneau de cette chaîne, des témoignages historiques qui confirment notre tradition.
(1) Réflexions sur les règles et V usage de la critique , T. T , 2* part., dissert. VI, p. 202.
(2) De Viris lllust, : Palrolog., T. XCVI, col. 202.— Voir, sur l'authenticité de ce livre, l'éditeur de saint Isidore, Faustin âbeval : Patrolog. , T. LXXXI, p. 382 et suivantes.
(3) Apud Àcta SS., T. V junii , p. 54€.
(4) Comment, in Nahum prophet,, no 76: Patrolog., T XCVI, col. 746.
(5) Patrolog., T. CVI , col. 1 148.
CHAPITRE SECOND
TÉMOIGNAGES DE LA TRADITION EN PAYEUR DE LA HISSION DE SAINT MARTUL AU ! ' SIÈCLE.
Avant de produire les témoins de Tantique tradition du Limousin et de l'Aquitaine sur saint Martial , nous croyons devoir exposer les principes sur lesquels repose notre travail et les règles critiques qui nous ont servi de guide dans la recherche et Tappréciation des témoignages traditionnels.
4'« RÈGLE. — A défaut de témoignages historiques (et nous entendons par là des récits faits par des témoins contemporains, ou rédigés d'après des mémoires ou des témoignages contemporains) , on peut arriver, avec un certain degré de certitude, à la connaissance de faits antérieurs dont la mémoire s'est conservée par la tradition , c'est-à-dire par la transmission des événements faite oralement ou de vive voix, et communiquée, comme de main en main, d'une génération h la génération suivante (i).
2* RÈGLE. — Pour s'assurer de la vérité des événements anciens rapportés par la tradition , il faut examiner si cette tradition a pour objet des faits publics et éclatants ; si elle est constante et ancienne ; et , quand il s'agit de faits qui appartiennent à une époque trèsreculée, il faut rechercher des preuves écrites de cette tradition, en remontant de siècle en siècle jusqu'à une époque qui ne soit pas trop éloignée de l'événement (2).
3* RÈGLE. — Ce serait se montrer trop sévère en matière de critique d'exiger que les preuves écrites de la tradition remontassent au temps même où l'événement s'est passé : en effet , un document
(4) Od peut consulter sur la valeur historique de la traditioD le savant académicien Fréret. (Mém,Acad. Bell, Lett., T. VI, p. 453.)
(2) Prima est, ut de eo quod in traditione posilum dicitur, diversis et temporibus et locis scriptum sit à pluribus ei^ploratae fidei viris , qui producantur ut testes. (Launoy, Dissert, de Sulp, Sever,. § 16, p 86.)
contemporain serait quelque chose de plus qu'un témoignage traditionnel : ce serait un témoignage historique.
4« RÈGLB. — Quand on a des témoignages anciens qui établissent, qu'une tradition a été reconnue pendant une série de siècles , il suffit qu'on n'en trouve pas le commencement pour supposer avec raison qu'elle existait dans les siècles antérieurs où l'absence de documents ne permet pas d'en rechercher les traces : en fait de tradition possession vaut titre.
5« RÈGLE. — En vertu du môme principe, lorsqu'une ou plusieurs provinces sont en possession tranquille, depuis plusieurs siècles, d'un fait traditionnel admis sans contestation , il ne suffit pas, pour les en déposséder, de mettre en avant l'objection vague qu'on appelle Vargument négatif, et qui se fonde sur le silence des anciens écrivains : il faut , pour rejeter cette tradition , alléguer des témoignages historiques qui la combattent formellement , ou qui démontrent qu'elle est récente^'et supposée; ou bien il faut produire des raisons si fortes et si convaincantes qu'elles forcent un homme sage et prudent de rejeter cette tradition (4).
6» RÈGLE. — Une tradition a d'autant plus de valeur qu'elle est plus en harmonie avec l'enseignement général de l'histoire, et elle a d'autant moins de force qu'elle y semble plus opposée.
7« RÈGLE. — Quand il y a divergence entre les traditions sur un même fait , on doit préférer le témoignage des auteurs du pays h celui des auteurs étrangers (2); on doit préférer celle des traditions qui est la plus ancienne, et qui est enseignée d'une manière constante , à celle qui serait relativement récente, et qui ne reposerait que sur un témoignage isolé.
8« RÈGLE. — Quand bien même il se trouverait dans un écrivain, dans un récit historique , dans une légende rédigée d'après la tradition, quelque fait suspect de supposition , ou invraisemblable, ou môme dont la fausseté serait démontrée , ce ne serait pas une raison de rejeter tout le reste ; car, comme l'a dit le P. Honoré de Sainte-
(1) cf. Honoré de Sainte-Marie , Réflexions sur les règles et l'usage de la critique, T. l , 2" partie , disserl. VIT , § 3 , p .^02.
(2) « Il semble qu'il est de ] 'équité de préférer toujours les anciens auteurs d'un pays aux étrangers : il est très-difficile en effet de savoir exactement ce qui se passe dans des lieux éloignés; et nous voyons souvent que les bruits populaires qui se répandent d'une nation chez une autre et que les récits qui viennent de loin ont trompé beaucoup d'écrivains, dans un temps surtout où le commerce des lettres était rare et difficile. » (Hosoré de Sainte-Marie, ibid., p. 287.)
Marie, on ne méprise pas le témoignage d'un écrivain parce qu'il s'est mépris quelquefois (1). <r Que deviendrait la science du passé, ditdom Guéranger, s'il était permis de ne tenir aucun compte du témoignage d'un écrivain dont la probité est d'ailleurs incontestable , par cela seul qu'on rencontrerait dans ses récits quelque^ trace d'inexactitude ou de préoccupation (2)?>
9« RÈGLE. — Dans un ouvrage apocryphe , c'est-à-dire dans un ouvrage qui n'a pas été composé par l'auteur dont il porte le nom , mais qui a été supposé à une époque postérieure , on peut trouver un écho véritable de la tradition sur un événement , au moins pour l'époque à laquelle on prouve que cet ouvrage a été véritablement écrit (3).
iO« RÈGLE. — Dans une légende composée sur des données traditionnelles , il faut savoir dégager le fait capital ou les événements principaux des circonstances accessoires] et des détails secondaires : ceux-ci, en passant de bouche en bouche , peuvent facilement s'altérer, et se mélanger d'additions étrangères; mais le gros des faits (4) est moins susceptible d'altération. La vraie et utile critique consiste à dégager la vérité des nuages qui la couvrent , en dépouillant le fait principal des détails inexacts.
4i« RÈGLE. — On connaît que les détails d'un récit traditionnel ou d'une légende sont altérés ou apocryphes lorsqu'ils sont contraires aux mœurs, aux coutumes, aux manières de parler qui étaient en usage à l'époque où l'on suppose que s'est passé le fait traditionnel (6j.
i2« RÈGLE. — Lorsqu'il y a concordance entre deux ou plusieurs traditions sur un même fait , et que ces diverses traditions n'ont pu s'inspirer l'une chez l'autre, comme, par exemple, quand les pays où elles se sont transmises sont séparés par de longues distances,
(1) Honoré de Sainte-Marie , Réflexions sur les règles et Vusage de la critique, T. 1 , 2* partie , dissert. VII , § 3 , p. 302.
(2) Histoire de sainte Cécile, T édit., p. 387.
(3) a Od ne saurail désavouer que plusieurs livres supposés ne soient de quelque autorité. Les critiques qui passent pour les plus délicats en cette matière ne manquent pas de les citer quand ils peuvent leur être de quelque secours. » (Honoré DE Sainte-Marie , loc. cit. , p. 288.)
(4) Les esprits vraiment justes ne se croient point en droit de les rejeter ( les traditions) pour le gros des faits. (Fréret , Mém Acad. Bell. Lett., T. Vï , p. 153.)
(5j « H faut que ces traditions n'aient rien de contraire aux usages et aui temps où CCS choses ont été reçues. » (Honoré de Sainte-Marie, loc. cit. , p. 301.)
cet accord de diverses traditioDS sur un même fait est une preuve non équivoque de la vérité de ce fait : c'est une règle de critique dont Tertullien a donné la formule en ces termes : Quod apud multos unum inveniturnon est erratum, sed traditum [\) : une tradition qui est la même chez divers peuples n'est pas une erreur ou un mensonge : c'est une vérité transmise de vive voix.
Après avoir exposé les règles de la critique sur la tradition , produisons les témoignages traditionnels en faveur de la mission de saint Martial au V siècle.
Il serait inutile et superflu d'énumérer ici les témoignages favorables à Tapostolat de saint Martial qui sont postérieurs au xi« siècle. On sait que, à partir du second concile de Limoges [103i] , ce point d'histoire , promulgué par des conciles provinciaux , sanctionné par la haute autorité du souverain pontife, était reçu dans toute l'Aquitaine avec autant de respect qu'un article de foi. Du reste nous nous réservons de donner, dans un appendice, la liste des écrivains qui ont professé cette opinion historique depuis le xi' siècle jusqu'à nos jours. Mais, comme, dans une discussion de ce genre, ce qui fait le mérite d'un document c'est son antiquité , nous allons citer, à partir seulement du commencement du xi' siècle, les témoignages favorables à l'apostolat de saint Martial.
XP SIÈCLE.
Au commencement du xr siècle, il se tint plusieurs conciles sur la question de l'apostolat de saint Martial ; non pas que l'on fût divisé sur l'époque de sa mission : la tradition était reçue , dans l'Aquitaine et même dans toute la France, que saint Martial avait été envoyé au i" siècle par saint Pierre lui-même ; mais l'on disputait seulement sur ce point si saint Martial devait être honoré du nom d'apôtre , ainsi qu'on le trouvait dans d'anciens martyrologes et livres liturgiques,, ou si l'on devait continuer à l'honorer sous le titre plus modeste de confesseur-pontife, ainsi qu'on le faisait alors dans la cathédrale de Limoges. La discussion, commencée dans des assemblées de princes et de prélats, à Paris et h Poitiers, prit une telle importance que l'on convoqua des conciles provinciaux à Bourges et à Limoges pour la décider. Disons un mot de ces divers conciles.
(1) TKnTi:r.LiAN., De Prœscript., Cap. XXVÎIT.
Assemblée de Paris (lOtS).
L'dQl023; une assemblée de prioces et de prélats se réunil h Paris, dans le palais et en présence du roi Robert de pieuse mémoire (1). On y agita cette question de Tapostolat de saint Martial. Une altercation s'éleva sur ce point entre lés Français et les Limousins; et, chose remarquable! ce n'étaient pas ces derniers qui étaient les plus chauds partisans de l'apostolat : ils disaient aux Français : « Vous autres. Français, vous ne faites pas bien de compter saint Martial parmi les apôtres : nous , tious faisons mieux de le placer parmi les confesseurs. Vous le regardez comme le dernier des apôtres; et nous, nous le mettons au premier rang parmi les confesseurs». L'archevêque de ' Bourges Gauzlin, ancien abbé de Fleury, prit la parole pour apaiser ce différend : « Il me semble, dit-il , que ceux qui comptent saint Martial au nombre des confesseurs n'agissent pas selon les règles de la justice et de la raison; car il est plutôt du rang des apôtres que de celui des confesseurs. Si quelqu'un plaçait le nom du roi qui est ici présent , non pas dans la liste des rois , mais dans celle des comtes ses sujets , il ferait par là acte d'ignorance ou de mépris pour la personne du roi; et, s'il agissait par ignorance, on lui pardonnerait facilement à cause de sa rusticité ; mais , s'il faisait cela par mépris , non-seulement le roi , mais les comtes ses sujets, et les princes, et ses amis, s'irriteraient contre le contempteur. Et , de fait , tout ce pays de France sait bien que ce prédicateur de l'Aquitaine n'est pas du rang des confesseurs, qui ne viennent qu'après les martyrs, mais qu'il est du rang des apôtres, qui passent avant les martyrs. Pour moi, si je rayais son nom de la liste apostolique, je craindrais d'encourir l'indignation de saint Pierre et des autres qui regardent saint Martial comme leur collègue et leur associé dans la gloire. S'il y a des apôtres en dehors des douze, comme on ne peut en douter, incontestablement celui-là est apôtre qui a reçu du Seigneur le don des grâces avec les autres apôtres. 11 est de la race d'Abraham ; il est disciple du Seigneur; il a été baptisé par saint Pierre; il a reçu sa mission de Jésus-Christ.... En le maintenant au rang des apôtres, nous autres Français nous suivons la coutume pleine de raison que nous ont transmise nos pères , qui ont formé les preniiers le monastère de
(1 ) Consulter sur cette assemblée de Paris Adémur de Chabannes , Commémorât. Abbat. Sancti Martialii. (Patrolog.. T. CXLI, col. 83 , 8i )
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Saint-Benoît (1). Quiconque voudra nous imiter en cela suivra la ligne droite de la vérité. »
Le roi Robert et tous les princes et prélats qui assistaient à l'assemblée applaudirent à ces paroles de Tarchevôque de Bourges (2).
Assemblée de Poitiers (1024). L'année suivante (1024) (3), le duc d'Aquitaine Guillaume IV
(i) Gauzlin , avant d'être archevêque de Bourges , avait été abbé du monastère de Saint-Benott -sur-Loire. (Hakdouin, ConciL, T. VI, p. 855.)
(2) Âdhuc enim vivente rege Roberto , cuni antecessor meus Hugo in palatio ei apud Parisios assisteret cum muUitudine nobilium et doctorum, altercatio inter Francos et Lemovicenses de re hujusmodi coram rege fieri cœpit; et ego ibi tune prœsens interfui. Dicebant isli : « Vos Franci , non reete facitis quia JMartialem cum apostolis pronuntiatis : nos recte agimus quia eum inter confessores recitamus. Vos ultimum apostolorum dicitis : nos primum confessorum in litaniis dicimus. o Quorufii litigium archiepiscopus supradictus Gauzlenuscompescuit, dicens : « ... Omnes qui Martialem inter confessores pronuntiant non bene juste /non bene perspicaciteragere mihi videntur : ille enim magis est sortis apostolic» unus quam sortis confessorum... Ulique , si régis qui adest nomen non inter regum , sed co~ mitum subjeclorum vocabula diceret quis , a ut rusticus diceretur, aut malivolus régis contemptor. Et, si simplicitale rustica id fieret, nil moveretur rex animo^ sed rusticitali facile ignosceret : si vero non sirapliciter sed contemptive diceretur, non dubium quin régis animus ad iracundiam pro contemptu suo accenderetur.... Nec tantum rex quantum subditi comités êjus, et principes, et amici, in contemptorem irali fièrent. Rêvera scit omnis bœc regio quia ille prœdicator Aquitani» de gradu non confessorum , qui post martyres sunt , sed apostolorum , qui aote martyres sunt , existit. Ego autem , si nomen ejus de apostolico ordine auferrem , timerem ut apostoli Pétri et aliorum indignationem bac in re incurrerem qui , olim in mundo , et nuQC in cœio , collegam et sodalem suum Martialem prœclarum consocium per sedilia apostolica habent.... Nimirum, si alii apostoli sunt, exceptis duodecim , sicut etabsque dubio sunt, ille utique apostolus est qui omne donum gratiaruma Domino cum aliis duodecim accepit Apostolis.... Est carnaliter de génère Abrah», est discipulus Domini , est a Petro baptizatus Domino jubente :... est a Domino missus... Nos Franci morem quem patres nostri, qui primi monasterium Sancti Benedictisuo magisterioinnormarunt , plcna nobis ratione subnixum tradiderunt de bac re , ratum conservamus. Quisquis nos bac in re imitari yoluerit rectam veritatis lineam tenebit. » — Quo perorato , archiepiscopus tacuit; et rex cumomni dignitate clericorum et principumquisibi assistebant dicta archiepiscopi coUaudavit. (Odolric, in Concilio II Lemovic. — Hardouin, Conct7.,T. VI , pars I , p. 855 , 856 , 857.)
(3) En 1023, selon Pagi (Ann. 1023, n^a). Nous pensons que le concile de Poitiers a été tenu en 1024, parce ^ue Tabbé Odolric, dans le second concile de Limoges , en 1031 , compte sept ans révohis depuis l'époque où le duc Guillaume reçut du roi d'Angleterre ce livre enrichi d'images qu'il présenta aux évéques dans le concile de Poitiers. Or il y aurait huit ans si Ton plaçait ce concile en 1023.
réunit à Poitiers une autre assemblée où Ton agita de nouveau cette question de l'apostolat de saint Martial. Ce prince venait de recevoir du roi des Anglais Canut-le-Grand (1) des présents magnifiques et vraiment royaux, et, entre autres, un livre, écrit en lettres d'or^ dans lequel se trouvaient les noms des saints avec leurs images. Le duc Guillaume, homme lettré, montra ce livre aux évêques, dans le concile de Poitiers , comme un témoignage de Tantiquité de Tapostolat de saint Martial, qui se trouvait placé là dans le catalogue des apôtres. Ce prince si instruit disait à Tarchevéque de Bordeaux et aux autres prélats qui assistaient au concile : « Nous pouvons juger de quelle autorité est le saint patron de l'Aquitaine ^ puisque la tradition qui le met au rang .des apôtres a été transmise aut Anglais par saint Grégoire , qui a tant travaillé au salut de cette nation. Il serait peu habile de révoquer en doute ce dont le pape Grégoire n'a pas douté. Vous voyez , vénérables évêques , que , dans ce livre qui a été écrit chez les Anglais , on a omis Timothée , Cléophas, Silas et les autres dont on trouve le. nom dans les Evangiles, dans les Actes des apôtres et dans les Epîtres de saint Paul, et auxquels vous reconnaissez, en dehors des douze , les prérogatives de l'apostolat , et cependant on n'a pas omis notre illustre apôtre , quoiqu'on ne trouve pas son nom dans les Evangiles (2). » Ce fait, dont nous empruntons le récit à l'abbé Odolric, dans le second concile de Limoges , est confirmé par Adémar de Chabannes ; « Dernièrement, dit-il , le roi des Anglais a envoyé au duc d'Aquitaine, avec d'autres présents, un livre , écrit en lettres d'or, dans
(1) cf. Adémar, JETts/or., L HI , n. 41 : Patrolog,, T. CXLI , col. 56.
(2) lUud quoque mihi raemoraDduin est quod, ante hos seplem annos , rex Aaglorum duci Aquitaniae regalia muDera misit, simulque codicem litteris aurei» scriptum, iD quo nornina sanctorum distincta cum imaginibus continebantur. Quod volumen jam olim in concilio Pictavensi, dum hac eadem de re qusstio esset , idem dux Wilielmus, litteris edoclus, in testimonium aotiquitatis pontificibu» ostendit. Erat enim ibi Martialis in aliorum apostolorum catalogo positus. Qui peritissirous pr inceps dicebat archiepiscopo Burdigalensi et aliisqui ibidem aderant episcopis : « Conjicere , inquiens , possumus quam egregis auctoritatis sit beatus Aquitanorum patronus de quo Gregorius in illa sui laboris gente banc legem tradidit ubservandam. Nimirum imperitorum est dubitare de quo sanctus papa Gregorius non dubitavit. Videtis ecce, o episcopi, in hoc codice qui apud Anglos scriptu» est , prstermissum esse Timotheum » et Cleopham , et Silam , et alios quorum nomina in Evangeliis , et in Actibus Apostolicis » sive in Epistolis Pauli leguntur^ quos Apostolos dicitis prster duodecim esse : non tamen prstermissum esse illum nostrum patronum,... cujus nomen in Evangeliis reticetur. ([I.vudoui:*, ConcH. , T. VI , pars I , p. 865, 866. — Patrolog., T CXLII, col. 4369.)
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lequel Martial se trouve placé dans la série de saiat Pierre et des autres apôtres (1) ».
1'' Concile de Limoges (1028).
Quelques années après , Tan 4 028 (2), il se tint à Limoges un concile dont les actes ne sont point parvenus jusqu'à nous : nous savons toutefois qu'il y avait plusieurs évoques et les abbés des principaux monastères. On y décida que saint Martial , étant du nombre des soixante-douze disciples désignés par le Seigneur comme apôtres, et ayant reçu du Sauveur lui-même le pouvoir de prêcher TEvangile , devait être regardé comme un apôtre (3). Le dernier jour du concile, le dimanche 3 août 1028, Tévêque Jourdain, au milieu d'un immense concours de peuple , leva le corps de saint Martial de son sépulcre, et le transporta avec grande pompe sur le luaitre-autel de la cathédrale , où l'on célébra la messe en son honneur comme d'un apôtre (4). Ce même jour, quand on eut rapporté les saintes reliques dans l'église du Sauveur, l'évêque de Limoges et ses chanoines, d'une part, l'abbé de Saint-Martial et ses religieux , d'autre part, firent un concordat par lequel ils s'en-
(1) Nam et nuper illius gentis (ÂDglorum) rex codicein litteris aurcis scripluin Aquitaoi» duci cum aliis muneribus direxit qui in série beati Pétri et aliorum apostoloruin Martialem continet scriptum. (Apud Baluze, Hislor. Tutel , Append , col. 397. — Palrolog., T. CXLI, col. 122.)
(2) Jusqu'ici presque tous les historiens et collecteurs de conciles out placé en 10^9 lepremier concile de Limoges. Ils se fondent sur^ce que disait, en 1031, Tévéque Jourdain , que ce concile s'était tenu la première année de la dédicace de Téglise de Saint-Martial, dédicace que Geoffroy du Vigeois , écrivain du xii^ siècle, rapporte à Tan 1028. Mais le témoignage d'Adémar, qui écrivait sa lettre sur Tapostolat Fan 1028 , quelques mois après la tenue du concile de Limoges , dont il rappelle toutes les circonstances , ce témoignage positif et contemporain nous paraît devoir remporter sur une induction tirée de Geoffroy du Vigeois , qui n'écrivait que dans le siècle suivant. La dédicace de l'église du Sauveur aurait donc eu lieu l'an i027.
(3) Quia ipseest egregius apostolus Christi, licet non sitde illis duodecim, scd uDus exseptuaginla duobus qui post duodecim a Domino designati sunt apostoli.... Nam verum est quia ipse est Domini discipulus ; et verum est quia ab ipsius ore Pomini accepit polestatem praedicandi et authoritatem ligandi et solvendi. ... (Mss, de Saint-Martial , apud Bonav., T. ï, p. 609.)
(4) Aggregato maximo populoruni conventu, sacratissimum corpus patroni a suo levavimus tumulo, et piissimo obsequio transtulimus super hoc sanctum altare.... Facta sunt hsc dominica resurrectionis die, in ipsa solemnitate Inventionis corporia sancti Stcphani (Jordan., in Concil. L$mov. Il : Hardoiix , T. VI, col. 871.)
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gagèrent solennellement , en se donnant la main droite , à célébrer h Tavenir et h perpétuité l'office de saint Martial comme d'un apôtre (1). Et le concile fit un décret ainsi conçu : <r Si quelqu'un ose combattre et enfreindre ce décret sur Tapostolat de saint Martial , qu'il soit anathème, et maintenant et h jamais! — Et tous les évéques et abbés répondirent d'une voix unanime : Amen! qu'il en soit ainsi (2) !
Discussion d'Adémar et de Benoit de Cluse (1028).
Le jour de la clôture du concile de Limoges \^ août 102j8), notre célèbre chroniqueur Adémar de Cbabannes , partisan fougueux de l'apostolat, eut sur ce sujet une discussion assez vive avec un moine lombard nommé Benoît, prieur de Saint-Michel de Cluse, près .de Turin. Le moine de Saint-Cybard a rendu compte de cette discussion dans une curieuse Lettre sur l'apostolat de saint Martial, datée de l'année 1028, que le docte Mabillon a publiée dans ses Annales Bénédictines (t. IV, append,, p. 717 et suiv,) , et que, tout récemment, l'abbé Migne a reproduite dans sa Patrologie (t. CXLI, col. 89 — 112). La discussion commença à la cathédrale, avant la messe synodale , que célébrait Tévéque Jourdain. Benoît de Cluse soutenait que saint Martial n'était qu'un homme apostolique ; Adémar prétendait que saint Martial est apôtre, comme étant du nombre des soixante-douze disciples qui sont appelés apôtres dans l'Evangile de saint Luc (3). La cérémonie de là messe synodale, et
(1) Ideo delatum est corpus beali Martialis apostoli in basilicam Saocti Stephani apud Sedein , dominica resurrectionis die , in festivitate dedicationis ejusdem ecclesiœ, et iterum ipsa die reporta tum estadsuum sepulcrum , ubi manibus dextris firmaverunt episcopus et omnes canonici et monacbi , ut omni tempore in perpetuum deinceps tam futuri quam présentes cantent de ipso sicut de unius apostoH persona , tam in psalmis et responsoriis quam in hymiûs et antiphonis et missis. (Mss, de Saint-Martial , ap. Bon av. , T I , p. 609.)
(2) si quis banc scripturam de apostolatu beati Martialis repugnans violaverit , ex Dei auctoritate, et beati apostoli Pétri, et ipsiussancti Martialis coapostoli ejus, omniumque sanctorum Dei, anathema sit, hic et in perpetuum. — Dixerunt omnes unanimes episcopi et abbates : Amen , sic fiai ! {Mss. de Saint^'Martial , ap. Bonav., T. I , p. 610.)
(3) Et dicente illo : « Martialis est apostolicus vir, non apostolus » ; ac me ei obsistente : ce Martialis non est apostolicus vir» sed apostolus, nam unus est ipse de septuaginta duobus apostolis x> ; illoque inferente : « Ubi est auctoritas de illis?
le tumulte de la foule , qui se pressait de toutes parts , forcèrent les deux adversaires dloterrompre la discussion. Le soir, quand on eut rapporté les reliques de saint Martial dans la basilique du Sauveur, après qu'on eut chanté, dans Téglise du Sépulcre, les vêpres des apôtres, Adénaar, apercevant Benoit au milieu de la foule, l'appela au parloir du monastère, où la discussion recommença.
Le matin, le prieur de Cluse avait affirmé que cette opinion de Tapostolat était une invention nouvelle , et il avait défié son adversaire de lui montrer ce titre d'apôtre donné à saint Martial dans des livres anciens. Pour le convaincre , le moine Aimeric porta un très-vieux volume de la Vie de saint Martial apôtre [\) : c'était la légende attribuée à Aurélien. Benoît prétendit que cette vie était apocryphe ; qu'elle n'avait été composée que depuis un siècle par quelque moine ami du mensonge; que Fancienne Vie de saint Martial, qu'on avait perdue dans un incendie du monastère, disait tout simplement que saint Martial, converti à la prédication de saint Pierre, avait été envoyé par lui à Limoges, a Cependant , ajoutait-il , comme ce livre est ancien , il a plus d'autorité que s'il était nouveau : car les anciennes autorités, quoique mensongères, ont plus de poids à nos yeux, que les récentes, quoique vraies (2) ». Adémar lui répondit que, long-temps avant l'incendie du monastère de Saint-Martial , avant même rétablissement du monachisme dans cette église (848), cette Vie était répandue dans toutes les provinces des Gaules, des Ëspagnes, de la Bretagne et de Tltalie, et qu'il croyait à cette Vie comme aux quatre Evangiles (3j.
Le moine Aimeric entra de nouveau, portant un vieux bréviaire
Nam nescio prster duodecim aposlolos ». Petrus monachus illico apertum aobis protulil EvaDgelium in medio, ubi legebatur : Degignavii Dominus et altos septuaginta duoi , suba udi tur aposfo/os, et* ille mox confusus siluit. ( PcUrolog., T. CXLI,coL93.)
(1) Itaque nobis loquentibus Âimiricus monachus obtulit ei veterrimum volumen de Vita sancti Martialis apostoli... ( Patrolog», T. CXLI , col 94.)
(2) Tamen hic liber, quia vetustus est , majoris est auctoritatis quam si esset novus : nam veteres auctoritates , etiamsi falsae siot, plus creduotur a nobis quam
novœ, licet veraces. ( Patrolog., T. CXLI, col. 95. )
(3) Non sunt nisi centum seiaginta anni ex quo monasticus ordo in hoc loco transmutatus est decanonico, et hsc Vita, eodem modo quo hic legitur, per omnes Galliarum et Hispaniarum alque Britannis , necnon Italiae est provincias . . Nam banc Vitam et Patres nostri catholici in veritate receperunt , et ego sicut sancta quatuor Evangelia ita eam credo firmiter. .. ( Patrolog., T. CXLI , col 96.)
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deSaint-Pierre-du-Sépulcre, et il montra à Benoit un répons d'une écriture très-ancienne : a // est illustre Martial, /'apôtre de la Gaule , qui a fondé son Eglise de telle sorte que, après avoir enduré beaucoup de fatigues, toutefois, mourant en paix, il laisse son Eglise en paix ». — « Ce répons est ancien, dit Benoit, et celui qui Fa composé était savant ». On montra encore au prieur de Cluse , dans le même volume , une vieille séquence écrite en caractères trèsanciens : « Les habitants du ciel regardent saint Martial comme leur collègue, et toute l'Aquitaine l'honore comme son apôtre (1). Benoit de Cluse, réduit au silence, partit le lendemain pour Bussière-Badil en Périgord , où , en présence de quelques moines de Bussière et de Brantôme, il se vanta d'avoir fermé la bouche au savant Adémar.
Un moine de Ravenne, nommé Bernard, qui avait accompagné le prieur de Cluse à Bussière, eut avec Adémar, à Angouléme, une discussion sur le même sujet. Il prétendait , sur Tauteaté de Benoit , que la légende de saint Martial n'avait été composée que depuis un siècle : Adémar lui en prouva l'antiquité par les vieilles peintures murales de l'église de Saint-Sauveur, qui reproduisaient les principaux traits de cette légende. Un autre moine de Saint-Jeand'Angely, nommé Salgion, ayant dit que les évèques et les abbés do son pays s'inquiétaient, et voulaient écrire au pape pour qu'il défendit de donner ce titre d'apôtre à saint Martial, Adémar, dont le zèle fougueux allait quelquefois au-delà des bornes , répondit qu'il valait mieux obéir à Dieu qu'au pape romain. Il lui cita ce passage d'un martyrologe : Naialice de Martial, qui a été ordonné par les saints apôtres (2). Adémar termine sa lettre par cette parole
(J) Aimiricus item ad nos iterum iDtrat cum Breviario vetusto Sepulcri, et osteadit ei velerrima scriptura quoddam respoosorium in eodem positum : Gloriosus e$t Martialis apostolus Galliœ , qui ita plantaoU Ecclesiam , ut , cum ipse multa pertuleriif in pace lamen deficiens, hanc in pace dimiserit. Ad hsc ille : « Et hoc antiquum est non novum , et qui hune dictatum composuit sapiens fuit o. Item ostendimus ei annosum rhytmum sequentialem in eodem voluraine veteribus litteris factum : Cives cœlicolœ ut collegam , omnis suum uti apostolum Aquitania. (Patrolog., T. CXLl , col 96, 97.)
(2) Nam et quod legitur in quibusdam Annalibus : jSalalis Martialis, qui ab apostolis ordinatusest,... { Patrolog., T CXLI, col. 110.) Noël Alexandre a cité eu faveur de la mission de saint Martial au premier siècle un vieux martyrologe de Corbie, conçu dans les mêmes termes : « Pridie calendas julii : Lemovicis, S. Martialis episcopi , qui Rom» a beatis Apostolis ordinatiis , primus illius urbis destinatus est episcopus, ubi multis clarus virtutibus, quievit in pace ». {In Hist. Ecoles., sœc. «, dissert. XVI, T. ïll , p. 164.)
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digne de Tacite : « En ce temps , la flatterie fait des amis , et la vérité enfante la haine : Et hoc tempore, obsequium amicos, veritas odium parit ». (Patrolog., T. CXLI , coL 112.)
Nous n^avons pas analysé cette lettre d^Adéraar : nous en avons seulement détaché ces divers passages pour prouver que , au commencement du xi« siècle, la légende de saint Martial attribuée à Aurélien se lisait dans de très-vieux manuscrits, et qu'on trouvait, dans d'anciens livres liturgiques, ce titre d'apôtre donné au premier évéque de Limoges. Cela montre suffisamment la fausseté de cette assertion de Descordes , que la légende de saint Martial et l'opinion de l'apostolat ne dataient que du x' siècle.
Lettre da pape Jean XiX (1034).
Cependant , afin d'avoir sur cette question une décision irréfragable, on avait écrit à Rome. Dès l'année 4024, avant d'être converti à la doctrine de l'apostolat , l'évéque Jourdain avait adressé au pape Benoît VIII une lettre pour l'engager à ne pas mettre saint Martial au rang des apôtres. Cette lettre, que le chanoine Descordes avait trouvée au folio 39 d'un cartulaire de la cathédrale de Limoges (4) , et dont il inséra une partie dans sa dissertation , a été publiée intégralement par Denys de Sainte-Marthe dans le Gallia christiana{T. If, append., p. 461). Jourdain, tout en admettant les faits traditionnels rapportés dans la légende d'Aurélien, que saint Martial était du nombre des soixante-douze disciples, qu'if avait été choisi pour collaborateur par saint Pierre , qu'il avait assisté à la cène , qu'il avait été envoyé par saint Pierre avec deux prêtres , Alpinien et Austriclinien , pour prêcher dans les Gaules, etc., Jourdain ne voulait pas qu'on otât à saint Martial le titre de confesseur, qu'on lui avait, disait-il , toujours donné dans son église, et il conjurait le pape d'être assez ferme pour ne pas lui substituer le titre d'apôtre (2). Il changea d'opinion, comme nous l'avons vu, au premier concile de Limoges. On fit sans doute de nouvelles instances auprès du successeur de BenoU XII. Le pape Jean XIX, l'an 4031 , adressa à Jourdain et aux autres évoques des Gaules une lettre sur l'apostolat de saint Martial. Il admet, lui aussi , les faits traditionnels consignés d^ns la légende' d'Âurélien , que saint
(I) Dissert., apud B)xavrnt., T. l, p. 235.
(2; Patrolog., T. CXLI , col. U58.
Martial avait été baptisé par saint Pierre, qu'il avait assisté à la cène et au lavement des pieds , etc. ; il prouve , par quelques passages de TËvangile , qu'il y a des apôtres en dehors des douze, et il dit que , le mot d'apôtre voulant dire envoyé , celui qui est envoyé de Dieu pour prêcher la foi peut , à juste titre , recevoir le titre d'apôtre. Cette lettre se termine ainsi : « Pour nous, étant affermis sur la pierre inébranlable, et étant consultés sur ce point , si saint Martial eâl compté parmi les Confesseurs ou parmi les apôtres par Jésus-Christ le fils de Dieu , auquel il a été personnellement attaché , dont il a vu la gloire, et reçu les bénédictions : nous définissons qu'on peut l'appeler apôtre; et nous pensons également qu'on peut, dans les divins mystères, en faire l'office comme d'un apôtre. Et, afin de rendre son culte plus célèbre dans tout le monde chrétien, nous avons érigé en son honneur, dans la basilique de Saint-Pierre, à Rome, un très-bel autel (1 j, dont nous avons fait la dédicace le 111 des ides de mai , et où la mémoire de ce saint est révérée tous les jours avec beaucoup de dévotion , mais principalement le jour de sa fête , la veille des calendes de juillet (2) ».
Conciles de Bourges el de Limoges (1031).
Dès que Rome avait parlé, la cause était finie. Cependant il fallait promulguer ce décret du souverain pontife. Aymon , archevêque de
(1) Dans l'église de Saiot-Pierre de Rome, od voyait, du temps du pape Alexandre III (1159-1181) un ancien autel de saint I^lartial , qu'on regardait comme disciple de saint Pierre [Âcta SS , ï. VI junii, p. 40). 11 était derrière le chœur des ctianoines (ibid., p. 84), autel trés^ancien et en grande vénération. Paul de Angelis Tattribuait au cardinal Néapoléon,ran 12<S8 : mais il ne pouvait en être le premier fondateur, puisqu'on a un témoignage antérieur de plus d'un siècle {ibid., p. 100) : (Nadauo, Mss*), Cet autel devait être celui qu'avait érigé le pape Jean XIX , l'an i031.
(2) Nos vero, in firma petra aedificati, hune de quo loquimur Martialem , utrum inter confessores , an inter apostolos , Jésus Ghristus Dei filius, cui corporaliter adhssit, et cujus gloriam vidit,et benediclione est usus, annumeret : apostolum nominari posse definimus, et sque apostolica officia in divinis mysteriis exhiberi sibi censemus.... Ut autem reverentia et celebrilas tanti apostoli in toto terrarum orbe excelsius recolatur, sedificatum et dedicatum est a nobis in ejus honorem pulcherrimum altare in basilica Sancti Petri apostoli Rom», ad meridianam templi partem, III idus maii , ubi quotidie ipsius sancti memoria devotissime veneratur, et prœcipue in die natalilii ejus , quod est pridie kalendas julias , quotannis dulcius recolitur. ( Labbe, t. IX , col. 856 ; — Hardolin , ConciL , T. VI , Pars I , col. 838 ; — Maxsi , ConciL, T. XIX*, p. 417; — Patrolog., T. CXLI , col. 1149.)
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Bourges , assembla dans sa cathédrale un concile provincial au mois de novembre 1031. Le cuncile rédigea vingt-cinq canons, dont le premier concerne Tapostolat de saint Martial : ce Nous ordonnons que, dans toutes les églises de nos diocèses respectifs, le nom et la mémoire de saint Martial , docteur de l'Aquitaine , soient placés, non plus parmi les confesseurs , comme la coutume en avait été introduite parmi nous par la négligence de quelques-uns, mais parmi les apôtres , selon qu'il a été défini par le Saint-Siège de Rome , et plusieurs anciens Pères , selon la vérité du Saint-Esprit. Et qu'ainsi, dans ce rang élevé, où il a été placé par le Roi des siècles, ce grand ami de Dieu soit confirmé par VEglise unanimement et à perpétuité, afin que, par son intercession , TEglise catholique fasse des progrès dans la religion sainte, et, jouissant de la prospérité désirée, se repose dans une paix profonde et inaltérable (1)».
Quinze jours après, cette même année 1034 , un semblable décret fut rendu , d'une manière encore plus solennelle , dans le second concile qui se tint dans la cathédrale de Limoges , et où se trouvaient dix évéques. Les actes de ce concile , qui nous ont été conservés , nous prouvent que les prélats et les vénérables abbés qui le composaient avaient fait sur cette question de l'apostolat de saint Martial des recherches laborieuses dans les plus anciens manuscrits, et qu'ils avaient consulté les traditions des pays les plus éloignés.
Azenère, abbé de Massa y en Berry, disait : « Jamais, dans nos monastères de France, je n'ai vu mettre saint Martial à un autre rang qu'à celui des apôtres.... Avant de prendre Thabit de moine , lorsque je me rendais à Jérusalem, me trouvant à Constantinople , dans la basilique de Sainte-Sophie , la veille de la Pentecôte , j'assistai à un o lice solennel , et je me souviens d'avoir entendu les Grecs, dans leurs litanies, nommer saint Martial, après les douze , dans la série des apôtres (2). »
(1) In primis , ut , per omnes suarum diœceseon Ecclesias , sancti Martialis doetoris Âquitanis nomen et mçmoria , non inter confessores , sicut inter nos negligenter à nonnullisfieri solitum erat, sed inter apostolos proponatur, sicuta Rornana sede, et a pluribus anliquis patribus. secundum veritateni Spiritus Sancti defînitum est. lia, in eo gradu in quo a rege ssculorum coUocatus est, tantus ille Dei princeps et amicus , ab Ecclesia , uno corde et ore , semper deiqceps rata stabilitate confirmelur : quatenus ejus intercessione omnis sancta Ecclesia catbolica in angmentam eicrescat sancl» religionis , et optata prosperitatequicscat in altitudine pacis (Hap.doCin, ConciL, T. Vï, col, 848. 849.)
{%] Nunquarn in nostris monasteriis pcr Franeiam , Martialem.. . audivi rccitare
Odolric , abbé de Sainl-Marlial , après avoir rappelé le discours de Gauzlin , archevêque de Bourges, dans rassemblée de Paris, ajoutait : «Quand nous fûmes de retour dans cette ville, nous eûmes soin de consulter les anciens livres de notre monastère, et nous en trouvâmes un grand nombre, tant chez nous que dans les autres Eglises d'Aquitaine , où saint Martial est appelé apôtre (1); et Tabbé de Tulle nous atteste que, depuis la fondation de son monastère, du temps de Tempereur Charles, on y a toujours retenu la coutume de donner h saint Martial le titre d'apôtre (2) ».
Gérald, abbé de Solignac, disait : « Nous avons chez nous des livres de la plus haute antiquité qui confirment, par leur vieux témoignage, que saint Martial a été regardé comme apôtre par les iinciens (3) ».
Un prêtre nommé Pierre, citant le témoignage qu'avait rendu, dans un précédent synode de Limoges , l'abbé de Solignac , lui faisait dire ces paroles : « Si Martial n'était pas vraiment légat du Christ, c'est-à-dire s'il n'avait pas été envoyé parle Christ pour prêcher TEvangile , jamais les anciens ne l'auraient reconnu comme apôtre ; jamais ils n'auraient écrit son nom avec le nom des autres apôtres. Or c'est ce que montrent d'anciens livres qui nous viennent de France , d'Espagne et du pays des Anglais ; c'est ce qu'indiquent les traités de ces anciens docteurs qui ont composé quelque chose h sa louange ». Et ce prêtre ajoutait : a Pour ne pas vous retenir trop long-temps, ô vénérables Pères qui assistez k ce concile, je n'ajouterai qu'un mot : c'est que , jusqu'à ce jour de jeudi où nous
Disi cum aliis apostolis. .. Nam olim, antequam monachi habiturn susciperem . dum Hierosolymam proficiscens , apud Constantinopolim, in basilica Sanct» Sophiffi , sabbato Pentecostes , solemni interessem officio , memiDÎ me audivisse , in lîtaniis grsecis, Martialem interalios apostolos post duodecim fuisse a Graecis pro- Duntialum. (Hardouin, Concil., T. VI, col. 855.)
(1) Nos autem, ubi regressi sumus ad hanc urbem , bac de re codices aotiquos loci nostri perquirere confestim curavimus, et innumeros, tam pênes dos quam per diversas Aquitanis Ecclesias invenimus, Martialem babentes scriptum apostolum. ( Hardouin, ConcU., T. VI, col 857. — Patrolog,, T. CXLIl , col. 1358 )
(2) TestiGcatur nobis pater monasterii Tutelensis, quia postquam ipse locus fuodatus est temporibus Garoli Augusti , consuetum semper retinel morem memorandi Martialis apostoli. (Hardouin , Concil., T. VI, col. 857.)
(3) Antiquissimos codices scio pênes nos , antiquissimum babentes testimonium , Martialem esse apostolum ab antiquis prsdicatum. (Hardouin, (7ofict7., T. VI, col. 857. — Patrolog,, T. CXLII, col. 1359.)
sommes , on n'a vu aucun livre dans l'univers où se trouvent écrits, dans les litanies, au rang des apôtres, les noms de Front, de Saturnin , de Denys , de Julien , d*Austremoine , d'Ursin , ou des autres Pères qui sont venus dans la Gaule après Martial ; mais le nom de Martial , comme je l'ai dit , se trouve inscrit , dans les litanies, au rang des apôtres, dans de très-anciens livres d'Aquitaine , de France et de l'Espagne et des autres nations (4) ».
Un clerc d'Angouléme, qui avait accompagné l'évéque Rohon, citait le témoignage de deux moines du Mont-Sinaï, Siméon et Ciôme, qui lui avaient attesté qu'ils avaient la Vie de saint Martial, écrite dans leur langue, et qu'ils le regardaient comme un des soixante-douze disciples (2).
L'abbé de Saint-Martial, Odolric, reprenait la parole :« Vénérables évoques, vous avez devant vous deux prêtres de nos frères, que j'envoyai , il y a quelques années , en Angleterre , pour étudier avec soin les traditions que saint Grégoire a données aux Anglais. Arrivés parmi eux , ils trouvèrent , tant dans leurs martyrologes que dans leurs litanies , saint Martial regardé de toute antiquité comme apôtre. Etant venus à un grand monastère , où repose le corps d'Augustin , leur premier évéque , ils ne trouvèrent pas là de Vie de saint Martial : mais ils lurent dans les litanies et les martyrologes le nom de saint Martial avec le titre d'apôtre. Et, comme ils demandaient à l'abbé du monastère : a Pourquoi donnezvous à saint Martial le titre d'apôtre , puisque vous n'avez pas sa Vie parmi vous? » 11 répondit : a Depuis que le nom du Christ a été prononcé dans ces contrées, cela a été observé par nos pères, et
(1) Nisi enim vere legatus Christi esset, hoc est à Ghristo missus ad prsdicandum» nunquam antiqoi olim eum faterenlar esse apostolum, DUDquam Domen ejus cum Dominibus aliorum apostolorum nobis scriberent pronuntiandum. Hanc rem antiqui codices a Francia , ab Hispaoia , a gentc Anglorum advecti deraonstrant : hoc priorum Iractatus doctorum , qui \n ejus laude qusdam probe ediderunt , ÎDdicat... Et, De yerbo meo Ion<i:iores faciam vos, o venerabiles Patres qui in hoc interestis coDcilio, hoc tantum breviter perstringaoi quia Dunquam, usque ad hune hodiet-num diem, qui est quinla sabbati , factus est liber in toto orbe terrarum qui in ordine apostolorum per lilanias habeat scripta noraina Fronlonis , Saturnini, Diunysii , Juliani , Austremonii , Ursini, neque aliorum qui post Martialem in Galliam venerunt Patrum : Marlialis vero nomen , ut jam dixi , et in vctustissimis Aquitaniae et Francise, necnon et Hispani», sive aliarum gentium libris, per ioDumeras lilanias cum aliis apostolis inscriptum comperitur. fri.\RuoiiN, Concil,^ T. VI , col. 859, 860. — Patrolog,, T. CXLIl , col. 1361, 1362.)
(2j Hardoi'in , Concil , T. VT , col. 861.
nous ne voulons pas changer la tradition. Nous savons que nos premiers docteurs ont été instruits par saint Grégoire. Cependant nous nous demandions souvent entre nous : Quel est donc cet apôtre dont nous pe trouvons pas le nom dans les Evangiles et dans les Actes des Apôtres? Et comme nous n'avions pas sa Vie , nous hésitions si nous ne devions pas le rayer de la liste apostolique ; mais quand nous venions à réfléchir que ce n'était pas sans raison que nos pères l'avaient honoré de ce titre , jamais nous n'avons osé l'efTacer de la liste des apôtres. Mais, pour vous, pèlerins gaulois, qui êtes de l'apostolat de saint Martial , et qui nous parlez de sa Vie , vous ôtez de nos cœurs toute espèce de doute , et c'est là ce que nous demandions à Dieu depuis long-temps par de fréquentes prières (1) ».
Après des témoignages rendus à l'apostolat de saint Martial par Emilius, archevêque d'Alby , et Isembert , évoque de Poitiers, Aymon , archevêque de Bourges , disait : « Personne ne nie que Martial ait été l'un des soîxante-dou/e disciples. Or c'est h eux que le Seigneur a dit : « Allez, je vous envoie comme des agneaux parmi les loups..,. J> C'est pourquoi, de l'avis d'un grand nombre de
(1) IteruDi perbibebo testimoniuin verum , o veaerabiles epîscopi. Ecce dao sacerdotes ex fratribus nostris coram adsunt, quos olim bac ipsa de causa in BritaDniam mis! ul Ânglorum a Gregorio, ul reor, prœfixam legem annosa n diligentius perscrutarentur, et omni submoto mendacio ad nos referreot Qui , cum ad Auglos perveuisseiit, tam in martyrologiis eorum quam in litaniis Marlialem ab antiquitate reperiebant apostolura scriptum. Ad quoddam autem magnum devenientes monasterium , in quo primus Ânglorum episcopus requiescit corpore Augustinus (compererunt enim ibi non haberi librum de actibus beati Martialis ) : per litanias tamen atque martyrologia in eodem loco invenerunt eumdem patronum nomine apostolico decoraluni. Al, cura a pâtre mon sterii perquirerent , dicenles : a Utquid Martialem in vestris lilaniis prœdicatis apostolum , cum ejus gesta dicatis non habere pênes vos? » Ille respondit : « Quia ab illo, inquit , tempore, quo primo in bac provincia Christi nomenauditum est, a patribus hoc nostris observatum est, quorum nuUatenus immutare possumus traditionem. Scimus quippe doctores nostros priores de Gregorii profluxisse magisterio : attamen sœpius inter nos conferre indagando solemus, quis iste est apostolus cujus vocabulum in Evangeliis et in Actibus Apostolicis minime intuemur. Et, quoniam gestorum ejus auctoritatem non habentes , de eo non parum hssitabamus : ideo nomen ejus crebro a roemoria apostolica eradere putabamus. Sed e contra , cum animadverteremus quia antiqui patres nostri non incassum hune nobis scripserunt apostolum : idcirco nuUo ausu ejus vocabulum a série aposlolorum abolere audebamus. Vos autem , peregrini Galli , qui de ejus estis apostolatu , qui nobis ejus actus enuntiatis,a nostris cordibus de eo omnem omnimodis dubitationem abjecistis ; et bac de re dudum creberrime Deo supplicabamus certos nos reddi. (Haudouin , ConciL, T. VI, col 865. - Patrolog , T CXLII, col. 1368.)
docteurs , en présence de tout le peuple , dans la cathédrale de Bourges, nous avons rendu ce témoignage au bienheureux Martial, qu'il est apôtre de vérité. Nous n'avons garde de résister au décret et au commandement du Saint-Siège apostolique de Rome (1 j.
Dans la seconde session du concile, l'archevêque de Bourges Aymon , résumant les débats de la veille , disait : « Il est clair et évident que , dans des livres très-anciens qu'on trouve en des lieux sans nombre et chez des nations lointaines, saint Martial a été placé avec les autres apôtres. Qu'il soit donc apôtre pour nous , puisqu'il rétait pour les anciens ! (2) »
On voit , parles témoignages empruntés à ces divers conciles (3) , que , au commencement du xr siècle , non-seulement on acceptait toutes les traditions sur saint Martial rapportées dans la légende d'Aurélien , mais encore on lui donnait le titre glorieux d'apôtre sur la foi de l'antiquité , parce qu'on trouvait ce titre dans de vieux martyrologes, dans d'anciens livres liturgiques et dans les antiques traditions. Et tous , à cette époque , partisans ou adversaires de l'apostolat, regardaient saint Martialcomme envoyé par saint Pierre au premier siècle.
[\) Nemo denegat eum fuisse uDumde septaaginta duobus. Illis autem Dominus dixit : Ite , ecce ego mitto vos sicut agnos inter lupos,.. Itaque , plurimo doctoram choro persuadente , coram omni populo, in majori ecclesia Bituricensi , testimo- Dium perhibuimus beato Martiali, quia apostolus veritatis est. Curavimus eoim ne Roman» apostolicœ sedis decreto et imperio repugnarcmus. ( Hardouim , Concil. , T. VI , col. 870. )
(2) Liquido constat quod , per antiquissimos codices , pênes innumeros locos et gentes longiuquas « beatus JMartialis cum aliis apostolis scriptus est. Apostolus ergo sitnobis , quia et erat antiquis. (Hardocin, Concil , T. VI, col. 877.)
(5) Nous n'avons pas parlé du concile ou plutôt de rassemblée synodique qui se tint, entre les conciles de Bourges et de Limoges, dans la première quinzaine de novembre 1031, au château de Beauvais , prés de Limoges, qui appartenait à Tabbé de Saint-Martial. Quelques historiens , tels que Baronius Sponde {Annal. Eccles., ad ann. 4034) , Mézerai fHiit. de France , T. Il , in-fol. , p. 67), Velly (Hist. de France, T. II, p. 343), se sont trompés à cette occasion, croyant qu'il s'agissait d*un concile tenu à Beauvais en Picardie. Voir sur cette assemblée synodique du château de Beauvais un article de Tabbé Legros , citant un Manifeste sur l'apostolat de saint Martial fait dans le siècle précédent ( Feuille Hebdom,, 1777, lOseptemb., p. H9).
X*^ SIECLE
Gombaud , archevêque de Bordeaux (99i).
Le x« siècle nous offre de nombreux témoignages en faveur de la tradition sur l'apostolat de saint Martial. Citons d'abord le témoignage d'un archevêque de Bordeaux. — L'an 994 , lorsque la contagion connue sous le nom de mal des Ardents exerçait d'affreux ravages dans l'Aquitaine, les évéques de cette contrée s'asseuîblèrent à Limoges afin d'obtenir de Dieu , par l'intercession de saint Martial, la cessation de ce fléau terrible. Arrivé l'un des premiers, l'archevêque Gombaud alla s'agenouiller devant le tombeau de l'apôtre vénéré, et là, éclatant en larmes et en sanglots, et étendant des mains suppliantes, il fit à haute voix cette éloquente prière , que l'histoire nous a conservée :
« pasteur de l'Aquitaine, vous qui l'avez éclairée des lumières de la foi, levez-vous pour secourir votre peuple!... Ne permettez pas que ces tortures infernales régnent auprès de votre corps sacré! Martial I miroir des vertus , ô prince des pontifes, où est donc ce que nous lisons de vous , que vous avez été le disciple de celui qui guérissait toute langueur et toute infirmité?,... gloire des évéques, honneur des Eglises, où est donc ce que nous lisons de vous que vous avez été dans la cène le ministre du Sauveur quand il lavait les pieds à ses disciples?.... Certainement la tradition de nos anciens Pères nous a transmis que vous aviez reçu le don des grâces avec les autres apôtres.... Ne croyons-nous pas que notre ville épiscopale, la cité de Bordeaux, a été par vous acquise h Jésus- Christ , et qu'une femme que vous aviez baptisée, imposant votre bâton pastoral sur le prince de la cité , l'a guéri d'une horrible maladie?.... Montrez-vous donc le disciple de celui qui est la source de la miséricorde I — Oui, j'en prends à témoin tous ceux qui m'écoutent , si , avant que je m'éloigne de cette ville , vous n'éteignez pas cette flamme dévorante dans le corps de ceux qui sont ici , si je ne vous vois pas guérir cette multitude, je ne croirai plus rien des choses admirables qu'on dit de vous I jamais plus je ne reviendrai dans cette cité pour implorer votre patronage I C'est en vain qu'on me dira que vous vous appelez le disciple du Seigneur! c'est en vain qu'on me dira que Dieu vous a envoyé comme apôtre
aux Dations de FOccident I c*est en vain qu'on me dira que vous avez baptisé le peuple de Bordeaux , dont je suis l'évêque : je ne le croirai plus si je n'obtiens pas la faveur que j'implore pour le salut de cette multitude affligée I Et votre bâton pastoral , que l'on conservait jusqu'à présent dans ma ville épiscopale comme un précieux trésor, cette relique sera vile à mes yeux si vous ne réjouissez pas mon cœur parla guérison de tous ces pauvres malades (1). »
On trouve dans cette prière éloquente les traditions recueillies dans la Vie d'Aurélien , que Gombaud affirme avoir été transmises par les anciens Pères,
Hugues de Jarnac, évêque d'Angoalême (973).
Hugues de Jarnac , évêque d'Angoulême en 913 (2) , prélat qui avait une grande réputation de savoir, a dit , dans un de ses ouvrages, ces paroles sur saint Martial , qui furent citées, en 1034 , au second concile de Limoges , par un clerc d'Angoulême , dont les Actes du concile vantent l'érudition : « En ce temps (de saint Martial), la
(l)Opastoret illuminator Âquitanoruni , exsurge in adjulorium populi tui.... Infernales has regnare pœnas non ampHus juita corpus tuum permiltas. Martialis, spéculum virtulum , oprinceps Patrum , ubi est quod legimus te in carne fuisse ejus discipulum qui in populo Judaeorum sanabat omnem languorem et curabat omnem infirmitatem?.... claritas episcoporum, decus Ecclesiarum, ubi est quod legimus te in cœna ministrum Salvatoris fuisse , quando suis pedes lavit discipulis?.... Kobis certe ab antiquis traditum est Patribus nostris omne te donum gratiarum cum aliis accepisse apostolis.... Nonne verum tenemus fuisse a te nostr» sedis Burdegalam urbem Deo acquisitam, et tui per mulierem a te baptizatam impositione baculi principem civitatis continuo a morbo curatum pessimo?....Te esse ostendeejus discipulum qui fons misericordis est. Coram omnibus astantibus in veritate fateor quia . nisi banc , antequam ab ea recessero urbe , in bis qui présentes nunc sunt restinieris flammam , nisi istam tribulantium multitudinem a te videro curatam , non credet ultra mens mea bis qu» de te lego magnifica, nec ulterius tuum ad banc civitatem ero expetiturus patrocinium. Frustra mihi appellaberis Doroini discipulus , incassum mihi vocaberis Occidu» genti a Deo directus apostolus;.... te plebem cui prssideo Burdegalei^sem baptismo tiniisse mihi in vanum pronuntiabunt , nisi quod oro pro salute dolentis hujus multitudinis impetravero. Virga tua , qu» in urbe sedis me» pro pretioso hactenus custodiebatur thesauro, mihi vilis sstimabitur, nisi cor meum exhilaratum de medela istorum reddideris. (Balcze, Histor, Tutel., append. , col. 386.— Par roîoflr. , T. CXLI, col.
115, ne.)
(2) Gallia Christ,, T. II, p, 988. ~ Hist. Litlér, de France , T. VI, p. 493.
cité de Limoges tendit le premier rang par dessus toutes les villes des Gaules ; elle était comme le chef-lieu du royaume d^Âquitaine. Saint Martial s'y rendit, parce que le Seigneur, par Torgane de saint Pierre , Tavait envoyé comme apôtre , et destiné aux peuples aquitains (4] ».
Saint AbboD de Fleary (970).
Saint Abbon , abbé du monastère de Fleury ou de Saint-Benoîtsur-Loire , qui florissait , selon Trithème (2), du temps de Tempereur Othon-^le-Grand , Tan 970, est un des savants les plus illustres du X* siècle. Les nombreux ouvrages qui nous restent de lui , son Apologétique , adressé à Hugues Capet , son Recueil de canons, la Vie de saint Edmond, roi d'Angleterre, son livre des Questions grammaticales (3) , la collection de ses Lettres , son abrégé des Vies de 91 papes, etc., qu'on trouve dans le Cours de patrologie, les nombreux ouvrages qu'il avait composés sur Tastronomie , et qui ne sont point parvenus jusqu'à nous (4) , expliquent le magnifique éloge qu'en a fait Adémar de Chabannes (5), et justifient pleinement le titre de « grand philosophe » que lui donne Fulbert de Chartres (6),
(l)Nainet episcopus noster Engolismensis Hugo, vir undequaque doclissimos , qui ante hos quadraginta annos migravit , cujus successor ante hos quatuordecim aunos est defunctus , in quadam sua editione de Martiale hœc locutus est : « Illis , inquit , temporibns , civitas Lemovica ante omnes et super omnes Galliarum urbes eminebat, arcem regui Aquitanici tenens. Et pervenit ad eam beatus Martialis, quia à Domino per legationem beati Pétri gentibus Aquitanicis est destinatus ». ( Haroouin , Concil., T. VI , pars 1 , col. 862.)
(2) Claruit temporibus Ottonis primi, anno Domini 970. (De Scriptor. Ecoles , edit. Francof. 4601 , p. 260. - Patrolog., T. CXXXIX , col. 420. — Cave , p. 503.)
(3) Abbon dit , dans ce livre (n» f 9) , que saint Hilaire de Poitiers est Tauteur du Te Deum : a In Dei palinodia , quam composuit Hilarius , Pictavensis episcopus , non juita quorumdam imperitorum errorem $uscepittis , sed potius suseepluru» legendum est: Tu ad liberandum suscepturus hominem. (Patrolog., T. CXXXIX , col. 532 )
(4) En voici quelques-uns d'après Conrad Gesncr : «Scripsit.... super calculo Victorii librum unum ; de motibus stellarum librum unum ; de planetarum cursu librum unum;Demonstrationumastronomicarum librum unum ; de Computo librum unum , etc. (Patrolog.y T. CXXXIX , col 420.)
(5^ Palrolog., T. CXLI, col. 111, 112. — Summœ philosophiœ abhas. (Ibid:, col 5i.)
(6)0 sacer abba et o magne philosophe! (Epist. II, olim XXI : Patrolog. , T.CXLl,coH90.)
et « d'homme très-versé dans la science et la philosophie [\) » qu'il reçut en plein concile de Limoges. Or saint Abbon a écrit sur saint Martial un fragment, publié par Mabillon, qui nous paraît une prose ou une séquence , dans le genre de celles que le roi Robert a composées sur l'Ascension et la Pentecôte (2). Dans ce passade , on trouve non-séulenient la mission de saint Martial du temps de saint Pierre, mais encore ces traditions plus merveilleuses, rapportées dans le livre d'Aurélien , d'après lesquelles saint Martial aurait servi à la cène, et aurait reçu l'Esprit-Saint avec les apôtres :
« Saint Martial , ce vénérable Père , fut convive du Christ dans la €ène mystique; il prit les reates du pain céleste, et, joyeux, il présenta les linges quand le Sauveur se leva pour essuyer les pieds au collège des disciples. Et, loin de s'enfuir de leur réunion sacrée, il fut un membre pieux de cette troupe timide dans laquelle Thomas ne se trouvait point. Bien plus, quand le Christ remonta vers le ciel , il mérita d'être béni avec la foule des assistants. Et il ne méprisa pas le chœur des apôtres qui louaient Dieu ; mais il reçut avec eux les grâces du Saint-Esprit et le don des langues; et , ainsi fortifié , il parvint à Antioche dans la compagnie de Pierre , et de là il se rendit à Rome ; puis , quittant cette ville , il passa dans les Gaules, dont l'Aquitaine est une grande et illustre province ; et , y étant parvenu , il en devint l'apôtre à jamais (3). »
Ce témoignage d'Abbon de Fleury fut rappelé par l'abbé Odolric dans le second concile de Limoges : <r Autrefois, dit-il , quand j'étudiais les arts libéraux au monastère de Saint-Benoît en France, je trouvai une très-ancienne règle du monastère, dans laquelle Martial se trouvait placé dans les litanies avec les autres apôtres. Et le clergé de cette ville connaît ce qu'a écrit sur saint Martial l'abbé du monastère de Saint-Benoît, le savant Abbon, ce maître fameux dans
(1) Ftorentissimus philosophia. (Hardotiin, ConciL, T. Vï, pars I , col. 855 )
(2) Palrolog,, T CXLl, col. 9il, 942.
(3) Summus pater iste Martialis in cœna omnino sat mystica Christo conviva fuit , cœlestis panis sumens reliquias; cumque discipulorum collegia postea surgens tersit,lstus ipse prxbuit linteamina. Neque unquam refugil sacra contubcr nia » absque Thoma piorum ex timida caterva unus. Quin imo cum Christus peteret cœlestia, benedici meruit inter astantium agmina. Nec choros laudanlium sprevit, sed cum eisdem Sancti Spirilus tune suscepil charismata etlinguas multifidas; quibus subnixus, tandem Petro comité pervenil Ântiochiam » ac dehinc urbem Romœ. Qua derelicta , pertransiyit ad Galliam , cujus clara et nobilis provincia Aquitania pan magna, ubi perveniens, totius provinciœ Gt apostolus per cuncta sœcula. (Mabillon- Àct.lBened., T. Vlll, p 181. — Patrolog., T. CXXXIX , col. 579, 5S0.)
toute la France , et le témoii^Ddge quMl a rendu à son apostolat (4) ». Ce passage d^Abbon de Fleury suffît pour montrer que , au x« siècle , la légende d'Aurélien, d'où sont extraits ces détails, était répandue bien au-delà du Limousin.
L'auteur de la Vie de saint Déieole (930).
L'auteur de la Vie de saint Déieole, abbé de Lure en Bourgogne, qui florissait en 950 ('2), témoigne que, de son temps, on croyait k la mission de saint Martial au i*"' siècle , puisqu^ii le reconnaît pour parent de saint Pierre, prince des apôtres. En effet, en faisant rénumération de quelques Eglises des Gaules, il dit ces paroles : « Ce n'est pas avec une joie moins vive que tressaillent les citoyens de Limoges , qui possèdent dans leurs murs le fils bien-aimé du Christ, l'évoque Martial, consanguin du bienheureux prince des apôtres (3) ».
Maaoscrit du Martyrologe de Wandalbert (950).
De La Barre, en publiant, dans son édition du Spicilége de d'Achéry (4), le martyrologe en vers héroïques que Wandalbert, diacre du monastère de Prum , écrivit en 842, a édité en même temps les variantes et les additions d'un très-beau et très-ancien manuscrit limousin qui renferme ce martyrologe.
Or, dans ce manuscrit , qui remonte au milieu du x« siècle (5) , on trouve le vers suivant sur saint Martial :
(4) Quandojam'loDge olim apud mona&terium Sancli Benedicti in Franciaper plures annos artibus imbuerer liberalibus , annosam monasterii legem reperi ^ Martialem in litaniis pronuntiari cum aliis apostolis. Pater illius loci Abbo, floren-
tissimus pbilosophia ,... totius Franci» magister famosissimus quid de Martiale
scripserit, quod de eo testimonium perbibuerit» hujus urbis clero notum est. (Hardodin, ConciL, T. VI, col. 855.)
(2) Anonymut vit» S. Deicoli scriptor, monacbus Lulrensis , claruit circa annum DCCCCL. (Cave, Historia Litler.y édit. Genève, p 501.)
(3) Non minori lœtitia Lemovicenses plauditant cives, qui sacratissimum Christi filium immuralam tenenl, Martialem episcopum et consauguineum beatissimi principis apostolorum. (Mabillon, Sœc. Benedict. H, p. 403. — Acta SS, , T. II januar., p. 200.)
\ "V ^ (4) Spicilége d'Achéry, édition de La Barre , T. Il , p. 39. ^ * (5) Ce manuscrit, qui est à la Bibliothèque Royale, remonte , selon de La Barre , \\/ <;J; à une haute antiquité (ex vetuslissimo codice regio, ibid., p. 38) ; et ce savant, > Ç^ lisant dans ce martyrologe les noms de saint Martial et de saint Léonard écrits ea
Marciams pridie Lemovicam apostolus ornât (1) :
« La veille (des calendes de juillet) l'apôlre Martial fait Tornement de Limoges ».
Et, le jour de l'octave de saint Martial, on lit encore : Octava sancti Marcialis apostoli.
Acte d'association entre les moines deClony et de Saint-Martial (9i
Un acte d'association entre les moines de Gluny et ceux de Saint- Martial, daté de l'an 942 , donne le titre d'apôtre au fondateur de l'Eglise de Limoges. Voici la teneur de l'acte , tel que Bonaventure de Saint-Amable l'avait transcrit dans les archives de la collégiale de Saint-Martial : a Société entre Aymon , abbé de Saint-Martial, et Odon de Gluny (2) et ses moines. Au nom de Notre-Seigneur Jésusgrandes lettres , a conjecturé avec raison qu'il avait été porté du Limousin à Paris (Unde conjicio codicem e Lemovicensi prooincia in urbem esse advectum, ibid., p 39).
Ce qui confirme en effet que ce manuscrit appartenait autrefois au monastère de Saint-Martial , c'est qu'on y trouve intercalées les fêtes propres de ce monastère , telles que^ au 2 mai, la Dédicace de Saint-Pierre-du-Sëpulcre, dont il est question dans la légende d'Aurélien ; au 10 octobre , la Translation des reliques de saint ^ Martial, établie en 832 ; au 43 octobre, la Dédicace de l'église de Saint-Sauveur J A^^^^' (832) ; au 1 8 mai , la Dédicace de Véglise de Notre-Dame de la Règle; au 18 août , la fête de saint Alpinien; au 25 juin » celle de saint Amand , etc. , toutes fêtes particulières au Limousin ou au monastère de Saint-Martial.
Or, comme la fête la plus récente qu'on y trouve est une fête établie avant 940, — la fête de saint Géraud d'Âurillac, mort en 909, — comme d'ailleurs on n'y trouve pas , au 12 novembre , la Translation de saint Martial-des-Ardents, instituée en 994 , nous en concluons légitimement que ce manuscrit remonte jusqu'au milieu , ou , au plus tard , à la seconde moitié du x* siècle.
(1) Spicilége d'Achéry, édit. de La Barre, T. II, p 49, note. — Les éditeurs de Wandalbert ont préféré , pour le texte, la variante des autres manuscrits moins anciens :
Lcmovicum pridie colitur HitTiuis honore.
Toutefois la quantité de Lemovicael de Martialis est mieux observée dans le vers du manuscrit de Limoges.
(t) Ëllies Dupin , dans sa Bibliothèque des Auteurs Ecclésiastiques (x* siècle, p. 173 , 297, 330) et dans sa Table des Auteurs Ecclésiastiques (T. I , col 386] , prétend que saint Odon a composé « les Vies de saint Géraud et de saint Martial de Limoges ». Les savants auteurs de V Histoire littéraire de la France ne parlent pas, à l'article de saint Odon , de cette Vie de saint Martial : on ne la trouve point parmi ses œuvres imprimées, et Tabhé Nadaud avait fait, pour la découvrir, d'inutiles rethorrhes.
Christ , Tan de son incarnation 942, indiction <5, il arriva que des religieux de Saint-Benoît vinrent à Linaoges , à savoir : Ramnaud , Adémar, André , Cloibert , religieux moines établis sous la direction de Tabbé dora Odon. Gomme ils y demeuraient quelque temps pour satisfaire leur dévotion , ils obtinrent d'Aymon , abbé du grand saint Martial, apôtre , que, au lieu et place de dom Odon, leur abbé, ils établissent entre eux une association et une communauté spirituelle, dételle sorte que, dorénavant et à perpétuité , il n'y eût aucune différence entre les moines de Saint-Martial et les religieux de Saint-Benoît du monastère de Fleury, mais qu'ils fussent censés ne faire qu'une seule et même congrégation {\) ».
On voit, par ces citations et celles qui furent faites aux conciles de Bourges et de Limoges, que, long-temps avant ces conciles, on donnait le nom d'apôtre à saint Martial.
IX« SIÈCLE
Vie de saiol Sacecdo» (850).
Le ix« siècle nous fournit quelques témoignages en faveur de fa mission de saint Martial au i«' siècle.
La Vie de saint Sacerdos , évoque de Limoges , écrite au ix« siècle (S) , et traduite en latin au commencement du xii* par Hugues de Fleury, qui l'appelle ancien livre écrit dans une langue difficile à comprendre (occulto sermone scriptam),\a Vie de saint Sacerdos rend témoignage h la mission de saint Martial au r^ siècle. Citons textuellement : « Saint Sacerdos fut le vingt-neuvième évoque de l'Eglise de Limoges depuis saint Martial, premier évoque
(1) Societas inler Âymonem , abbatem Sancti Marlialis , et Odonem Claniacensem et monapbos. In nomine Domioi nostri Jesu-Ghristi » anno ab Incarna lioDeip8ius942r indict. 15, factum est ut venirent beali Benedicli servi Lemovicas, scilicet Ramnaldus , Ademarus , Andréas , Cloibertus , relig^iosi monachi sub reg^mine domini abbatis Odonis constiluti, ibique, dum morarentur aliquantisper religionii gralia, ab abbate sanctissimi Martialis apostoli Aymone impetravere , quatenus in vice domini Odonis , abbatis sui , societatis su» sorlirentur commune compendium , ita ut , ab ea die in reliquum »vum , nulla esset differentia inter monacbos ejusdem loci et Sancti Benedicti Floriacensis famulos , et quasi una baberetur congregatio, (BowAv. Saint^Amable , Hist. de saint Martial , T. I , p. 589, 590.)
(2),GoDErROT HENscHENius,'ilc(crS5. Maii, T. 11 , p. \%
de cette ville, et disciple de saint Pierre, prince des apôtres (1) h. Donc, au W siècle, on croyait que saint Martial était venu au r*" siècle dans les Gaules.
L'auteur du secood opuseule des Miracles de saial Martial (SiO) .
L'auteur du second opuscule des Miracles de saint Martial , qui écrivait vers Fan 840 (2) , et qui ne donne h saint Martial que le titre de confesseur, et jamais celui d'apôtre , rend ténaoignage à la noission de saint Martial au temps de saint Pierre. Il s'exprime ainsi dans le prologue de son livre : a Après que Notre-Seigneur Jésus-Christ fut descendu du ciel sur la terre pour le salut du genre humain , et eut recommandé à ses disciples de prêcher dans le monde, en leur
(1) Extitit eliam (S. Sacerdos), vigesimus dodus Lemoviceosis Ecclesis episcopus. a B. Martiale, primo ejusdem civitalis episcopo, Pétri , apostolorum priocipis, discipulo. (Acta SS. Maii , T. II , p. 17.)
(2) La savaot Papebroch a publié , eD 1709, daus la collectioD des Bollaodistes (Acta SS.y T. V jUDii, p. 553-559), trois opuscules sur les Miracles de saiut Martial diaprés un vieux maDuscrit sur parchemiD. Le premier opuscule , qui reoferme le récit des miracle» les plus ancieos opérés au tombeau de saiot Martial , me parait avoir été écrit au vi' siècle , et c'est là que Grégoire de Tours a dû puiser deux miracles qu'il cite daos sob ouvrage De la Gloire des Confesseurs. Le secood opuscule rapporte des miracles opérés daos les vu', vm'' et ix" siècles, et le deroier Diiracle qui y est racooté eut lieu lorsque Louis-le-DéboDDaire eotra eo Aquitaiue, TaD 813. L'auteur de cet opuscule écrivait à une époque où le corps de saiot Martial De se trouvait plus daos sa crypte (o* i7) , c'est-à-dire après l'ao 832 , où l'oo traosféra i^es reliques daos la oouvelle église de Saiot-Sauveur. Le troisième opuscule coDtieot les miracles opérés après uoe autre traoslation des reliques qui eut lieu eo 852, et l'auteur oous appreod qu'il vivait à l'époque où Louis II, fils de Louis de Bavière et oeveu de Charles-le-Chauve , eovahissait rAquitaiDe(D'' 27) , c'est-àdire eo 855. Uoe chose digoe de remarque , c'est que , daos ces trois opuscules , écrits à Limoges depuis 1^ vi' siècle jusqu'au milieu du ix', saiot Martial a coostammeot les titres de coofesseur et de poDtife , et jamais celui d'apôtre. Le chaooioe Collio avait trouvé uo vieux maouscrit reofermaot ces opuscules des Miracles de saiot Martial, et il écrivait eo 1672 : « La Provideoce divioe m'a fait reocootrer quantité d'anciens lambeaux d'un vieux manuscrit in-folio , parmi lesquels j'ai trouvé la fin de la Vie de saint Martial , dont le t^mps a consommé le commencement , et un eayer de ces miracles , que je désirof s voir avec tant de passion. Ces lambeaux paroissent avoir été écrits il y a plus de huit cents ans ». ( Vie des saints du Limousin , p. 252.) Nadaud , qui a cru que les trois opuscules sur les miracles de saint Martial étaient du même écrivain , les fait écrire en 855 (Recherches mss., p. 155) , et dom Rivet, en 856 (Hist, Litlér,, T. V, p. 210).
disant: Allez, enseignez toutes les nations, etc., alors Tapôtre saint Pierre envoya le bienheureux Martial , avec deux prêtres , dans les Gaules, à la cité de Limoges ; il lui ordonna de prêcher dans cette ville, qu'il confia à ses soins, afin que le peuple qui y était tourmenté par les démons , et qui adorait , dans son ignorance , de honteuses idoles, fût amené par lui à l'autel du Christ : ce qu'il fit dans l'espace de peu de jours ; et pendant sa vie, il montra aux peuples beaucoup de vertus , et , après sa mort , le Seigneur a daigné montrer par lui beaucoup de miracles dans le lieu où il repose.... Mais, comme cela est écrit dans ses Actes, nous évitons, par brièveté , de le répéter (1). »
On voit , par ce passage, que , au commencement du ix« siècle , non-seulement on croyait, dans notre province , que saint Martial était contemporain du prince des apôtres, mais encore qu'on possédait les Actes du saint , dans lesquels il était dit envoyé par saint Pierre dans les Gaules.
Hllduiu, abbé de Saint-Denys (83S).
Hilduin , abbé de Saint-Denys, qui écrivit en 835, sur la demande de l'empereur Louis-le-Débonnaire (2), la Vie du premier évêque de Paris, qu'il prétend être le même que saint Denys-l'Aréopagite, a consacré la préface de cette Vie à réfuter Grégoire de Tours, et à établir, à l'aide d'anciens témoignages , que saint Denys de Paris a été envoyé dans les Gaules par le pape saint Clément, et qu'il est le même que saint Denys-l'Aroopagite. Cette dernière assertion est loin d'être prouvée aussi solidement que la première : « Comme le livre de la Vie de saint Denys, dit-il , atteste qu'il a été ordonné par le pape saint Clément , et envoyé dans cette partie de la Gaule, cela
(1) Cum D. N. Jésus Christus ad salutem humani generis in terras descendere digoalus est iu carne humana , et^ discipulos docuit prœdicare in universum luunduDi, dicens : Ite, docete oinnes gentes , etc. , tune B. Petrus jure beatissimum Martialem, cum duobus presbyleris , in Gallias, ad civitatera Lemovicinam, [misit] , et eam sibi commissam jussit prœdicare , ut populum, qui à da;moniis in ipsa urbe veiabatur, et idola turpissima nescienter colebal , ad aram Christi Doinini revocaret y quod ipse infra paucorum dierum spatia, [secundum] ipsius jussionein adimplevit ; et in vita sua virlutes inultas populis ostendit» et post obitum suum multa miracula per eum Dominus, in loco ubi ipse requiescit, dignatus est ostendere.... Sed, quia hoc in Aclibus suis scriptum est, sludcntes brevitati , repetere vitamus.. .. (Acta 55., T. V junii , p. 554.)
(2j Cave, Historia Litter,, édit. Genève , p. 410.-
contredit évidemment ce que Grégoire de Tours rapporte par ouïdire, d'après ce qu'il avait lu dans la légende de saint Saturnin , que saint Denys avait été envoyé dans ces contrées dans le temps de la persécution de Dèce, sous le pape saint Sixte, avec six autres évêques , dont les Vies ou les légendes ne s'accordent pas du tout , pour ce qui concerne l'époque de leur mission , avec ce que dit Grégoire de T(mrs[\)ii.
Donc la légende de saint Martial , Tun de ces six évéques , telle qu'elle existait du temps de Fabbé Hilduin , ne s'accordait pas , pour ce qui est de Tordre chronologique, avec ce que dit Grégoire de Tours. Cette légende d'alors n'était autre que celle d'Aurélien , dont l'existence au commencement du ix« siècle est prouvée par les anciennes peintures de l'église de Sainl-Martial.
Peintures murales de l'église du Sauveur (83S).
Dans la vieille basilique du Sauveur (ancien nom. de l'église de Saint-Martial), basilique que l'on démolit entièrement l'an 4021, pour la remplacer par l'église romane qui fut consacrée le 17 novembre 4027, on voyait, au commencement du xi« siècle, d'anciennes peintures murales où saint Martial était représenté assistant le Sauveur quand il lavait les pieds à ses apôtres. Adémar, dans les sermons synodaux, alléguait ces vieilles peintures pour prouver l'antiquité de la tradition sur saint Martial : « Ceux, disait-il, qui ont écrit après les évangélîstes ces choses (du service de saint Martial à la cène) les ont apprises de ceux qui les avaient vues et entendues , et les ont transmises jusqu'à nous par une tradition 6dèle, en sorte qu'on ne peut raisonnablement en douter. Car, outre l'écriture qu'on lit de lui, l'antiquité nous l'enseigne par des peintures où nous voyons saint Martial, jeune encore, présenter le linge au Sauveur lavant les pieds à ses apôtres (2). »
(1) Quod GregoriusTuroneusis, sicutin passione sancli Saturnini legisse se diierat, sub autumatione memoret, istum ipsum teropore persecutionis Decii, sub beato Sixto, cum aliis sex episcopi$ , quorum Vitœ vel passiones nequaquam ejus dicti$ in rcUione temporurri comonant, in bas regiones fuisse directum. ( Vita S, Dionysii, Prolegom., a Vïll : Patrolog., T. CVI , col. 17, 18.)
(2) Sed qui post Evangelia hase (de Marlialis ministerio in cœna) scripsorunt , ab illis utique cognoverunt , qui illa viderunt et audierunt » et usque ad noslram memoriam transmiserunt : ut nullatenus de bis possiraus ambigere. Nam, praeter scripturam quse legitur, in ipsa pictura nos antiquitas docet, ubi adolcsccutem Martialem videmus lintcum quasi ministrare Domino lavanti pcdes discipulorum. (Adémak, Sermons synodaux , ap. Bosav., T. I , p G27.)
Quelle date avaient ces peintures? Le même Adémar, dans *la lettre si intéressante où il rend compte de sa discussion avec Benoit, le savant abbé de Cluse en Lombardie, rapporte un trait qui permet d'apprécier approximativement Tantiquité de ces peintures murales. 11 disait à Bernard , médecin de Ravenne : « Ecoutez comment , il y a plus de dix ans (1048), Donadeus, moine de Saint-Martial, assez peu instruit du reste, convainquit de mensonge un grammairien étranger qui voulait Finduire en erreur. Il conduisit ingénieusement son homme dans la vieille basilique du Sauveur, qui menaçait ruine à cause de sa grande vétusté, et qui, depuis sept aos (tOâl), a été rasée jusqu'au sol, et il lui demanda : <k Dites moi, cette basilique est-elle ancienne? » — a Assurément, répondit le sot grammairien, elle a plus de cinq cents ans d'antiquité ». — Alors le moine lui montra des peintures presque effacées par le temps : « Que représentent ces peintures? » ajouta-t-il. — Son interlocuteur, voyant Martial servant le Seigneur quand il lavait les pieds aux apôtres, et d'autres peintures représentant d'autres traits de la vie de saint Martial , se trouva tout honteux et .confus , et fut contraint d^a vouer sa méprise , non sans prêter à rire à tous les assistants (1). »
ù Le sot grammairien » se trompait assurément en accordant cinq cents ans d'antiquité à la basilique du Sauveur : elle en avait à peine deux cents, puisqu'elle avait été bâtie depuis les fondements (S] par l'empereur Louis-le-Débonnaire, qui la fit consacrer en sa présence l'an 832 (3). Toutefois il y avait dans cette église une partie bien plus ancienne : c'était la chapelle souterraine dite Saint-Pierre-du- Sépulcre , qui était contiguë et parallèle au chœur de Saint-Martial ,
(1) Âudiqualiler Donadeus, monachus ejusdem apostoli , licelinlitteratus, arg^uerit mendacii quemdam ante hos decem annos grammalicum alieaum similiter fallenlem. Ingeniose duiil bominem in basilicam vetuslam Salvatoris, qus nimia vetustate tune ruinam minitabat*, et *anle hos septem annos est diruta usque ad solum, et ail : Die mihi si esfvetusta hœc basilica? Grammaticus stultus respondit: Etiam ante] quingentot anno$ fuit vetusta, — Mox ibi osteudit ei piciuras Diulta antiquitate vix parentes, et ait : Unde sunt istœ piclurœ ? Ille videns Martialem ministrantemj^Domino ad Mandatum . et cœteras picturas sicut legiturin cjus Vita ; rubore confusus , non sine omnium qui aderant derisu professus est mendacium suum. (Mabillon, Annal,, T. IV, p. 723. — Palrolog. , T. CXLI , col. 404,402.)
(2) Adémar, sermon VI<» de la Translation de saint Martial. (Bonav , T. I , p. 569). I — Mss. de 4174 , cité dans les Ephémérides de 1765, p. 444, et dans Fédilion de
Geoffroy du Vigeois du P. Labbe). ch. XX Vil. {Àcta SS., T. V junii , p. 567.)
(3) Acta SS., T. V junii , p. 562. g
et dans laquelle on voyait le tombeau de llapôtre du Limousin et celui du duc Etienne (Tève-le-Duc) (1). Ecoutons ce qu'en disait Tabbé Legros vers la fin du dernier siècle : <k La seconde (église) , ou celle du milieu , a porté dans son origine le nom de Saint-Pierredu^Sépulcre, parce qu'elle était dédiée à Dieu sous l'invocation du prince des apôtres , et parce qu'on voit à son extrémité occidentale le sépulcre de saint Martial. On la nomme maintenant chapelle de Saint-Crépin. C'est la plus ancienne des trois , et d'habiles antiquaires ne font pas difficulté de la faire remonter au temps du roi Dagobert (2) ». La construction primitive de cette chapelle était encore plus ancienne : car, au commencement du xp siècle, elle avait au moins cinq cents ans d'antiquité , puisqu'il est question de sa dédicace dans la légende d'Aurétien , que nous montrerons plus tard remonter au commencement du vr siècle. Donc , si ces peintures murales dont parle Adémar se trouvaient dans cette chapelle souterraine , elles pouvaient avoir en effet cinq cents ans d'ancienneté : si elles étaient dans la basilique même du Sauveur, comme cela nous paraît plus vraisemblable , elles dataient seulement de deux siècles. La conservation de ces peintures pendant deux cents ou cinq cents ans ne doit pas nous étonner, puisque nous eu voyons , dans la crypte de la cathédrale, qui remontent au xi« siècle, et d'autres, dans les chapelles du chœur, qui datent du xlv^ Quoi qu'il en soit , ces peintures avaient au moins deux siècles d'existence; et elles prouvent que, sous Louis-le-Débonnaire , au commencement du ix* siècle , on croyait non-seulement à la mission
(1) « A reitrémité de la croisée à gaache est un escalier par lequel on descend dans deui g^randes chapelles parallèles au grand édifice de la collégiale. Dans la première , vous trouvez des souterrains où Ton montre le tombeau de Tapôtre célèbre du Limousin ^ et derrière Tautel du souterrain, dans un réduit enfoncé, celui d*un ancien gouverneur de cette province. » ^Desmakets , Ephémér. de 1765, p. 147.)
Dans un article publié dans \e Bulletin de la Société d'Agriculture (T. XT, p 41), M. de Gaujal a déployé un grand luie d'érudition pour établir que le tombeau du duc Etienne devait être celui du célèbre duc d'Aquitaine Waïfer, dont on aurait fait successivement Tdifer, Taifet Tève-le-Duc. Il suffit , pour montrer que cette conjecture est sans fondement, de dire que le tombeau du duc Etienne est eipressément désigné sous ce nom ( in tertia cryplella , rétro tumulum ducis quondam Stephani) par Fauteur du livre des Miracles de saint Martial , qui écrivait au milieu du ix** siècle {Âcla SS,» T. V junii , p. 555), et qu'il est question du duc Etienne et de son tombeau dans la légende d'Aurélien, que nous prouverons remonter au VI ' siècle.
(2) Feuille Hebdom de 1779, p. 100.
de saint Martial du temps des apôtres, mais encore à son service k la cène , ^t aux autres traditions merveilleuses recueillies dans la légende d'Aurélien.
Gela montre suffisamment la fausseté de cette assertion de Descordes , que les moines de Saint-Martial , qui avaient pris possession de cette église en 848, avaient forgé la tradition de l'apostolat , de même que Hilduin , abbé de Saint-Denys , avait forgé la tradition de saint Denys-FAréopagite (1). La légende de saint Martial , qui existait du temps d'Hilduin , était celle d*Anrélien, qui renfermait la tradition de l'apostolat, et, comme le disait Adémar a Benoît de Cluse , « long-temps avant rétablissement du monachisme à Saint-Martial (848), cette légende était répandue dans toutes les provinces des Gaules , des Espagnes , de la Bretagne et de ritalie (2) ».
Raban Haar(820).
Au commencement du ix* siècle , notre tradition était répandue bien au-delà du Limousin. Nous en trouvons la preuve dans un ouvrage de Raban Maur, né à Mayence vers 776 , abbé de Fuld en 822, et mort archevêque de Mayence en 856. De nos jours (1848), M. Tabbé Faillon, prêtre distingué de la congrégation de Saint-Sulpice , a publié la Vie de sainte Marie-Madeleine par Raban , d'après un manuscrit de la bibliothèque du collège de Sainte- Madeleine d'Oxford , signalé par le savant anglais Guillaume Cave (3). Or, dans cette Vie , nous lisons que « saint Pierre , devant quitter l'Orient, et devant aller à Rome, désigna aux régions de l'Occident qu'il ne pouvait visiter des prédicateurs évangéliques des plus illustres en Jésus-Christ (4) » ; nous y lisons encore que saint Martial faisait partie de cette colonie d'apôtres venus de la Judée et envoyés dans les Gaules pour y prêcher l'Evangile : a Les autres docteurs prêchèrent à sept villes des provinces.... Martial, à
( \ ) Àpud BoNAVENT. ( T. I , p. 226 , 228) et Acta SS., T. V junii , p. 541 .
(2) Patrolog,, T. CXLI , col. 96.
(3) Scriplor. Ecclesiast. Historia Litleraria, édit Genève, 1720, p. 457.
(4> Pelrus Orientem relicturus, Romamque iturus , designavit région ibus Occidentis quas ipse adiré non poterat , Evangelii prsdicatores , de nobilioribus in Christo , et antiquioribus discipulis Christi (Cap. XXXVI, Monuments inédits sur l'apostolat de sainte Madeleine, T. Il , p. 537.)
Limoges , ville de la première Aquitaine (4) ». Sans doute , en citant cet ouvrage, nous n'acceptons pas la responsabilité des erreurs historiques qu'il renferme : nous y prenons un fait qui confirme notre tradition , et qui prouve que , au commencement du ix* siècle (820), on croyait que saint Martial était venu au i*' siècle delà Judée, et avait été envoyé par saint Pierre pour évangéliser l'Aquitaine.
VIII^ SIÈCLE
Florus (760).
Florus , religieux bénédictin du monastère de Saint-Trond , dans le diocèse de Liège en Belgique, est reconnu aujourd'hui par les savants pour l'auteur des Additions au Martyrologe de Bède, publiées avec ce Martyrologe parles Bollandistes au commencement du second tome de mars, et réimprimées, en 1722, avec les œuvres de Bède par le savant anglais Jean Smith. Trithème , dans son Catalogue des Hommes illustres de l'ordre de Saint-Benoît (lib. II, cap. XLIV) ; Cave, dans son Histoire littéraire des écrivains ecclésiastiques (2) ; Fabricius , dans sa Bibliotheca mediœ et infimœ latinitatis (3) ; dom Guéranger, dans ses Institutions liturgiques (4) ,
(1) Csteri doclores.... septem civitatibus provinciarum prsdicaverunt.... Martialis apud Lemovicas , urbem Aquitanis prims. (Cap XXXVIl. — Patrologie de Migne, T.CXIl, p. U94.)
(2)760. Florus» roonachus S. Trudonis, I.eodiceusis diœceseos, congregationis Gallicanœ, claruil circa ann. DCCLX. Scripsit Gesta et passiones sanctorum Sfartyrum , seu , ut habet Usuardus (Prmfat. in Martyrol.J, breTe et concisum antea , Bedœ Marlyrologium supplevit, auxit et locupletavit. Testatur idem et Âdo. prœfat. ad Martyrologium Fuum : Mariyrologium , inquit , quod venerabilis Flori studio in labore Domini Bedœ accreverat , etc. (Cave, Scriplor. Ecelesiastie, Historia Litteraria, édit. Genève , 1720 , p 416.)
(3) Âllerius etiam vetustioris Flori , monachi S. Trudonis , ordinis jBenedictini , diœcesis Leodicensis, circa an nu m 760, clarasunt Additamenta ad]Martyrofo^ gium Bedœ cum ilio vulgata ab Henschenio in Âctis Sanctorum, ante tomum secundum Marlii , et novissime cum Bedœ Historia Ecclesiastica gentis Anglorum , ex recensione Joannis Smith, Cantabrigi», 1722. (Fabricius, Bibliolh. média et infimœ latinitatis , 1734, apud Mignb : Patrolog,, T. CXIX, p. 42.)
(4) 760. Florus, moine de Saint-Trond, fit des additions importantes au Martyrologe de Bède. (Institut Liturg.T. I,p. 188.)
s expriment de la manière la plus formelle à cet égard. Les BoUandistes Henschenius et Papebroch avaient cru que ce Florus était le célèbre diacre de Lyon qui florissait au ix" siècle : mais ils ont été induits en erreur par une phrase mal interprétée du diacre Wandelbert, qu'on trouve dans la préface de son Martyrologium metricum. Luc d'Achéry a observé avec raison que Florus de Lyon , dont il est question dans cette préface , est moins ancien que Florus Tauteur du Martyrologe [\] ; d'ailleurs, comme nous l'a fait remarquer dom Guéranger dans une lettre qu'il nous a fait l'honneur de nous écrire à ce sujet, « Usuard appelle Florus vir memoi'abilis, ce qui ne peut guère se rapporter à son contemporain Florus de Lyon ». — Or Florus, moine de Saint-Trond , qui florissait vers l'an 760 , dit de la manière la plus précise et la plus formelle que saint Martial a été envoyé par saint Pierre dans les Gaules. Citons ses propres paroles d'après trois manuscrits collationnés par les Bollandistes :
(30 juin) : « Dans la ville de Limoges, inhumation de l'évéque Martial , — qui fut un des soixante-douze, — et qui , envoyé de la ville de Rome dans les Gaules par saint Pierre , 'commença à prêcher dans la ville de Limoges, et qui, après avoir détruit le culte des Idoles , et rempli la ville de la foi chrétienne , partit de ce monde (2) ».
Chose remarquable 1 Florus, après avoir parlé de la mission de saint Martial par saint Pierre, se sert exactement des mêmes termes que Grégoire de Tours (3) , qu'il semble avoir voulu corriger et compléter.
Le P. Papebroch conclut avec raison de ces paroles que Florus
(1) Denique Florus, quem mire laudat Wandalbertus in praefatione , non Martyrologus notatur,... sed junior ipso, nimirum accerrimus ille , Carolo Calvo imperante, Ecclesiœ Lugdunensis pro gratia Christi et libero arbitrio propugnator. ( Spicilége, édit. de La Barre, «723 , T. II, p. 38.)
(2) Florus in À. T. L {scilicet in mss Atrebatensi , Tornacensi et Lœtitnsi) : c< Lemovicas civilate depositio Martialis episcopi : Â.,qui fuit unus ex septuaginta duobus ; T. L., quia Romana urbe a B. Petro in Gallias missus, in urbe Lemovicina prsdicareexorsusesl; eversisque simulacrorum ritibus, repleta jam urbe creduli* tate, migravit a ssculo ». (Migne, Patrolog., T. XCIV, p. 961.)
(3) Igitur sanctus Martialis episcopus, a Romanis missus episcopis, in urbe Lemovicina prœdicare exorsus eit : eversisque simulacrorum ritibus, repleta jam credulitate Deiurbe^ migravit a sœculo. {Greg. Turon.y édlL Ruinart, p. 9<6,917.)
avait dû puiser cette tradition dans une ancienne Vie de saint Martial (1).
On voit combien Descordes était loin de la vérité quand il prétendait que cette tradition ne remontait pas au-delà du x^-* siècle : a II n'appert point clairementque la tradition sur laquelle est fondée cette première opinion soit plus ancienne que Tan 900 de notre salut (2) ».
Du reste, au yiii" siècle , c'était une opinion généralement accréditée que saint Pierre avait envoyé des prédicateurs évangéliques aux principales villes des Gaules. Ainsi l'un des écrivains les plus distingués de l'époque de Charlemagne, Paul Warnefride , connu dans les lettres sous le nom de Paul Diacre, secrétaire d'état de Didier, roi des Lombards, dit, dans son Histoire des évêques de Metz, écrite d'après d'anciens documents vers l'an 778, que « saint Clément de Metz fut envoyé par saint Pierre dans cette ville, et que, avec lui, comme rapprend une antique relation, le même prince des apôtres envoya d'autres religieux docteurs aux principales villes de la Gaule pour leur annoncer la foi (3] ».
VU' SIÈCLE
Légende de saint Ausone.
Dom Rivet , dans V Histoire littéraire de la France , a dit à propos des légendes des saints : « Il paraît que (au vip siècle) le goût dominant était pour ces sortes de pièces. Aussi s'en fit-il un très-grand nombre qui ne sont pas toutes venues jusqu'à nous. 11 s'en faut de beaucoup, et*peut-être ne se trompe-t-on pas, en disant que ce qui nous en reste n'est que la moindre partie de celles qui furent alors
(1) Aeta SS., T. V junii , p. 537, 540 , 543.
(2) Àp. BoNAV., T. I , p. 257. - Acta SS., T. V junii , p. 543.
(3) Ea igitur tempestate , cum apud Galliam Belgicara Mediomatricum , qus etiamMetlisappellatur, civitasin ipsa Mosellae amnis ripa posita copiosis populorum turbis abundaret , ad eamdem beatus Pelrus apostolus urbem , Clementem Domine virum, egregium ac meritis probatum, sublimatum pontificali dignitate, direxit, cum quo pariter, sicutantiqua tradil relatio. ad eas quœ prœcipuœ erant Galliarum urbes verbo fidei obtinendas , alii quoque religiosi doclores ab eodem aposlolorum principe missi sunt. ( Paulcs Winfridus diaconus , TAbell. de Ordine Episcop. Mettens. : Patrolog., T. XCV , coL 699 , 700.)
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composées (1) ». C'est h cette époque que nous croyons pouvoir assigner la légende de saint Ausone, premier évêque d'Angouléme et martyr. En effet cette Vie a été certainement écrite plusieurs siècles après saint Ausone , d'après des souvenirs traditionnels plus ou moins confus et altérés , entre le yp et le x* siècle (2). Or, s'il est permis déjuger des monuments écrits comme on le fait des monuments ftârts, dont on apprécie Tâge d'après les caractères architectoniques qu'ils présentent ; si , à défaut de témoignages historiques qui nous manquent pour déterminer l'âge précis de la Vie de saint Ausone, nous en jugeons par les caractères intrinsèques qu'elle offre aux yeux de l'esprit, nous dirons que , dans cette légende , la couleur du style, le genre des expressions, un mélange naïf de poésie et d'ignorance chronologique , un certain air de parenté avec les légendes du siècle précédent , en un mot, une teinte prononcée de haute antiquité , nous paraissent accuser clairement le vu» siècle. Mais, quelque défectueuse que soit cette pièce, quelque fabuleuse qu'elle ait paru aux critiques sévères des siècles précédents (3) , toutefois ce qu'on y trouve sur la mission de saint Martial du temps de saint Pierre est un témoignage trop formel et trop précieux de la tradition de cette époque pour que nous le passions sous silence. Voici ce que dit cette légende :
K Lorsque les provinces des Gaules ou des Aquitains n'étaient pas encore éclairées par les enseignements de la religion chrétienne , voulant qu'elles ne restassent pas plus long-temps plongées dans les ténèbres de l'ignorance, le bienheureux Pierre , prince des apôtres , envoya divers pontifes aux diverses villes de Tltalie et de la Gaule, afin que, répandant parmi les païens les semences de la parole divine, ils labourassent leurs cœurs par la charrue de la prédication , de manière à leur faire produire des fruits de bonnes œuvres , et à
(1) Hist. Littér. de la France , T. III, p. 452.
(2) On a des preuves que cette légende existait au x' siècle (Acta SS., T. V maii , p. 133, r*" col. ), et on y trouve des allusions à des personnages du vi* siècle, tels que Févéque Aptone et saint Cybard.
(3) Daniel Papebrock reconnaît toutefois qu'il existe un fondement historique trés-réel à beaucoup de ces fables, qui ont été insérées, plusieurs siècles après les événements , dans les légendes des saints les plus anciens , et qui ont été transmises de bonne foi , par des hommes simples , à la postérité *. Censeo complures quidem fabulai, sanclorum vetustiorum Viiis , post aliquot tœculorum decursum compositis, temere admixtas, el ah hotninibus simplicibus bona fidn tradita» posteris, habere aliquod in vera historia fundamentum, (Acta SS, , T. V maii , p. 137.)
leur faire porter les riches moissons de la foi. Parmi ces prédicateurs , UQ se distinguait entre tous : saint Pierre envoya à la ville des Gaules qu^on appelle Limoges, ville alors très-florissante, le bienheureux Martial, si éminent à tous égards, afin que, au moyen de la prédication aidée du concours des miracles , il remplaçât la barbarie du paganisme par la douceur du culte divin (1 j ».
Donc, au vii« siècle, on croyait dans TEglise d^Angouléme que saint Martial avait été envoyé par saint Pierre.
Saint Priest , évêqoe de Clermont (670).
Saint Priest , évéque de Clermont , qui mourut , Fan 674 , de la mort violente des martyrs , avait composé la Vie de plusieurs saints de son pays , et en particulier la légende de saint Austremoine , premier évêque de la ville d'Auvergne. C'est là ce que rapporte Fancien auteur de sa Vie (2) ; c'est ce que confirment d'anciens manuscrits, dans lesquels la légende de saint Austremoine porte le nom de saint Priest (3) ; c'est ce que reconnaissent plusieurs écrivains, anciens et modernes (4). Or la légende de saint
(1) Cum necdum Christian» religioDis documentis Galliarum sive Aquitanoruni provinciae îTIustrarentur, ne ignorantis tenebris diutius circumfunderentur, accidit E Petrum , apostolorum principem , diversis Italis atqae Galli» urbibus diversos destinasse antistites, qui, divini verbi semina gentilibus erogantes, eorum corda ad fructas bonorum operum reddendos vomere praedicationis exararent , et exarando ad fidei segetes referendas animarent. Inter caeteros vero , imo super esteros , Galliarum urbi florentissimae tune temporis, qus dicitur Lemovicas , primum misit antistitem egregium per omnia Martialem, qui verbo praedicationis , cooperantibus miraculorum signis, Gentilium feritatem in divini cultus converteret mollitiem. ( Veius legenda S. Âufonii , apud Acta SS. , T. V maii , p. 137.)
(2) Nam certamina egregiorum martyrum Gassii , Victorini , Antoliani et Âuitremonii , caeterorumque sanctorum , qui apud Ârvernorum urbem , ut suam in Christum fidem et amorem testarentur, sanguinem suum libentibus aniji.is profuderunt , luculento conscripiit stylo. ( Vita S. Prœjecti , apud Surium , 25 januar., edit. mi, T. I , p. 418.)
(3) « La passion de saint Austremoine, dans sa légende qui est dans le trésor de Saint-Martial de Limoges , que j'ai eue entre mes mains , de laquelle saint Priet est là dit auteur, le qualifie martyr. » (Bonav., Hist. de saint Martial, T. I , p. 447.)
(4) SiCEBEiiT., in Chronico , ad ann. 670. — Savaron , Origines de Clermont. — Du Saussay, Martyrologe Gallican , i" novemb. (T. Il, p. 807). — Du Fhaisse , Origine des Eglises de France, p. 357. — Tillemost, T. IV, p. 473, etc.
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Austremoine publiée par le P. Lcibbe, diaprés un vieux manuscrit du monastère de Lérins ( et ce ne peut être que celle composée par saint Priest) (4), compte saint Martial parmi ces premiers évoques que saint Pierre envoya dans les Gaules pour y prêcher TEvangile :
a Après la glorieuse ascension de Notre-Seigneur, le bienheureux Pierre, prince des apôtres , appelant à lui ses très-saints disciples, les destina à la prédication , les fortifia de sa bénédiction et de celle de tous les apôtres , et les honora de la consécration épiscopale. Voici le nom de ces hommes illustres , auxquels il assigna des villes particulières : Tévôque Gatien fut envoyé à Tours, Trophime h Arles, Paul à Narbonne , Saturnin à Toulouse, Martial à Limoges. Parmi eux, Tillustre martyr Austremoine reçut, après Dieu, le gouvernement de FEglise d'Auvergne (2) ».
On doit remarquer que cette légende de saint Austremoine , composée au vu* siècle , lui donne le titre de martyr et d'envoyé de saint Pierre , tandis que Grégoire de Tours, dans le siècle précédent , ne lui donnait que le titre de confesseur, et ne plaçait sa mission que sous Tempire de Dèce. La légende de saint Genou, composée au milieu du x« siècle (3), a suivi en ce point la légende de saint Austremoine ; elle lui donne le titre de martyr, et elle le compte, ainsi que ^ saint Martial, saint Trophime
[ I)Ed effet : rc*e8t la seule légeode détaillée de saint Austremoine que Ton connaisse; 2o dans le manuscrit des archives de la collégiale de Saint-Martial dont Bonaventure cite un fragment (T. I , p. 446), cette légende portait le nom de saint Priest (ibid., p. 447); 3o cette légende doit remonter au vu' siècle, puisque non-seulement la légende de saint Genou , écrite au milieu du x' siècle , mais encore Lamfredus » contemporain de Pepin, au vm* siècle , dans son Histoire manuscrite de Tabbaye de Mauzac (apud Bomav., T. I, p. 446), donnent à saint Austremoine les titres de martyr et de disciple de saint Pierre , titres évidemment empruntés à la légende de saint Austremoine composée par saint Priest.
(2) Post gloriosam igitur Domini nostri ascensionem ,.... beatissimus Petrus, princeps apostolorum ,.... advocans ipsos sanctissimos discipulos,.... ad praedicanduni destinavit . et sua omniumque apostolorum benedictione roboravit , et pontificali honore sublimavit. Quorum videlicet virorum illustrium, qui singulis urbibus erant delegandi, haec fuere nomina : Turonem dirigitur Gatianus episcopus, Arelatera Trophimus, Narbonam Paulus, Tolosam Saturninus, Lemovicas Martialis. Arvernicam inter eos monarchiam Austremonius inclytus martyr post Deura suscepit regendam. Ex eisdem tantum Austremonius et Saturninus per marlyrii palmam assecuti sunt stem» felicitatis coronam. (Acta sancti Auttremonii ( ex veteri ms. codice Ecclesiœ Lirinensis), apud Labbe, Nov. BihL m««., T. 11, p. 482. — B«)NAv., T. I, p. 4i6. — Faillom , T U , p 417.)
(3) Vila sancti Genulphi scripta circa médium saeculum drcimum. (Lelokg, Biblioth. histor. de la France, n"2y78, p loO.)
d'Arles et saint Paul de Narbonne, parmi les évoques envoyés du temps des apôtres (1). Nous examinerons plus tard la valeur respective de ces diverses traditions : pour le moment , nous nous bornons à constater ce fait : au vu'' siècle, on croyait , dans TEglise d^Auvergne, que saint Martial avait été envoyé par saint Pierre dans les Gaules.
Ce titre de disciple de saint Pierre , que la tradition donnait alors à saint Martial , explique la popularité et l'étendue de son culte à cette époque. Au commencement du y\v siècle , Tan 632 , saint Eloi , étant encore laïque , bâtit ou plutôt reconstruisit a Paris une basilique en Fhonneur de saint Martial (2). Le rétablissement d^une chose, comme Ta judicieusement observé Fabbé Le Bœuf (3), suppose qu'elle avait existé long-temps auparavant. Nous pouvons, sans exagération, donner à la basilique primitive deux ou trois siècles d'ancienneté , ce qui en ferait remonter l'origine au v* ou même au iv» siècle. On peut juger par là de la célébrité et de l'antiquité du culte de l'apôtre du Limousin. C'est dans cette église de Saint-Martial de Paris, aujourd'hui détruite, que le carme Thomas Beaulxanris trouva , sur un manuscrit tellement usé de vétusté qu'on pouvait à peine le lire, la légende de saint Martial , par Aurélien, qu'il publia pdur la première fois en 1566 (4).
VI« SIÈCLE
Lestémoignagestraditionnelsque le vr siècle nous fournit en faveur de l'apostolSit de saint Martial ont évidemment plus de prixque ceux des siècles postérieurs que nous venons d'indiquer. Plus rapprochés des
(i) Hi ergo (apostoli), sibi commisso strenue insistentes negotio, per optimos quosque suorum Dihilominus et ipsi Galliam agrediuntur , ut eam coeli terrsque subderent imperatori. Ex quibus Austremonius atque Martialis fuere , qai a B Pelro directisuDl : quorum primus Arvernis poslea martyr gloriosus , sequens yero sigois et virtutibus confessor clarissimus Lemovicis datur. A beato quoque apostolo Paulo Narbooensibus autistes ordioatur Paulus , et Arelatensibus Tropbimus , de cajus praedicalionis fonte tota fertur Gallia fidei rivulos suscepisse. (Acta SS., T. II januar.,p.94.)
(2) ifldifieavit etiam imoque renovavit basilicam io honore saneti Martialis, Lemovicensium pontificis et confessoris. ( Vita Eligii , ab Aldoeno , L. l, C. XVIII : Patrolog., T. LXXXVII , col 495.)
(3) Histoire de Paris , T. V, p. 403.
(4) Nuper quoque, cum in sde divi Martialis Lutetiœ concionaturus essem , ipso ejusdem discipuli Domini die , oblatus est mihi liber manu exaratus , adeo antiquitate confeclus ut vix legi posset. {Àpostolicœ liiu., édit. <566 , fol. 153.)
événements, ces témoignages ont une plus grande valeur historique ; contemporains de Grégoire de Tours, ou même antérieurs h cet écrivain, ils annulentsa conjecture sur la mission des premiersévèques des Gaules, et montrent qu'il n^a pas été , en ce qui concerne saint Martial , un fidèle écho de Tantique tradition ; d'ailleurs , récemment découverts et inconnus aux critiques des siècles précédents , ils Jettent de nouvelles lumières sur cette question de ïapostoUU, dont les savants, à force de discussions, avaient réussi à faire un problème historique.
Docament de TEglise (T Arles (586).
Dans ses Monuments inédits sur l'apostolat de sainte Madeleine, M. Paillon a publié un précieux document qui était resté inaperçu jusqu'à nos jours. A la suite de recherches laborieuses, il a trouvé ce document dans un ancien manuscrit de la bibliothèque Royale (no 5537) qui appartenait autrefois à l'Eglise d'Arles , et qui renferme un recueil de pièces relatives aux privilèges et à la primatie de cette Eglise , privilèges fondés sur la mission de son premier évoque, saint Trophime, envoyé par saint Pierre. Ce recueil se compose principalement de lettres adressées successivement par les souverains pontifes aux évéques d'Arles, depuis celles du pape Zosime, qui siégeait au commencement du y« siècle, jusqu'à celles du pape Grégoire^-le-Grand , qui florissait à la fin du yi«. Or, immédiatement après les lettres du pape Pelage à Sapaudus, évoque d'Arles , on lit ce titre peint en vermillon : « Des sept personnages envoyés par saint Pierre dans les Gaules pour y prêcher la foi » , et ensuite les paroles suivantes, qui forment la teneur môme de cette courte mais importante pièce : « Sous (Pempire de) Claude, l'apôtre saint Pierre envoya dans les Gaules, pour prêcher la foi de la Trinité aux Gentils, quelques disciples auocquels il assigna des villes particulières : ce furent Trophime, Paul, Martial, Austremoine, Gatien, Saturnin et Valère; enfin plusieurs autres que le bienheureux apôtre leur avait destinés pour compagnons (1) ».
(1) De septem viris » bealo Pelro aposlofo in Galliis (sic) ad prœdicandum missis. — Tempore Neronis.
Sub Claudio , S. Pctrus apostolus quosdam discipulos misit in Gallias ad praedicandam gentibus fidem Trinitatis : quos discipulos singulis urbibus delegavit; fuerunt hi : Trophirous , Paulus, Marcialis , Austremonius , Gracianus , Saturninus^ Yalerius , et plures alii qui comités a beato apostolo illis (p)destinaU fuerant. (Jlfonument$ inédits, etc., T. II, p. 375. -- Voir *6td. un fao-simile de cette pièce manuscrite ]
Quelle est la date de ce document ? — Quoique le manuscrit dans lequel ilse trouve n'ait été peint qu'au xi« siècle, toutefois, coinnne le recueil avec lequel il fait corps en quelque sorte date du y' et clu VF siècle , on ne peut faire , à l'égard de ce document , une exception sans motif; on ne peut lui assigner d'autre date que celle du recueil dont il fait, pour ainsi dire, partie. Or, comme il n'y a dans ce recueil que des pièces du v« et du vi« siècle, on est légitimement fondé, au point de vue d'une sage critique , à rapporter à la môme époque ce témoignage traditionnel sur la mission de ces sept évéques. Et , attendu que cette pièce se trouve enregistrée entre les lettres du pape Pelage h Sapaudus , mort en 586, et celles de saint Grégoirele-Grand à Virgile, c'est avec raison que M. Paillon assigne pour date à ce monument la fiu du yi« siècle.
Dans ce témoignage traditionnel , dont la concision prouve à nos yeux le mérite et l'antiquité , saint Martial est placé au troisième rang, après saint Trophime d'Arles et saint Paul de Narbonne , que des monuments du y« et du yp siècle et des martyrologes du yik et du Yiii* siècle représentent constamment comme disciples des apôtres. Dans ce document de l'Eglise d'Arles , saint Martial est dit envoyé par saint Pierre sous l'empire de Claude , ce qui s'accorde parfaitement avec la tradition de l'Aquitaine, consignée dans la légende d'Aurélien. Et, quoique les traditions respectives des provinces qui ont été évangélisées par saint Austremoine , saint Gatien, saint Saturnin , soient moins certaines et moins uniformes sur l'époque de leur mission que les traditions qui concernent saint Trophime d'Arles , saint Paul de Narbonne , saint Valère de Trêves et saint Martial de Limoges , nous nous bornons à constater, par ce document, que, au yi« siècle, on croyait, dans l'Eglise d'Arles , saint Martial envoyé par saint Pierre au i«r siècle.
Légende de sainl Kmm de Bourges.
L'ancienne légende de saint Ursin , premier évoque de Bourges, a été récemment publiée par M. Paillon , d'après un manuscrit de la bibliothèque Royale peint au x« siècle. Ce savant a suffisamment montré, comme nous l'avons dit ailleurs, que c'est dans celte légende de saint Ursin que Grégoire de Tours a puisé non-seulement les détails traditionnels qu'il donne sur le premier évoque de Bourges } mais encore ce qu'il rapporte sur la mission simultanée des sept évoques dans les Gaules. Par conséquent cette légende de
saint Ursin est antérieure h Grégoire de Tours , et doit remonter h la première moitié du yi« siècle. Or elle dit que ces évoques ont été envoyés de Rome par les saints apôtres (1), c'est-à-dire par saint Pierre et saint Paul, au i" siècle. Et, quoique le nom de saint Martial ait été raturé (probablement au xi* siècle, lorsqu'on le fit sortir du rang des prédicateurs ordinaires en lui décernant le litre d'apôtre), cependant la place qu'il a laissée en blanc dans le manuscrit ne permet pas de douter que ce nom ne s'y trouvât , puisque Grégoire de Tours l'y a copié, puisque d'ailleurs il figure constamment dans cetie liste des premiers évoques des Gaules. Donc , au commencement du vi' siècle, la tradition de l'Eglise de Bourges faisait remonter la mission de saint Martial au temps des apôtres ^ c'est-à-dire au i«f siècle.
Fortanat , évêque de Poitiers (SIO^.
Nous avons la chance heureuse et la bonne fortune d'apporter le premier dans cette discussion sur l'apostolat de saint Martial un document nouveau et du plus grand poids , qui, en opposant à l'autorité de Grégoire de Tours celle d'un de ses contemporains les plus illustres, prouve d'une manière péremptoire l'antiquité immémoriale de cette tradition, que Descordes croyait avoir commencé au %* siècle. C'est une pièce de vers sur la Vie de saint Martial, vers composés au vr siècle par Fortunat , évéque de Poitiers , ami de Grégoirç de Tours , à qui il a écrit des lettres et dédié quelques poésies.
La meilleure édition que l'on connaisse des œuvres de Fortunat est celle de Michel-Ange Luchi. Ce savant bénédictin de la congrégation du Mont-Cassin , créé cardinal par le pape Pie VII , et mort en 4802 , publia à Rome , vers la fin du dernier siècle (1786) , cette édition de Fortunat, que l'abbé Migne a réimprimée tout récemment dans son Cours complet de patrologie (T. LXXXVIII). En parcourant celte édition , nous y avons lu pour la première fois une
(1) Ursinus Biturig» urbis prirnus fuit episcopus , qui (cum) a sanctis apostolU ab urbe Roma , cum comitibus qui suut sanctus Dionysius Parisiacensis , sanctu»
Saturninus TholoscDsis, Trophimus Ârelatensis, Paulus Narbonensis,
Austremonius Ârvernensis, et sanctus Vatianus episcopus, Evangelii semioa sparsurus Galliis di reclus fuisset, Bituricensium &nc& ingrcssus esi> fÂpud F mlwvp Monuments inédits ^ctc, ï. Il , p 423 )
pièce de vers en Tbonneur de saint Martial. Agréable surprise ! nou» y trouvions, résumées en quelques vers, nos principales traditions sur le compagnon de saint Pierre et Tapôtre de TAquitaine. La page fut bientôt dévorée, et Archimède ne fut pas plus heureux quand il eut trouvé la solution de son fameux problème. Nous lisons dans une note latine dont le savant bénédictin accompagne ces vers : « Nous avons tiré ce poème de Fortunat de la bibliothèque de Laurent de Médicis (ex codice 3 plutei XX), d'un manuscrit du commencement du xii* siècle , qui renferme un passionnaire f&està-dire un sanctoral ou recueil de vies de saints) dans lequel il porte ce titre : Vers de Fortunat sur la Vie de saint Martial , apôtre du Christ. Avant nous , les éditeurs des Anecdotes littéraires ont publié ce poème (Rome, 4783, vol. IV, p. 433) (1). »
Un de nos correspondants de Toscane, dont nous aurons Foccasion de parler plus tard , M. Ferdinand Sestini , archidiacre de Colle , nous a fait connaître le premier éditeur de ce poème : « Je connaissais les vers de Fortunat, et j'avais oublié de vous en écrire. Ils ont été publiés pour la première fois par monseigneur Amaduzzî dans une lettre à Pindemonte , datée de Rome au mois do juin 178a. Voici ce qu'il en dit (nous traduisons cette note latine) : a Je vous /> envoie des vers encore inédits, qui ont été composés dans un siècle » d'airain, c'est-à-dire vers la fin du vi* siècle : ils se trouvent dans » un manuscrit de la bibliothèque de Laurent de Médicis, et l'illustre » Randini a eu la bienveillance de nous les communiquer. Ce sont des » vers de Venance-Honorius Fortunat, Italien, prêtre et évéque de » Poitiers dans la Gaule, qui les a écrits à la louange de saint D Martial . apôtre du Christ, dont ils accompagnent la biographie dans » le manuscrit cité. Us sont au nombre de dix>sept, et ils ressentent r>ïe goût d'un siècle qui penche vers la barbarie (2).» Monseigneur
(1) Hoc poema Fortanati de saDcto Martiali proferimus ex codice 3 plutei XX bibliothecae Laurentianae membranaceo ssculi xii ineuntis , continente passionale sanctorum exscriptum , in quo hune titulum praefert : Vertus Fortunati in Vita sanctisiimi Mart%ali$ , apoitoli Chritti, Hoc ipsura poema an te nos ediderunt Romœ Aucl. Anecd. Lilt., an. 1783, vol. IV, p. 433. {Patrolog., T. LXXXVIII , col li5.11Cf.)
(2) Habe ergo tibi aeneae aetatis , sive saeculi VI ad exitum labentis versus adbuc anecdolos , quos in codice bibliothecae Mediceo Laurentianae contentos nobis el. Bandinius comiter coramunicavit. Pertinent hi siquidem ad Venantium Honorium Clementianum Fortunatum, Italum, presbyterum et in GaUia episcopum
Jean-Chrislophe Amaduzzi était un homiue très-^distingué dans la république littéraire, comme on peut le voir dans la Biographie universelle. J^espère d'aller à Florence vers la fin du mois de septembre : alors j^examlneraî le commentaire dont Monseigneur parle, et je vous en dirai quelque chose (4 ]• »
Dans une lettre postérieure , M. Sestini nous donne quelques détails sur ce manuscrit de la bibh'othèque de Laurent de Médicis : a J'ai été à Florence , où j^ai consulté le Code (sic) qui renferme le commentaire de la Vie de saint Martial , suivi par les vers de Fortunat : c'est un beau et grand manuscrit, qui, selon Tavis de M. Bandini, remonte au xii* siècle. On rappelle passionaria : c'est une espèce (ÏActa sanctorum. La Vie de notre saint, hormis quelques petites variantes, est la même que celle du manuscrit de Saint-Jean-de- Latran. En voici l'intitulé : il kal. julii. Incipit Vita sancti ac beatissimi confessons Christi Martialis , Lemonice f'au lieu de Lemovice) urbis primi pontificis. Cette Vie occupe douze parchemins (feuilles). Après cela , les vers de Fortunat sont annoncés par ces mots : Incipit versus Fortunati in Vita ssmi fsanctissimij Martialis apostoli Xpi (Christi) (2) ». — Nous remercions M. Sestini de sa complaisance : ces particularités confirment pleinement la note du cardinal Luchi.
Mgr Amaduzzi se trompait quand il disait que ces vers étaient encore inédits : ces mêmes vers avaient été envoyés de Rome, en 1669 , au P. Bonaventure Saint-Amable, par Philippe de Rubéis, chanoine-archiviste de Saiht-Jean-de-Latran , qui les avait tirés d'un grand manuscrit sur parchemin très-ancien (3) , renfermant un passionnaire ou sanctoral , dans lequel on lit ces vers de Fortunat en tête de la légende de saint Martial par Aurélien. Mais , soit que ces vers n'eussent pas de titre dans le manuscrit de Saint-Jean-de-
Pictaviensem , qui hos scripsit in laudem S. Martialis , apostoli Christi et Lemovicae urbis primi episcopi, atquc cjusdem Vitae commentario subjiciuntur. iJi sunt numéro XVII , atque aetatis ad barbariem declinantis ingenium redolent. (Ânetd, Lin., ï IV, p. 433.)
(1) Lettre de M. Sestini, archidiacre de Colle, du 30 août 1853.
(2) Lettre de M. Sestini du \ \ octobre 1853.
(3) Fidem facio per présentes et attestor ego infra scriptus canonicus archivista,... qualiter in quodam perantiquo magno passionario mss. in pergamena in eodem archivio existente, in armario 11, signato litteraA, folio 272, reperiuntur sequentes versus in honorem sancti Martialis. (Bonav. Saint-âmàble , Hist. de $aint Martial , ï. 1 , p. 472.i
LatraD , soit que Tarchiviste eût négligé de le transcrire , le P. Bonaventure a publié ces vers dans son premier volume sur saint Martial sans savoir qu'ils fussent de Fortunat (1 }.
Enfin M. Fabbé Rouard, dans un voyage fait à Rome au mois de juillet 4853, a trouvé ces mêmes vers, ii la bibliothèque du couvent de la Minerve, dans un vieux manuscrit que le savant Brémond, général des Dominicains, affirmait remonter au vui* ou au plus tard au ix« siècle. Comme ces trois manuscrits , de Florence , de Saint-Jean-de-Latran et de la Minerve , offrent quelques légères variantes, nous allons, en les corrigeant l'un par l'autre, donner, nous l'espérons, une édition irréprochable :
Chrittus (2) principium , finis , lux est » via Christus , Nomine cujus in almifico, semperque beato, Martialis resooaDt hic veracUsima gesta (3).
Quis hominum digne valeat doctissimas unquam Qaanti sit meriti praeclarus apostolus i$te (4) Dicere, vel prosa vel pulchri carminé metri, Quo saltem modicis decoretur pagina verbis?
Tullius atque Maro veniant ; sit lingua faceta (5) : Versibus aut currens, aut pros» mélla retexms (6) , Non tua, sancte pater, poterit (7) depromere gesta, Tellus te Romana, quibus te Gallica tellus
(1) BoNAv.,T. I,p. 472.
(2) Le manuscrit de Florence lit Christe. Le cardinal Luchi a ajouté : Peut-être Chrittus. C*est en effet la leçon des manuscrits de la Minerve et de Saint-Jean-de- Latran.
(3) Il y a dans le manuscrit de Florence : Martiali résonant hic sanctissima gesta, ce qui fait le vers faux : nous avons adopté la leçon irréprochable des deux manuscrits romains.
(4) Le mss. de la Minerve lit ipse; les deux autres , iste.
(5) Le p. Luchi a mis , quoique à regret, facûnda, n'ayant dans son manuscrit que les trois premières lettres du mot fac....; mais c'est un vers faux. Avec le moi faceta des manuscrits de Saint-Jean-de-Latran et de la Minerve la quantité est observée.
(6) Le cardinal Luchi a mis : pro$œ vellera texens , ce qui est plus élégant que ce qu'il croyait lire dans son manuscrit : nulla retexenf. Philippe de Rubéis avait lu dans le manuscrit de Latran : proia multa retexen$, La leçon du mss. de la Minerve , pro^m melîa retexens . est évidemment la plus élégante et la plus vraie.
(7) Les deux manuscrits romains lisent poterunt : nous avons dû , pour éviter un solécisme , adopter la leçon du mss. de Florence.
Post Petrum recoluot /untorem (1) parte secanda,
Cum Petro recolunt sqaalem sorie priori (â).
Benjamita tribus le gessit sanguine claro.
Urbs te nunc (3) retinet Lemo?ica corpore sancto.
HiDC tibi sit, Rex (4) magne, Beus, laus, gloria, Cbriste,
Cbriste caput, fînisque cluens, pax, lux, via, Cbriste.
(MiGSE, PatrologU, T. LXXXVIII, p. 115, ^6.) (BoNAY. , Hist. de saint Martial, T. I, p. 472.) {Ms». de la Minerve, T. II , p. 17.)
On nous saura gré de donner ici la traduction de ces vers , malgré les diflScultés qu'elle présente :
ce Le Christ est le principe et la fin (de toutes choses] ; le Christ est la lumière et la voie. C'est en son nom véj[iérable et toujours digne de louange que se lisent ici les Actes très-sincères de saint Martial. Quel est Fhomme, même le plus docte, qui pourrait dignement, en prose ou en vers habilement mesurés, dire dans une page ornée de quelques paroles , combien est grand le mérite de cet illustre apôtre? Que Cicéron et Virgile me viennent en aide; que ma langue soit féconde en saillies. Mais, soit qu'elle récite des vers, rapides, soit qu'elle compose le miel d'une prose harmonieuse, elle ne pourra jamais, ô vénérable père, célébrer dignement vos actions, vous que Rome et la Gaule honorent, tantôt après Pierre, comme étant son inférieur et plus jeune que lui , tantôt avec Pierre , comme étant son égal dans la prérogative de l'apostolat. La tribu de Benjamin vous vit naître d'un sang illustre, la ville de Limoges conserve maintenant voire corps sacré. Qu'ainsi louange et gloire vous soient rendues, ô Christ , ô grand roi , Dieu suprême 1 ô Christ, principe et fin sublime, paix , lumière et voie, ô Christ ! »
Le P. Bonaventure , qui ne savait pas que ces vers fussent de
(1) Philippe de Rubéis avait lu dans le iD<is. de Latran rumorem; ce qui est inintelligible. Les deux autres mss. lisent juniorem : il faut considérer ce mot comme formant trois syllabes longues , et voir une consonue dans Yi du milieu. Le mot allemand fiingfr et l'anglais younger doivent venir de ce mot ainsi contracté.
(2) Les éditeurs du manuscrit de Florence y ont lu forte priori. Les manuscrits de Latran et de la Minerve lisent iorte priori.
(3) Le P. Luchi a cru lire sic dans son manuscrit raturé. Les deux manuscrits romains rétablissent la leçon véritable.
(4) Le mss. de la Minerve a laissé ce mot , et a mis dans le vers précédent Levomica au lieu de Lemovica.
Fortunat, en a dit ces paroles : « Cette préface est merveilleuse , puisque , en peu de vers qu'elle contient, elle fait mention et de la race de saint Martial de la tribu de Benjamin , et de sa prédication à Rome avec saint Pierre, et de son apostolat égal à celui de saint Pierre , et de sa mission en Gaule, et de sa sépulture è Limoges (1) ». Ces vers sont-ils authentiques? Sont-ils sortis de la plume de Fortunat? — Mais, pour donner. un démenti au titre qu'ils portent sur un manuscrit qui date du commencement du xii* siècle , il faudrait de très-graves raisons ; il faudrait démontrer clairement que ces vers ne sont pas dans le style de Fortunat, et qu'ils ne portent pas son cachet littéraire. Or, bien loin de là, ces vers portent tellement sa marque que des savants italiens, tels que Bandini, qui les a découverts dans la bibliothèque de Florence, Mgr Amaduzzi , qui lésa publiés à Rome en 1783, Fillustre cardinal Luchi , qui les a insérés dans son édition romaine de Fortunat en 1786, n'ont pas émis le moindre doute sur leur authenticité. C'est en effet le genre de Fortunat ; c'est le style du vi* siècle ; c'est la facilité de ce poète, qu'on a appelé avec raison le dernier des poètes latins; c'est sa manière, c'est-à-dire une certaine prétention à l'élégance, qui ne sait pas toutefois se débarrasser d'une certaine rouille, d'un certain embarras de construction , qu'elle emprunte, sans s'en douter, à la barbarie de son siècle. — D'ailleurs ces vers se trouvent dans un manuscrit de la plus haute antiquité conservé dans les archives de Saint-Jean -de-Latran; on les lit encore dans un manuscrit du couvent de la Minerve que le savant Brémond attribue au viii« ou au plus tard au ix« siècle. Croira-t-on que ces vers ont été composés sous le nom de Fortunat du viP au IX* siècle? Mais, à cette époque tout-à-fait barbare, on ne savait pas, on ne pouvait pas faire des vers d'une telle élégance et d'une pareille latinité : ces vers portent le cachet d'une époque latine, d'une époque où l'on étudiait encore Virgile et Cicéron. Du reste, pour ne laisser subsister aucun doute sur l'authenticité de ce poème, que nous regardons comme une des pièces les plus importantes de notre Dissertation, nous nous réservons , dans l'appendice , de comparer les vers de ce poème avec les autres œuvres de Fortunat ; et , si nous y remarquons les mômes pensées, les mômes tournures de phrase , les mômes expressions rares et particulières à ce poète , il ne nous sera plus permis de douter de l'authenticité de ces vers sur la Vie de saint Martial.
Vi) BoNAv. Saint-Amable , Hisl. de iaint Martial, T. I , p. 473.
Légende de saint Martial composée sous le nom d'Aarélien.
La découverte récente de ces vers de Fortunat nous a mis sur la trace d'une découverte encore plus importante en nous permettant d'assigner une date certaine et précise à la légende de saint Martial composée sous le nom d'Aurélien , son successeur dans Tépiscopat(1).
Jusqu'ici [les savants n'avaient pas eu sur ce point une opinion sérieusement motivée. Le chanoine Descordes, s'appuyant sur ce que aucun auteur, avant le x« siècle , ne faisait mention de cette légende, la croyait du commencement du x*" siècle (2) ; Gaspard Barthius supposait gratuitement qu'elle était l'œuvre d'un clerc de Reims , nommé Aurélien, qui florissait, selon Trithème, vers l'an 900 (3) ; Bosquet, dans son Histoire ecclésiastique des Gaules, conjecturait qu'elle était de la fin du x^ siècle (4); Baillet partageait son avis (5); Fleury l'avait adopté (6) ; le Bollandiste Papebrock , ne voyant pas assez clair dans la question, l'avait laissée indécise (7) ; plus\ardi , le bénédictin dom Rivet assignait pour date à cette légende Tan 982 (8); notre savant Nadaud adoptait l'opinion du moine lombard Benoit de Cluse, qui, dans sa discussion avec Adémar, Fan 1 028 , prétendait que cette Vie n'avait été composée que depuis
(1) Cette légende , publiée pour la première fois à Paris , en 1566, à la suite des Actes d'Abdias, par le carme Thomas Beaulxamis, réimprimée en 1571 et 1579, se trouve dans Surius , édit 1647 , et est reproduite presque intégralement par Orderic Vital dans son Histoire ecclésiattique. Elle est manuscrite à la bibliothèque Royale, no» 497, fol. LXXI V (xi« siècle) , 499, fol. 66 (xm' siècle) , 1043 (xiu* siècle). — Nadaud indique encore les numéros 5572 et 5576 ( xi' siècle).
(2) a II ne se trouve aucun témoin digne de foy qui en ait fait mention devant Tan 900 de notre salut , ce qui peut faire penser que cette Vie a été composée depuis ce temps-là ». (Ap. Bonav., T. I , p. 257. — Acia SS. , T. V junii , p. 543.)
(3) Advenar, Comment., h. XLV, C. Vil. (Ap. Bonav., T I, p. 480.)
(4) Quo autem tempore illa ( Acta) visa sint incertum : nisi tamen conjectura nos fallat , paulo ante secundam Martialis Translationem quae anno Ghristi 994 compositaesse videntur. (Hist Eccl GalU, L. I, C. XXIII, p. 45. — Ap. Bonav. T. I , p. 470.)
(5^ Vies det Saind , édit. in-4o , T. IV, p. 927.
(6) Bist Ecclés., L. LIX, n. XXIV.
(7) Salis habeo qusstionem de tempore quo primum scripta, seu verius ficta sunt AcU, relinquerc in medio. (Acta SS., T. V junii , p. 540.)
(8) Hitt Litt. de France , T, VI , p. 637.
un siècle (1) : là--dessus Nadaud rapportait cette légende à Tan 928, ni plus ni moins (2).
L'opinion commune des critiques était donc jusqu'ici que cette légende ne datait que du x' siècle : Descordes avait, le premier, formulé cette opinion , et les savants , qui ont assez fréquemment le tort de se copier les uns les autres , avaient adopté sans examen celte assertion de Descordes :
Come le pecorene escoD dei chiuso Ad uDa a due a ire, ë l'altre staono Timidette atterrando I*occhio e *1 muso ;
E ci6 che fa la prima Taltre faano, Âdossando a lei s*eUa s'arresta, Semplici e quête, e lo 'mperché non sanno.
( Dante , Purgaior., cant. III , 79-84.)
a Comme les brebis sortent du bercail, une d'abord, puis une seconde, puis une troisième, et les autres se tiennent toutes timides , abaissant l'œil et le museau; et ce que fait la première , les autres le font aussi , s'adossant à elle , simples ot tranquilles , si elle s'arrête , et n'en sachant pas la raison p : c'est ainsi (et cela soit dit sans manquer de respect à la science I), c'est ainsi qu'avaient fait les savants à l'égard de l'assertion de Descordes touchant la légende de saint Martial composée sous le nom d'Aurélien.
— Et voilà que, sur la fin du dernier siècle, des savants italiens découvrent , dans un manuscrit de la bibliothèque de Florence , des vers de Fortunat à la fin de cette légende de saint Martial par Aurélien ; ces vers sont faits sur cette légende :
Marlialis résonant bic veracissima gesta ;
ces vers résument cette légende en donnant à saint Martial le titre d'apôtre, en parlant de sa naissance dans la tribu de Benjamin, de ses rapports avec saint Pierre, de sa prédication à Rome et dans les Gaules, de sa sépulture à Limoges, etc. — Voilà de plus que ces mêmes vers de Fortunat se trouvent, en tête de la légende de saint Martial par Aurélien , dans un manuscrit de la plus haute antiquité, conservé à Rome dans les archives de Saint-Jean--de-Latran (3] ;
(1) Mabillon , Annal., T. IV, p. 721. — Patrolog., T. CXLI , col. 97.
(2) Dissert. mss. sur saint HHariial, p. 35. (Séminaire de Limoges.)
(3) In quodam perantiquo magno passionario in pergamena. (Attestation de Varchiviste de Saint^-Jean-de-Latran , en 4669 , ap. Bon a vent. , T. I , p. 472.)
voilà enfin que tout récemment M. Tabbé Rouard , que nous avions prié de faire des recherches à Rome sur saint Martial, découvre ces mêmes vers de Fortunat, encore en tête de la même légende , dans un manuscrit du couvent de la Minerve, manuscrit dont le savant Brémond, général des Dominicains (1), assignait la date, sans hésitation , au vi!i« ou au ix' siècle (2).
En présence de ces nouvelles découvertes, pouvions-nous continuer de dire, avec les critiques des deux siècles précédents , que la légende de saint Martial par Aurélien ne date que du x* siècle? Evidemment non, puisque nous trouvons des vers faits sur cette légende par Fortunat , qui vivait au vi* siècle.
Et cette légende est antérieure au moins d'un demi-siècle à Fortunat , puisque ce poète la croyait réellement l'œuvre de saint Aurélien , successeur de saint Martial : il n'en aurait pas parlé comme il le fait si cette légende eût été l'ouvrage d'un de ses contemporains : donc cette légende remonte au moins au premier tiers du vi* siècle, c'est-à-dire à plus de cinquante années avant que Grégoire de Tours eût placé la mission de saint Martial sous l'empire de Dèce.
Donc, avant que cet historien écrivît son Histoire des Francs, nos traditions sur saint Martial avaient cours en Limousin ; et Grégoire de Tours lui-môme donne assez à entendre que ces traditions existaient lorsqu'il dit, dans son livre De la Gloire des Confesseurs, en parlant des deux prêtres compagnons de saint Martial , que cet évêque « les avait amenés avec lui d'Orient dans la Gaule » , — quos secum ab Oriente adduxit in Galliam (3).
Une fois cette découverte faite, tout s'explique naturellement, ou plutôt tout s'éclaire admirablement dans cette légende : — ce sont des noms propres usités au vi^ siècle : Arnulphe (4) , Suzanne (5),
(1) Auteur du Bullarium ordinis Dominicanorum , 1729 ,'^8 vol. in-fol.
(2) ÂnimadverteDdum est in hoc passionali nulla vita sancti cujuscumque florentis saeculo xi , aut etiani x. — P. Antonius Fremond » sîdod ad vin saeculum, saltem ad vim, hujus codicis antiquitatem tribuereconstanter asseruit : ut testatur adnotatiuncula primo volumini praefixa , manu nescio cajus Casanatensis Praefeeti, die XI aprilis anno MDCCXLIV. (Index eodd. m$s., Bibliothecae Casanatensis, p. 350 , couvent des Dominicains à Rome.)
(3) Grbgor. Toron. , De Glor. Confess., G XXVII : Rlinart , col. 917.
(4) Gregor. Tdi:on., Hist. Franc, L. IV, C. LI : Rcinart , col. 194.
(5) Gregor. Tup.on , Hist Franc, L. IV, C. XXXVl, col. 177.
Sîgebert (4), Hildebert (2) , Arcadias (3], etc. ; — ce sont des dignités connues au vi* siècle : le duc d'Aquitaine (4), lecomte de Bordeaux (5), le comte de Poitiers (6) ; — le duc Etienne étendait sa domination sur TAquitaine et sur les provinces comprises entre le Rhône , la rx)ireet rOcéan (7) : c^est là la circonscription du royaume des Visigoths et du duché d'Aquitaine au v* et au yi« siècle (8) ; — ce sont des noms de peuples qui jouent un rôle actif au v« et au yi* siècle , les Goths et les Gascons (9) ; — ce sont des locutions en usage au yi« siècle : ainsi saint Martial célèbre la messe (obtulit beatissimus Martialis sacrificium Deo cekbrans missarum solemniaj : c'est dans ces mômes lermesque s'expriment saint Grégoire pape (40) et saint Grégoire <le Tours (44} ; ainsi saint Martial enseigne au peuple que l'Esprit Saint procède du père et du fils fSpiritum Sanctum a pâtre filioque procecfentemy .* cette formule consacrée se trouve dans des écrivains du Ti' siècle, Grégoire de Tours (42) et Fortunat (43). L'agiographe
(4) Sîgebert, troisième fils de Clolaire r*^, roi d'Austrasie en 561.
(2) Cfaildebert , fils de Clovis et de Clotilde , roi des Francs en 511.
(3) Grec. Tcron., L. III, C XTÏ : Ruinart, col. 415. — Fortunat, Miseellan., L. IV, Cu XVII : Patrolog,, T. LXXXVIlï , col. i66.
(4) Wilichaire,duc d'Aquitaine en 555. (Grec. Turon., L. IV, C XVII : Ruinart, col. 158 , note.)
(5) Garachaire, comte de Bordeaux. (Greg. Turon., L. VIII , G. VI, col. 380.)
(6) Ennodius, comte de Poitiers. (Grec. Turon., L. V, C XXV). — Macco, id. (ibid., L X, C. XXI). — Bérulphe, id. <Fortuhat, L. VU, C. XV : Patrolog. . ï. LXXXVIlï, col 252.)
(7) Habebat iste dux principatum a fiuvio Rhodani usque ad mare Occeanom , possidens omnem Li^erim regionem, omnemque Aquitaniam seu Gothorum et Vasconum gentem. (Ap. Suriuh , 30 jun.)
(8) R^num ejus (Alarici) a mare Tyrrheno» Ligere fluvio, et montibus Pyrenaeis, usque Oceanum mare a Chlodoveo occupatum est. (Hiit. Frane^^ £pUom,, C. XXV : Rcinart , col 562.)
(9) Vascones vero de montibus proruropentes in plana descendunt, an. 587. {Greg. Turon., L. IX, C. VU : Ruinart, col 425.)
(10) Quia , largiente Domino , Missarum solemnia ter hodie celebraturi sumus. < S. Greg., edit Bened., T. I , col. 1460 , D.)
(11) Celebrare missarum solemnia expetitur (De Glor. Mart., C. LXXXVII, col. 849); celebratis etiam missarum solemniis ( De Mirae. S. Juliani, C XXXV, col. 876) ; post missarum vero solemnia célébra ta ( VUœ Patr , C XLV, col. H 38).
(12) Credo Spiritura Sanctum a Pâtre et Filio processisse. (Hist., L. I, Prolog,, Ruinart, col. 6.)
(13) Spiritus Sanctus estprocedens , quia a Patre et Filio procedit. (Expos, fidei Cathol. : Patrolog., T. LXXVIll , col. 587.) .
qui a composé cette légende lui a tellement imprimé, sans s*en douter, le cachet de son siècle qu'il est difficile à un œil exercé de s'y méprendre., et nous nous étonnons que Descordes et tant d'autres savants s'y soient mépris.
C'est donc cette légende qui était citée , au milieu du ix« siècle , par l'auteur du second opuscule des Miracles de saint Martial lorsqu'il disait : « Gomme cela est écrit dans ses Actes, nous évitons de le répéter (^) »; c'est donc cette légende qu'Hilduin , abbé de Saint- Denis, disait ne pas s'accorder, sous le i apport chronologique, avec ce que dit Grégoire de Tours (2) ; c'est donc dans cette légende que Florus avait puisé ce qu'il dit sur saint Martial dans ses Additions au Martyrologe de Bède ; c'est donc à cette légende que faisait allusion l'auteur du plus ancien opuscule des Miracles de saint Martial , écrivain antérieur à Grégoire de Tours, puisque celui-ci lui a emprunté le récit de deux guérisons miraculeuses : « Igitar beatîssimusMartialis , quibus se virtutibus publicaverit , relatio contulit manifesta (3) » : nouvelle preuve que cette légende est antérieure h Grégoire de Tours. Et en effet le chanoine Collin avait retrouvé, il y a deux siècles , un très-vieux manuscrit des Miracles opérés au tombeau de saint Martial, recueil où Grégoire de Tours a puisé certainement les trois miracles qu'il rapporte presque dans les mêmes termes; et , en tête de ce recueil, se trouvait la légende de saint Martial par Aurélien (4).
On voit que le Bollandiste Papebroch avait raison de dire , dans ses Remarques sur la Dissertation de Descordes : « Nous avons de la répugnance à croire que l'opinion attaquée par Descordes et Bosquet ne fût pas encore née en l'an 900 : soit parce que nous pensons que Florus, auteur bien plus ancien, a vu les Actes dans lesquels il est dit que saint. Martial a été envoyé par saint Pierre ; soit parce que Adémar, moine de Saint-Cybard d'Angoulême , au commencement du XI* siècle (5) , cite avec confiance a les Actes canoniques de saint » Martial, toujours reçus par l'Eglise, qui déclarent suffisamment
(1) Sed quia hoc in Aclibus suis scriptum est, stud«ntes brevitati, repetere vitamus. (Apud Acta SS., T. V junii , p. 554.) »
(2) Prolegom. Vilœ S. Dionysii, d» VTII : Patrolog,, T. CV1, col \S.
(3) ^pud Àcta SS,, T. V junii , p. 553.
(4) Vies des saints du Limousin , p 252.
(5) Papebroch dil : « Vers la fin du xiie siècle ». Nous nous permettons de corriger cette faute de chronologie.
» le privilège de son apostolat, et qu'il est sans aucun doute un des •) soiiante-douze disciples que le Seigneur envoya comme des » agneaux parmi les loups , disciples que non-seulement les Grecs, » mais saint Paul et saint Luc appelleot apôtres (4) ».
On voit qu^Adémar avait aussi raison lorsque, dans la discussion qu'il eut sur la question de Tapostolat avec Benoît de Cluse , Tan 4028, il soutenait Tancienneté de cette légende : le prieur de Cluse prétendait qu'elle n'avait été composée que depuis un siècle par quelque moine de Saint-Martial; et Âdéroar lui répondait que, depuis un temps immémorial, et avant même rétablissement du monachisme dans cette église (848), cette Vie était répandue dans toutes les provinces des Gaules, des Espagnes, de la Grande- Bretagne et de l'Italie; et, pendant leur altercation, pour donner gain de cause à Âdémar, le moine Aimeric portait un très-vieux volume dans lequel se trouvait cette légende de saint Martial (2j.
Or, comme dans cette légende d'Aurélien, composée au commencement du vr siècle , saint Martial est souvent appelé apôtre , on ne doit plus s'étonner de cette assertion , émise si fréquemment dans les conciles de Limoges, que, dans les martyrologes anglais, qu'on prétendait remonter au temps du pape Grégoire, et dans le livre écrit en lettres d'or que Ganut-le-Grand envoya au duc de Poitiers ,• et dans un grand nombre de vieux manuscrits de Saint-Martial , de Soligoac , de Saint-Benoit-sur''Loire , etc., saint Martial avait, dans les litanies et les martyrologes , le rang et le titre d'apôtre.
Voilà donc, dans cette discussion, un fait nouveau et parfaitement établi : c'est que la légende de saint Martial par Aurélien ne remonte pas seulement au x' siècle, comme les savants l'avaient supposé jusqu'à présent , mais remonte certainement à la première moitié du y\* siècle.
(1) Nos vero «gre possumus credere , quodopinio, quam Cordesius Bosquelusque oppugnaot, nec nata erat aoDO Christi DGGCC; tum quia putamus Florura, tanto senior em , iridisse Âcta in quibus a Petro m issus dicebatur Martialis ; tuin quia Ademarus , S. Eparchii monachus , circa finem sœculi xii scribens , in commemoratione abbatnm S. Martialis sub 6nem , confîdenter appellat a gesta ejus eano^ niea , semper ab Ecclesia recepta , quœ satis déclarant privilegium aposttH latus ejus, et quia sine dubitatione unus est de LXXII aposîolis , quosDominus misit velut agnos inter lupos; quos LXXII non solum Grœci, verum etiam Lucas evangelislaet Paulus apostolus in Episiola ad Corinthios prima , voecU apostolos». (Âcta SS., T. Vjunii,p. 540. —Voir le texte d^Adémardans Migne, Patrotog,, T. CXU , col. 84.)
(2) Mawllon , AnnaL, T. IV, col 7'20. — Palrolog., T CXLI , col 94 , 96.
8i DISSERTATION
Sans doute celte légende de saint Martini est apocryphe en ce sens qu^elle n'est pas Tœuvre de saint Âurélien , sous le nom duquel elle a été composée : Tagiographe qui en est Tauteur aura voulu , pour lui donner plus de crédit et d'autorité , la faire passer pour Touvrage du successeur de saint Martial; mais, tout apocryphe qu'elle est , elle n'en a pas moins le mérite d'être antérieure h Grégoire de Tours, antérieure par conséquente tout autre témoignage traditionnel sur l'apôtre de l'Aquitaine ; elle n'en a pas moins le mérite d'être le plus ancien écho, le dépôt le plus ancien des vieilles traditions du pays sur saint Martial; et, quelles que soient les inexactitudes de détail qu'elle renferme lorsque Fauteur accommode les choses aux manières ou aux locutions de son temps, quelle que soit la broderie légendaire dont l'imagination des peuples ou la naïveté de l'écrivain ait environné les faits principaux, elle n'en doit pas moins être vraie dans le fond des choses (4] : car la biographie d'un saint que tout un pays connaît est nécessairement conforme h ce que la tradition locale dit de ce saint {%) : or le fait culminant de la Vie de saint Martial, le point fondamental de sa biographie, c'est qu'il a été- envoyé par saint Pierre pour prêcher dans les Gaules ; et ce point traditionnel est d'autant plus certain qu'il se trouve confirmé par d'autres documents du yi'' siècle. Donc celte tradition est historique , et entre de plein droit dans le domaine de l'histoire.
V ET IV* SIÈCLES
La légende de saint Martial par Aurélien est-elle le plus ancien monument qui ait été écrit sur l'apôtre de l'Aquitaine? Si nous en croyons une ancienne tradition, que nous trouvons consignée dans un écrit de la fin du x*" siècle , il paraîtrait que les Vandales et les Goths, en se jetant sur l'Aquitaine, au y« siècle, comme une
(1) t Les plus anciennes Vies des saints des Gaules que nous possédons ont été composées au v* ou au vi* siècle sur la tradition immémoriale des fidèles Il n*est
clone pas étonnant que les auteurs de ces Vies , n^ayaot que la tradition orale pour guide, aient accommodé les choses aux manières de leur temps;.. .. on ne doit point avoir pour suspect le fond des choses que racontent ces anciennes Vies ». (FaiiXon, Monuments inédits , etc., T. II, coL5l, note.)
(2) ( Au vi' siècle) , « lorsqu'on manquait des Vies orig^inales des saints, ou y en substituait d'autres faites après coup. Mais on avait soin d*y insérer ce que la tradition du pays conservait de leurs actions. Ainsi ces légendes n'étaient pas tout-àfait imaginées ». (Dom Rivet, Histoire Littéraire de France t T. III, p.' 455.)
horrible tempête qui emporte tout sur sou passage, auraient détruit la Vie de saint Martial réellement écrite par saint Âurélien, son successeur dans l'épiscopat. La légende actuelle n^aurait été composée qu'après le passage des barbares , d'après les souvenirs qu'on avait de l'ancienne Vie. C'est ce que dit l'auteur du Livre des miracles opérés à la seconde translation de saint Martial , ouvrage publié par Bosquet dans son Histoire ecclésiastique des Gaules : « Dans les temps anciens , l'Aquitaine fut ravagée par une affreuse tempête de Barbares , à savoir par les nations Scythes , parmi lesquelles se trouvaient les Vandales, les Slaves, les Goths, et même les Ariens souillés de perfidie, et les Barbares du nord , ivres des
erreurs du paganisme et se livrant à toutes sortes d'excès On
dit que le livre dans lequel se trouvait en détail la vie de notre saint patron fut emporté par les Barbares : car, si celui que nous conservons est assez prolixe , celui dont il n'est , dit-on , qu'un extrait, l'était bien plus encore (\), »
Le chanoine Collin avait adopté cette tradition , et il dit dans le prologue de la Vie de saiiit Martial : a La Vie admirable et les actions glorieuses de ce grand serviteur de Dieu furent autrefois trez-am-plement escrites en latin par son successeur et disciple saint Auréliaa: mais, cet ouvrage s'estant perdu par les ravages que les Goths et les Vandales ont faits autrefois dans toute la Guienne , nous sommes contraints de prendre tout ce que nous dirons de ce saint apostre des extraits ou des traductions que nos pères firent jadis des escrits que saint Aurélian laissa sur ce sujet [2) ».
Collin dit encore dans sa Table chronologique : « Aurelius escrivit au long la vie du saint (saint Martial) , laquelle s'est perdue (3) ».
Dans sa discussion avec Adémar, Benoît, le prieur de Cluse, ne manquait pas de se servir contre son adversaire d'un argument tiré de cette ancienne Vie de saint Martial ; « Quelques-uns ont coutume
(1) Abantiquiseniro temporibus, ssva undique per Aquitaniam procella irruit barbarica, gentium videlicet Scytharum , inter quas Wandali, Slavi, Gothi etiam, Ariana pcrfidia maculati ; Aquilonales quoque, geDtilitatis errore ebrii,debac-
chantcs supra modum Fertur autem quia liber in quo per singula summi
patroni facta erant digesta ab ipsa gente translatus fuerit. Si enim volumen vit» apostoli apud nos non parvam praemonslral prolixitatem, multo magis de quo istud, ut ferunt, defloratum dicitur, copiosius effluit. (Apud Bosquet, Htst. Eccl. Gaîl. , pars II , p. 55, et Dbscordes, Actci SS., T. V junii . p. 539.)
{% Vie des Saints du Limousin , p. 214.
(3) Table Chronolog,, i" siècle , vi' colonne.
de dire que sa Vie aDcienne périt dans un iocendie quaod ce lieu fut consumé par les flammes , et que , dans cette Vie , il n'y avait pas autre chose sinon que, après Tascension du Seigneur, saint Martial avait été converti , avec beaucoup d^autres paYens , par la prédication de saint Pierre, puis avait été instruit par lui , et long-temps après ordonné évèque , et envoyé à la seule ville de Limoges , comme Apollinaire à Ravenne et Marc è Alexandrie (1) ».
Ainsi , chose remarquable I de Taveu des adversaires les plus passionnés de Tapostolat , l'ancienne Vie de saint Martial le faisait envoyer dans les Gaules par saint Pierre au i»"^ siècle.
Et ce qui nous porterait à croire qu'en effet saint Àurélîen avait écrit cette ancienne Vie , c'est le soin qu'a eu l'agiographe qui a composé la légende vulgaire de la faire passer sous le nom d*Aurélien.
Si cette ancienne Vie de saint Martial a réellement existé , comme l'enseigne l'antique tradition ; si cette Vie a été véritablement écrite par saint Au rélien , comme la tradition le suppose encore , la perte en est d'autant plus regrettable que , au V« et au iv* siècle , nous connaissons peu de documents historiques qui donnent à notre tradition un appui direct. Car nous ne regardons pas comme un témoignage sérieux celui de la Chronique attribuée à Flavius-Dexter, ami de saint Jérôme, et publiée, avec des Commentaires, par l'espagnol Bivar : cette Chronique, à la vérité, place au milieu du i«' siècle la mission de saint Martial , apôtre des Limousins et des habitants de Cahors et de Toulouse (^) : mais on y trouve trop de détails apocryphes pour que nous nous appuyions sur une base si peu solide. Toutefois, à défaut de témoignages directs, nous en trouvons à cette époque, qui confirment indirectement notre tradition : c'est ainsi que le pape Innocent 1«% au commencement du T« siècle, dit dans une Lettre à Deccntius : « Il est manifeste que, dans toute l'Italie, les Gaules, les Espagnes, l'Afrique, la Sicile et les îles adjacentes , personne n'a fondé des Eglises, si ce n'est ceux
(\) Soient dicere nonnulli vitam ejus veteranam , quando hic locus arsit, périsse inceodio, in qua nihil horum legebatur, nisi duntaxat quod post ascensionem Domini ad Pétri praedicationem sit conversas , sicut alii multi ex paganis, et ab eo eruditus , et post longum tempus ordinatus episcopus , et ad solam urbem I.emovicum missos , sicut Apollinaris ad Ravennam et Marcus in Alexandriam. (Mabillok , Annal, T. IV, col. 720. — Pairolog., T. CXLI , col 95.)
(2) An. 52. — Martialis Lemovicensium , Cadurchorum et Tolosatium apostolus, Hispanias adiit, et praedicando fidèles invisit. (Dexlri Chronicon : Patrolog.y T. XXXI, col. 169 , 170.)
qui ont été institués ëvéques par le vénérable apôtre Pierre ou ses successeurs (1) ». Quand on rapproche ce passage des nombreux documents du vi* siècle et des siècles suivants que nous avons déjà cités, et qui parlent des évéques envoyés par saint Pierre dans les Gaules , on ne peut s'empêcher de voir dans ce témoignage du pape Innocent I*' un anneau plus éloigné de la chaîne traditionnelle , et un écho plus lointain de Tantique tradition sur les évéques qui ont reçu leur mission de saint Pierre lui-même.
En parlant des successeurs du prince des apôtres qui ont envoyé des missionnaires dans les Gaules, Innocent \^' fait surtout allusion au pape saint Clément, qui siégeait vers la fin du i«' siècle, et au temps auquel les traditions de plusieurs Eglises de Fnmce font remonter la mission de leurs fondateurs. Une lettre attribuée du pape saint Clément, lettre qui existait certainement au v* siècle, puisque elle fut citée en 442 au concile de Vaisou (2) , fait une allusion non équivoque à la mission de ces évéques : a Nous euverrons, dit-il, quelques prédicateurs dans les Gaules et dans les Espagnes (3) ». On croyait donc , au v et au iv«' siècle , que saint Pierre et ses premiers successeurs avaient envoyé dans les Gaules les prédicateurs évangéliques qui ont fondé dans ce pays les plus anciennes Eglises.
Quoi qu'il en soit, quand i:)ien même la légende que nous possédons sous le nom d'Aurélien serait le plus ancien monument écrit des traditions de TAquitaine sur saint Martial, elle nVn aurait pas moins une valeur historique , comme ces autres Vies des premiers prédicateurs des Gaules qui n'ont été composées, au v« et au vi« siècle, que sur la tradition immémoriale des fidèles (4).
Voici ce que disait, sur la valeur historique des traditions, un savant du dernier siècle, Fréret, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, « l'un des hommes de cette époque
(I; Cum 8it manifestum in omnem Italiara, Gallias, Hispanias , Africain atque Siciliam , el iosulas iolcrjaccnles , nullum instituisse Eccicsias , nisi eos quos venerabilis Petrus aul ejus successores constituerint sacerdotes. (S. Innocentai, ad Deceniium : Palrçlog., T. XX , col. 552.)
it) SiRMOND, Concilia antiqua Galliœ , T. I, p. 77.
(3) Aliquot vero ad Gallias H»spaniasqae mitlemus; et quosdam ad Germaniam el Italiam , alquâ ad rehquas génies dirigere cupimus. (Epistola ad Jacobum , fratrem Domini , ap. B »av. , T. I , p. 86.)
(i) (t Les plus anciennes Vies des saints des Gaules que nous possédons ont été composées au v*" ou au vi' siècle^ sur la tradilion immémoriale des fidèles... On ne doit poinl avoir pour suspect le fond des choses que racontent ces anciennes Vies ». (Faillon, Monumenli inédits, T. 11, col. 51 , note.)
dont rérudition était ta plus vaste et le jugement le plus sûr», ont dit les auteurs de la Nouvelle Diplomatique :
« Les anciennes histoires, disait ce savant académicien, celles^ mêmes qui n'étaient fondées que sur la simple tradition, ont, à ce que je crois, un certain degré de certitude, moins fort, à la vérité, que celui des histoires contemporaines , mais tel cependant que ^ malgré l'éloignement des temps et des lieux , qui nous cache une partie des circonstances, et qui altère souvent la vérité de plusieurs autres, les esprits vraiment justes ne se croient point en droit de les rejeter entièrement pour le gros des faits , lorsqu'ils n'ont point de preuves positives de leur fausseté.
» Par traditions historiques , j'entends les opinions populaires^ en conséquence desquelles toute une nation est persuaduée de la vérité d'un fait sans en avoir d'autre preuve que sa persuasion elle-même et celle des générations précédentes , et sans que cette persuasion soit fondée sur aucun témoignage contemporain , subsistant séparément de la traditiotf elle-même (1). »
Quelle est donc la vraie tradition, la tradition historique du Limousin et de l'Aquitaine sur saint Martial ? Est-ce celle qui aurait trouvé un écho solitaire dans Grégoire de Tours , si tant est que ce qu'il rapporte soit une vraie tradition? La vraie tradition, la tradition constante du Limousin et de l'Aquitaine , n'est-ce pas plutôt celle dont nous avons donné déjà tant de preuves , celle qui est antérieure h Grégoire de Tours , c'est-à-dire celle qui le fait envoyer au i^"^ siècle par saint Pierre dans les Gaules? N'est-ce donc pas cette tradition que l'histoire doit adopter?
Mais ce n'est pas assez pour nous de retrouver des preuves écrites de cette antique tradition en remontant de siècle en siècle jusqu'audelà du temps de Grégoire de Tours: nous allons remonter encore plus haut, et retrouver d'autres témoignages qui établissent indirectement que saint Martial a été envoyé dans les Gaules au i^^' siècle.
111« SrÈCLE.
Terlullien (220).
Tertullien, dans son livre *Conire tes Juifs, écrit vers l'an 220^ énumérant les divers peuples du monde qui étaient , de son temps , soumis au Christ , comprend dans cette énumération tes diverses
{{) mm. Acad. Bell lett., T. VI, p. 153.
nations des Gaules fGalliarum diversœ natianes) (4) : or, dit le savant de Marca , par ces diverses nations des Gaules , on ne peut entendre que les quatre grandes provinces en lesquelles Auguste , avait divisé ce pays, et qui étaient : la province de Narbonne, celle de Lyon, la Belgique, l'Aquitaine (2) : donc, du temps de TertuUien , c'est-à-<]ire au commencement du m* siècle , FAquitaine était soumise au Christ. Mais , comme Ta déclaré le savant professeur en droit de Toulouse Dadin d^Hauteserre , ce toutes les Eglises d^ Aquitaine reconnaissent saint Martial pour apôtre (3) ». L^Eglise de Bordeaux le proclamait au x* siècle par la voix de son archevêque Gombaud (4) ; celle d^Angouléme , à la même époque , par la voix de son évéque Hugues de Jarnac (5) , et, dans un temps plus reculé , par le témoignage de l'agiographe qui a écrit la Vie de saint Ausone (6) ; FEglise de Poitiers a trouvé un organe de sa tradition sur ce point dans le célèbre ami d'Abailard Pierre-le- Vénérable (7) ; l'Eglise de Toulouse avait écrit l'apostolat de saint Martial sur la façade, aujourd'hui mutilée, de Saint-Semin (8); TËglise de Gahors avait trouvé un écho lointain de sa tradition jusque dans la Chronique composée en Espagne sous le nom de
(1) Tertullian , Advers. Judœos, C. VIT : Patrolog., T. II , col. 610.
(2) Per GcUliarum diversas naiiones, Tertullianus quatuor Galliarum provincia» ex divisione Augusti, Narbonensem , LugduDensem , Belgicam et Aquitanicam intelligit : ex quibus corpus Galliarum tune conflatum erat, quod postea in decem et septem provincias distributum fuit (De MAncA, apud Aeta SS.] T. V junii, p. 546.)
(3) Merum Aquitan , L. IV, G IX.
(4; Nonne verum tenemus fuisse a te nostr» sedis Burdegalam urbem Deo acqusitam ?... (Poirolog., T. CXLî, col. 116.)
(5) Hardoutiv , Cùncil., T. VI , pars I, col. S62.
(6} Apud Acta SS., T. V maii , p. 137.
(7) Sed, ut de primis Galli» nostrs apostolis.... aliquid plenius dicam , sicul ipsa testatur antiquitas, a sanctis viris nobifl relict» tradunt historié.... quod.... Martialis Lemovicis, Burdegals et Pietavis. (Petrus Vênerab.^ Advers. Petrobrusianos : Biblioth. Vet. Pair,, T. XXII , p. 1051.)
(S) Gatel, Mém. HiH. Languêd.t p. 816. — Sur la principale porte de Téglise de SaintF^ernin de Toulouse sont trois images taillées en pierre : Tune représente un évéque tenant un livre sur lequel est écrit : Pax t^oMs; Tautre, un évéque qui tient une crosse , au-dessous duquel est écrit : 5. J^artialis ; le troisième est saint Saturnin à c6té de saint Martial :
Hic socius socio subvenit anxilio.
Catel , l'i&it/., p. 818.
Dexter, coDlemporain de saint Jérôme (4) : en un mot, « toutes les Eglises d^ Aquitaine reconnaissent saiot Martial pour apôtre ». Si donc il y avait des chrétiens et des Eglises chrétiennes dans l'Aquitaine du temps de TertuUien , il s'ensuit que, à cette époque , saint Martial avait annoncé TEvangile dans cette province, dont toutes les Eglises le reconnaissent pour leur apôtre et leur fondateur. Donc il existait des Eglises fondées par saint Martial plus de trente ans avant Tépoque à laquelle Grégoire de Tours assigne la mission de Tapôtre de TAquitaine. Mais Tassertion de Grégoire de Tours (laquelle, si elle n'était pas une fausse conjecture ou une méprise, ne serait après tout qu'un témoignage traditionnel isolé], cette assertion étant par là même démontrée fausse : la tradition de la mission de saint Martial au temps des apôtres , profondément ancrée dans les souvenirs non-seulement de l'Eglise de Limoges , mais encore de toutes tes autres Eglises de l'Aquitaine ; cette tradition constante, unanime, ancienne, immémoriale, reste seule acceptable , et a toute la force historique que la critique la plus sévère peut exiger. Donc saint Martial a reçu sa mission de saint Pierre au I" siècle.
\b SIÈCLE. ,
Saint Irénée, èfèque de Lyon ((90).
Saint Irénée, qui écrivait vers la fin du second siècle (190), dit que, de son temps, oc l'Eglise était répandue par tout l'univers jusqu'aux extrémités de la terre (2) » ; — « que la tradition catholique était, comme le soleil, partout la môme : la même dans l^^s Germanies, dans les Ibéries et chez les Celtes (3),» : or, selon Julcs-
({) An. 52. — MartialisLemovicensium, Cadurchorum et Tolosatium apostolus. (Dexlri Chronicon, : Patrolog , T. XXXI, col 169, 170.)
(2) H fACV yoc/} ExxXuffîa , Xffiirv/d xaO'o^nc tQç o£xou|x(vq; Uàç ^ipitxwi xM *fèç ^C8ff^«e|»p(vï} .... ( Contra Bœreses , L. I , C. X : edit Massuet , p. 4ë.)
(3) Kai yàp où. xara tov xoff/xov ^toiksxxoi àvô/xiae , «^Vîq Suva/xcç rSc irpK^oaetùç pta xat i} ecvr^' xaè oute at èv TepyLaviùLiç î^jOTjfiqvai Exx^cor^ae aXk^ç ireïriffTffvxaertv , i aW^ irpaSt^ôaccv . oSt« cv Tottç l^vpioLtç , o3t« w K«Xrot( , o\nixaxarà( «varoXàf » oSrc iv Aiyvirru, oUkc cv Ac6vii , oSti ac xora pioa TOV xofffAOU l$|»i>^(ve(i * ÂXX'âffirs/} ô iikioç , ro xTtorfia tou OcoO , iv &l<a r» xôvfua ilç xoci ô aOroç ' ouTu xat to xi^puy^a xiiç iihiBtLxç navxaxn f «fcVfii , x«eî ywTtÇfft 7r«vT«c àvBpÙTVovç xoxtç êouXo/xivovç tlç STrcyvuo'ev oànBtLaç è'kBtiv. (Contra Hœre$€8, L. I , C. X : edil. Massiet , p. 49.)
César et tous les géographes anciens , les Celtes étaient ces peuples de la Gaule centrale compris entre la Serne et la Garonne (1); et, par ce mot de Celtes, il ne faut pas entendre seulement les habitants de la province de Lyon : car les deux conciles tenus sous saint 1 renée, et dont nous avons parlé ailleurs, prouvent que , à cette époque , il y avait des Eglises établies sur divers points de la Gaule. Mais , dans toute la Gaule celtique comprise entre la Garonne et la Seine, il n'est aucune Eglise qui n^ait reconnu saint Martial comme le plus ancien prédicateur de TEvangile dans cette contrée : en effet , rhomme le plus intéressé à ne pas reconnaître la suprématie d'origine de l'Eglise de Limoges , l'archevêque de Bourges Aymon , t^on supérieur hiérarchique, le proclamait solennellement au concile de Limoges , Tan 1 031 : a Ce que j'ai dit de saint Denys et de saint Saturnin , je le dis de la même manière de saint Ursin , de saint Austremoîne , de saint Front de Périgueux , et de saint Julien du Mans, et des autres qui ont vu ou qui ont pu voir les apôtres, et qui ne sont venus prêcher dans les Gaules qu'après saint Martial , envoyés qu'ils étaient tant par saint Pierre que par saint Clément ou ses successeurs (2) ». — Donc saint Martial était reconnu , par des Eglises rivales de celle de Limoges, comme le plus ancien prédicateur de l'Evangile dans la Gaule Celtique; et, comme, du temps de saint Irénée, « l'Eglise était répandue par tout l'univers jusqu^aux extrémités de la terre », et « chez les Celtes » en particulier, il suit nécessairement que , avant la fin du second siècle , long-temps avant l'époque assignée par Grégoire de Tours à la mission de saint Martial , il y avait à Limoges une Eglise qui reconnaissait saint Martial pour fondateur. Notre tradition est donc confirmée indirectement par saint Irénée.
C'est ainsi que, en remontant d^anneau en anneau , et de siècle en siècle jusqu'au premier, nous trouvons des témoignages directs ou indirects qui confirment notre tradition. Cette tradition n'a-t-elle pas dès lors une valeur historique?
(1) Comment., L. I , C. I.
(2) Quod denique de beatis Dionysio et Saturnino dixi, eodem modo dîcluro puto de Ursino, de Austremonio, de Fronto génère Komano, et de aliis qui apostolos videruDt in carne , yel yidere potuerunt, qui tam a beato Petro quam a beato Clémente sive successoribus ejus in Galliam post beatura Martialem praedicare missi sunt ( Hardoci» , Concil » T. VI , pars I , p. 877.)
CHAPITRE TROISIÈME
COICORDAHCE DES TRADinOIS iTRANfitRES A¥EC LES TRADITIONS
DE L'AauiTAnn.
C'est déjà un grand argument en faveur de la mission de saint Martial du temps de saint Pierre que cet accord unanime des anciennes traditions des diverses Eglises de l'Aquitaine et des autres provinces des Gaules. C'était la tradition de TEglise de Bordeaux , comme le témoignait , sur la fin du x* siècle, Gombaud , archevêque de cette ville (1); c'était la tradition de l'Eglise d'Angoulême, comme nous le trouvons dans les écrits de l'évoque Hugues de Jarnac (2), et, plus anciennement, dans la légende de saint Ausone (3] ; c'était la tradition de l'Eglise de Cahors , comme le prouve on monument du x« siècle, la Vie de saint Genou (4); c'était la tradition de l'Eglise d'Auvergne , si nous nous en rapportons aux vieux Actes de saint Austremoine (5j; c'était la tradition de l'Eglise de Bourges , si nous en croyons la légende de saint Ursin (6) , antérieure à Grégoire de Tours ; c'était la tradition de l'Eglise d'Arles , si nous en jugeons par un document du yi* siècle, que nous avons rapporté plus haut (7): or comment tant d'Eglises se seraient-elles accordées sur ce point si cette tradition n'eût pas été fondée sur la vérité? Soupçonnera-t-on les Eglises d'Aquitaine d'avoir conspiré en faveur du mensonge? Croira-t-on qu'elles ont adopté sans examen une époque inventée par quelque imposteur, au mépris des traditions qu'elles avaient suivies jusqu'alors?
(<) Balbze, Histor. Tu tel. , append. , col. 386.— Patroîog , T. CXLl , col. 115, 416.
(2) Hardouin , Concil, , T. VI , pars 1 , col. 862*
(3) Âpud Acta SS. , T. V maii , p. 437.
(4) Apud Acta SS. , T. Il januar., p. 94.
(o) Apud Labbe, iVbi?. Bibl, mss. , T. II , p. 482.
(6) Apud Faillok , Monuments inédit$, T. Il , p. 423.
(7) Apud Paillon, Monuments inédits, T. Il , p. 375.
11 y a plus : ce qui donne à notre tradition une force plus grande encore, c'est la concordance des traditions des pays lointains et étrangers où a passé saint Martial : nous voulons parler des traditions de Rome, de la Toscane et de l'Orient , qui viennent apporter leur hommage désintéressé, et déposer leur témoignage unanime en faveur de la mission de saint Martial du temps des apôtres,
g ^er — Rome.
Tradition de Véglise de Sainte-Marie in Via Lata.
Il y a à Rome , daps l'ancienne église de Sainte-Marie in Via Lata, diaconie cardinalice du premier cardinal diacre, un oratoire souterrain connu sous le nom de Saint-Paul et de Saint-Luc, qu'on doit placer en première ligne parmi les sanctuaires primitifs de Rome chrétienne (1). Or, une tradition de la plus haute antiquité , consignée dans une vieille légende -de l'ancien bréviaire de cette église^ fait remonter l'origine et la fondation de cet oratoire à un saint Martial qui ne peut être un, autre personnage que le premier évêque de Limoges. En effet cette vieille légende, qui faisait partie de l'ancien bréviaire qu'on récitait avant la bulle de saint Pie V (iô'ÎO), nous apprend que l'oratoire de Sainte-Marie in Via Lata, qui a pris le nom de Saint-Paul et de Saint-Luc, a eu pour premier fondateur un disciple de Jésus-Christ nommé Martial, qui était compagnon de saint Pierre, qui était venu avec lui d'Antioche à Rome, et qui, après avoir séjourné avec lui peu de temps dans la ville éternelle , fut envoyé par lui pour prêcher l'Evangile dans les pays ultramontains, c'est-à-dire dans les Gaules. Mais on ne connaît aucun autre saint Martial à qui ces particularités puissent s'appliquer que saint Martial apôtre de l'Aquitaine; et en effet un commentaire imprimé de cette légende dit que ce saint Martial a prêché à Limoges , à Bordeaux et à Toulouse : donc c'est de lui qu'il est question dans ce vieux document; et ainsi la tradition
(I) « On doit encore placer en première ligne la partie actuellemenl souterraine de Téglise de Sainte-Marie in Via Lata , dont je ne parle aussi en ce moment que sous le rapport de l'antiquité ; elle a été la demeure de saint Paul »....« Ce lieu, où saint Paul a été détenu pendant deux ans, est un des sanctuaires primitifs de Rome. »... (Mgr Gei-.det, Esquisse de Rome chrétienne, T. I, p. 113. 117.)
romaine, conforme aux traditions de TAquitaine, fait venir saint Martial au i" siècle de notre ère.
On doit la découverte de cette pièce importante h un religieux feuillant de Paris, le P. François de Sainte-Anne, qui, étant allé à Rome en 1667 pour les affaires de son ordre, lut cette curieuse légende sur une pancarte en parchemin appendue à un pilier de Téglise de Sainte-Marie î'n ViaLata, et en envoya une copie à un chanoine de Saint-Martial , qui la communiqua au P. Bonaventure. Celui-ci, comprenant toute l'importance de ce document, écrivit à Rome, d'où il reçut, en 1668, une copie authentique de cette pièce, revêtue de la signature du prieur et des chanoines de cette collégiale. Il l'inséra dans le premier volume de l'Histoire de saint Martial, où elle se trouve perdue au milieu d'une compilation indigeste de citations plus ou moins concluantes (1).
Assurément cette pièce avait tous les caractères d'authenticité désirables : cependant nous n'avons pas voulu nous en contenter; nous avons prié M. Tabbé Rouard, qui se rendait à Rome au mois de juin 1853, de vérifier l'authenticité de cette légende. M. l'abbé Rouard J'a trouvée en effet dans un manuscrit des archives de l'église de Sainte-Marie in Via Lata qui a pour titre : Annales Ecclesiœ et Capituli Stœ Mariœ in Via Lata , auctore Jacobo Antonio canonico de Pretis; elle se trouve à la page 6 sous ce titre : Caput secundum ; De ofjîcio particulari ah antiquissimo tempore celebrari solito in nostra Ecclesia, in solemnitatibusB, Virginis. M. Rouard a trouvé encore une copie de cette pièce dans un recueil de la bibliothèque du Vatican (Collection Vaticane , n» 6171). L^ pièce imprimée dans Bonaventure est exacte, sauf quelques légères transpositions de mois et une transposition de phrase qui ne changent rien au fond. Nous allons du reste, après que nous aurons traduit cette légende , en donner le texte d'après le manuscrit de Sainte- Marie in Via Lata,
De l'Oratoire sacré de saint Paul, de saint Luc, évangèliste, et de saint Martial, disciple, etc., et de la vénérable image de la très-saiute Mère de Diea.
« Après l'ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le bienheureux apôtre Pierre , semant çà et là la parole de Dieu , confirmait par des miracles et par des prodiges continuels ce qu'il enseignait
({) Histoire de saint Martial , T. l , p. 511, 512.
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de vive voix. Ni la malice des démons ni Thabileté des philosophes ne pouvaient résister à ses prédications : c'est pourquoi le nombre des chrétiens se multipliait sans cesse , et la foi du Christ se répandait sur la terre. Donc saint Pierre , étant venu h Antioche, y confoùdit la perfidie de Simon-le-Magicien , qui, par suite , ayant été expulsé de cette ville, vint à Rome pour s^ faire regarder comme un Dieu ; . et en effet il fut reçu honorablement par Néron (4) et par le Sénat , et on Thonorait comme un Dieu (â). A cette nouvelle , saint Pierre , assemblant un concile de frères, annonça qu'il voulait aller à Rome pour y faire détester la perfidie de Simon*le-Magicien, et pour y prêcher la foi de Notre-Seigneur Jésus^Ghrist. En partant il fut suivi d'une grande troupe de disciples et de fidèles (3), et il prêchait en public et sans relâche la foi du Christ, guérissant les malades et faisant tous les jours des miracles... H fut accompagné, entre autres, du bienheureux Martial , disciple de Jésus-<]lhrist , qui prêchait avec lui la foi chrétienne par les rues et les places publiques, et faisait beaucoup de conversions; et ainsi le nombre des fidèles augmentait de plus en plus dans la ville. Et, parce que saint Pierre demeurait assi* dûment avec les principaux de Rome, qui admiraient sa nouvelle doctrine , saint Martial demeurait dans un autre quartier de la ville , dans le lieu qui est appelé Via Lata, ou il construisit un petit oratoire , dans lequel il célébrait (les saints mystères), et répandait des prières avec les autres fidèlea du Christ ; et , faisant jaillir de son cœur des paroles suaves sur la foi du Christ , il baptisait un grand nombre de néophytes.
9 Quelque temps après, Tapôtre saint Paul, divin docteur et prédicateur, vint à Rome, par ordre du Christ, avec un grand nombre de disciples, parmi lesquels vint aussi saint Luc, évangéliste , vierge, peintre et prédicateur admirable ; et , à leur arrivée ,
(1) C^est sous Claude que Simon le Magicien est arrivé à Rome ; mais, comme c*est sous Néron qu*il est mort , les écrivains légendaires ont confondu quelquefois le régne de ces deux princes. Du reste Claude s'appelait Claade-Néron.
(2) Saint Justin , saint Irénée et Tertullien (Apolog. C. XIII) parlent de la statue que Tempereur Claude érigea , en l'honneur de Simon-le-Magicien , dans une Ile du Tibre , par un décret du Sénat , avec cette inscription : Simoni Deo sanclo , à Simon Dieu saint. (Voir sur ce sujet Méiaphrasle (Acta SS. , T. V junii , p. 414; et Sponde (ad ann. 44 , n* 27. )
(3) La vieille légende de saint Apollinaire , publiée par Thomas de Baulxamis en 456(s dit la même chose : c la diebus Clandii Cssaris , veniente Petro , apostolo Jesu Christi Nazareni , in urbem Romam , multi cum eo Christiani , administrantes ei , Romam venerunt. » (Apostoliea Historiœ . 4566 , foL U3. )
toute la ville de Rome est éclairée admirablement par les prédications de saint Paul et de ses compagnons, ainsi que par un soleil resplendissant.
» Mais saint Pierre , voyant que la foi était fondée et affermie dans Rome , et que la ville était déjà remplie de pieux docteurs , résolut de faire annoncer TEvangile aux provinces adjacentes, et d'amener les infidèles à la foi. C'est pourquoi il envoya le bien- ' heureux Martial à Ravenne et dans les pays au-delà des monts (dans la Gaule au^elà des Alpes) pour y prêcher la foi du Christ.
» L'oratoire du bienheureux Martial resta au bienheureux apôtre Paul , et à Luc Tévangéliste : c'est là qu'ils persévéraient dans la prière ; c'est de là que l'apôtre écrivait aux diverses provinces ; c'est là qu'il prêchait , qu'il baptisait et qu'il enseignait le peuple. Il convertit et baptisa la bienheureuse Sabine, avec ses fils et ses filles, dans ce même oratoire, qui fut agrandi de leurs biens. Et, comme il n'y avait pas d'eau dans ce lieu, l'apôtre Paul pria le Seigneur, et un ange lui apparut , désignant une source ; et ils creusèrent , et ils trouvèrent de l'eau qu'on voit encore aujourd'hui dans cet oratoire, et qu'on appelait aqua sancta (4) ; et ceux qui en buvaient avec foi étaient délivrés de leurs infirmités. Le bienheureux Luc, évangéliste et peintre, fit, dans vet oratoire, une image de la vierge Marie , représentée , avec l'anneau au doigt , au moment où elle fut fiancée à son époux ; et cette image se voit encore aujourd'hui dans cet oratoire (â). Et, comme la bienheureuse vierge Marie, par le moyen de cette image, opérait beaucoup de mirackis, les Chrétiens qui venaient l'honorer s'en retournaient joyeux d'avoir obtenu beaucoup de grâces. Cet oratoire s'appelait l'oratoire de saint Paul et de saint Luc in Via Lata (3). »
(1) <f Dans le souterrain dont nous avons parlé, on voyait une source excellente , qui jaillît , dit-on , à la voix des apôtres pour baptiser les nouveaux convertis. La chapille qui s'y trouve est dédiée à saint Cyriaque. » (Diciionn. des pèlerinagêt» par MM. Louis de Sivav et Champagxac , T. II, p. 762 : collection Migne,)
(2) Théodore-Ie-Lecteur, qui écrivait au vi* siècle , pade d'une image de la sainte Vierge peinte par saint Luc. (HUtor,, L 1 , p. 551 , édit. 1673. — Biblioth, Vel i>ar, T. XXYI, p. 83.)
(3) a Le Corso actuel s'appelait peut-être autrefois Via Lata, car celte église en est fort voisine : on y vient vénérer une ancienne image de la Vierge. » (Diciionn, des pèlerinages , T. Il , p. 762.)
De sacro oratorio SS. Pauli^Locse evangelistse , et Harlialis discipali, etc., etde veneranda sanctissimse Dei Genitricis imagine.
«Post ascensionemDorominostrîJeRu Christ! , B. Petrns apostolus, seminans hioc i&de verbum Dei, quod ore docebat oiiracalis et continuis sigDis confirmabat. Nec malitia ds&monufn , nec sapientia peritorura ])oterat suis praedicationibus contraire. Propter quod Qumeras Ghristianorum multipHcabatur continue, et fides Qiristi augebalur in terra. Veniens igitur Petrus Antiochiam , Simoais Magi perfidiam confutavit : ex quo de ipsa ctvitate dictus Magus expuisus Roniam yenit, ut ibi pro Deo haberetur, et a Nerone atque Senatu honarifice susceptus est , ac colebatnr ut Deus. Quo eomperto Petrus , congregans concilium fratrum , Romam se ventre velle indîcavit ad detestandam perfidiam SImonis Mégi , et praedicandam fidem Domini nostri Jesu Ghristi. Abiitque cum Petro plurima tarba discipulorum et fidelium ; ac Christi fidem publiée et incessanter prsedicavit , infirmes sanando, ac miracula quotidîe faciendo
j> Inter alios secum venit B. Martialis , discipulus Jesu Christi , qui una cum B. Petro Christi fidem praedicabat per vicos et plateas, muUosque convertebat; et numerus fidelium augebatur in urbe. Et, <]uia B. Petrus morabatur assidue cum prirooribus de nova ejus doctrina mirantibus, B. Martialis morabatur in alia parte urbis, in loco qui dicitur Via Lata : ubi construxit modicum oratorium , in quo celebrabât, ac cum aliis Christi fidelibus preces fundebat, de Christi fide eructans melliflua verba , (atque) multos baptizabat.
j) Processu vero temporis , Christi jussu Romam venit Paulus apostolus, doctoret preedicator divinus, cum multitudine discipulorum. Inter quos venit B. Lucas evangelista, virgo, pictor et prœdic^tor mirabilis : ac , in ipsorum adventu , tota Romana civitas, sicut a sole pra&lucido, prœdicationibus Pauii aiiorumque secum venientium mirabiliter illustratur.
» Videns autem B. Petrus quod fides in urb^ Rdma fundata erat et lirma^ ac urbs muitis doctoribus jam repleta , decrevit Christum adjacentibus provinciis evangelizare , atque infidèles ad fidem reducere. Imo misit B. Martialem Ravennam et ad ultramontanas partes ad fidem Christi prœdicandam.
i> Oratorium vero beati Martialis remansit B. Paulo apostolo^ et Lucae evangelistse, ubi , in oratione continue persistentes , apo9tolus
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scribebat diversis i)rovinciis , et praBdicabat , bapiizabat et docebat populum. lu hoc quoque oratorio, convertit et baptizavit beatam Sabinam cum filiis et filiabus suis ; deque eorum facullatibus dictum oratorium est ampliatuin.
2> At, quia in dicto oratorio non erat aqua, oravit Paulus apostolus : oui apparaît angeluB signans loGtim : foâientesque invenerant aqaàm , quœ usque hodie est in dicto oratorio ; et vooabatur Aqua sanota : quœ moHos dévote iUam bibentes ab iofirmilatibas libéra bat.
!]Q Beatus Lucas , evângelista et pictor, in hoc oratorio fecit unam imagifteai Virginis Mariae: ineo scilicet statu , cum fuît annuio in digitô deBpoQsata viro aùo , quœ manet usqae hodîe in dieto oratorio. Et quia , miika miraeula operabatur beata Virgo Maria per dictam suam itnaginetn, Ghristiani ad eam. conveniecites recepta gratia laBtantes reverteènntur. Vocabator aotem prsBfatom oratoriom sancii Pauliet tueœ in ViamLaHam (4). »
Quelle est rancieBi^eté de cette légende? Quelle est la valeur historique de la tradition sur saint Martial qu^on y trouve consignée?
Cette légende est incontestablement très-ancienne, et la tradition qu'elle renferme remonte aux premiers âges du Gbristianiame. En effet cette légende est tirée de vieux manuscrits : divisée en neuf leçons, elle f^i&ait partie de ToSice particulier récité do toute antiquité dans réglise de Saint^-rUarie in Via Latu (^j : or cette église remonte à une date tpès-reculée ; elle a un tHre de cardinal-diacre depuis le tempsdu pap^Sergius, qui vivait àla fin du yii« siècle (3) ; et la partie actuellement souterraine de cette église esC , comipe nous Tavonsdit plus haut, un des sanctuaires primitifs de Rome chrétienne. Le savant cardinal Baronius , qui écrivait ses Annales Ecclésiastiques ,^ la (^p dp iLYi' Stiècle, a reconnu Tantiquité de cette
(I) Annaîes Ecclesiœ et Capituli Sanctœ Mariœ in Via Lala , auctore Jacobo Antonio canonico de Pretis {mss, de Rome), p 6 — Collection Valicane, n' 6<71. — BbNAv. Saint-Amablte, Histoire de saint Martial , T. T, p. 511, 512 : on peut voir chez cel écrivain , p. 513 , les signatures du prieur et des chanoines de la collégiale de S^ipte-Marie in Vitt lata ((» 4668], certifiaDt rauthenticifté de eelte pièce.
(â) Eofarratib accepta ii veteribut monummtis hujus sacr» Diaconi» : ubi inter alla habetur sacrum officium antiquitus scriptum , in quo distiocta per nofvem ■^cliones praesens hisloria recensetur. (Bonav-, T. l , p. WL) — De Offîcio parliculari ^b antiquissimo tempore celebrari solito in nostra ecclesia. (Annal Ecoles. Stœ Mariœ in Via Lala , p. 6.)
' (3) Dictionnaire des pèlerinages, par MM. Vus de Sivry et Champacnac , T. Il , t) 762 ; collection Migwe.
légende bistoriqite : car c'est ôssuréaieDt à cetlç pièce qu'il faisait allusion larsqu'il disait : <t Je me souviens d'avoir lu , dans l£9 vieux mùnumentsde Sainte^Marie in Via Lata, que saint Paul pvait été d^abord hébergé dans ce U&d (1) 9. On trouve en effet dans cette légende les détails sur saint Paul doot parle Baronius. Mais un témoignage biea phis ancien , un témoignage de notre pay^ vient eon&rmer l'antiquiié de cette légende romaine sijir saint Martial : on a remarqué dans ce document cette circonstance particulière , qui ne se trouve pas dans la Vie attribuée à Aurélien , que saint Martial avait été envoyé d'abord à Ravenne , puis dans les Gaules : or notre célèbre historien Adémar, dans sa Lettre , écrite en iOâS , sur Tapostdat de saint Martial , dit ces paroles : <( II y a quinze ans révolus {i013), Tévèque de Limoges Gérald, étant de retour de Rome, nous attesta y avoir lu par hasard un volume où il était écrit que saint Martiat avait prêché le premier à Ravenoe en allant dans les Gaules, et saint Apollinaire long-temps après (2) ». Cette cir-* constance extraordinaire de la prédication de saint Martial è Ravenne (3j , qui se trouve justement dans un manuscrit de Romç , dans la vieille légende de Sainte-Marie in Via Lata, indique sufiSsamment Tidentité de ces deux pièces , et ne permet pas de douter que ce document ne fût connu à Rome bien avant le xi* siècle. Notre opinion personnelle est que cette légeode a été rédigée du vir au
ii) In aotiguis monumentis DiacoDiae SanctœMariie iD Vial^ala .memini me legisse illic primum hospitio exceplum fuisse Paulum. (Baronics, Annal , T. I , an. 59.)
(2) Episcopus etenim Lemoviceusis Geraldus, antehos xv aonos a ftoma regpressus, attestatus est nofois fortaita legisse se ibi volufneo ubi scriptum erat qualiter Martialis primas Ravenn» ppsedi«aTerit Christum dam in Oalliam feniret , et, post eum , Apollinarem post loogum tempus ibi venisse apostolicum virum. (Mabillon, Annal. ,T, IV, p. 7âl. — Patrolog., T. CXLI, col. 102.)
La vieille légende de saint Apollinaire dit en effet que ce saint évéque ne fut ordonné et envoyé à Ravenne que long-temps après l'arrivée de saint Pierre à Rome ( Apostolicœ Historiœ, fol. 143); et, au ix« siècle, Agnellus, dans son Histoire des évéques de Ravenne, dit la même chose. (Patràiog., T. CV! , col. 475.)
(3) Avant là publication de la Lettre d' Adémar et de cette légende de Rome qui parlent de la prédication de saint Martial h Ravenne, Sandérus, auteur anglais, qui écrivait à la fin du xvi*' siècle , avait dit que saint Martial avait été envoyé à Ravenne du temps des apAtres : voici ses paroles : illius (Christi) vestigia insequentes apostoH et antiqui patres nunquam dubitarunt absentibus etiam populis presbytères vel episcopus jam prius consecratos mitteret sieuti B. Harcus Alexandriam, B. MartiaUs Ravennam , B. Vàlerius Treverim a B. Petro missus est. (Nicolas Sandercs , î)e visibili ï^ùnnrchia Eeelesiœ , L. I , C. VIÎÎ , edil. in-fol., Wurstzbourg , 1502.)
IX* siècle. Du reste, dans TofiBce de Sainte^arie in Via Lata, cette tradition sur saint Martial se rattache essentiellement à la tradition de cette Eglise sur saint Paul et saint Luc; et, coniine le dit un répons de cet ancien office que M. Rouard a eu Tobligeance de nous transcrire , « saint Martial construisit cet oratoire; Vojpôtre saint -'^aul l'agrandit; saint Luc, illustre vierge , lui prête secours (*) : or cette tradition sur saint Paul et saint Luc remonte incontestable-^ ment aux premiers âges de TEglise ; et saint Jérôme , au iv* siècle , fait clairement allusion à la maison qu^avait habitée saint Paul lorsqu'il dit : « 11 lui fallait une maison située dans un quartier fréquenté de la ville , où Ton pût se réunir facilement; qu'elle fût libre d'importunités ; vaste , afin de recevoir un grand nombre d'auditeurs; éloignée des lieux de spectacle et de débauche; enfin qu'elle fût plutôt de plain-pied que dans le cénacle. C'est pourquoi, ajoute-t*-il , je pense que saint Paul a passé deux ans à Rome dans l'appartement qu'il avait loué. Et ce n'était pas une demeure étroite, celle dans laquelle un grand nombre de Juifs afQuaient tous les jours (2). » Or tous ces traits s'appliquent parfaitement à l'oratoire de la Via Lata , et montrent que, du temps de saint Jérôme, la tradition désignait la maison habitée par saint Paul. Le savant Cor* neille La Pierre , après avoir cité ces paroles de saint Jérôme , ajoute : cr J'ai parcouru ce logement habité par saint Paul, car je demeure tout auprès : il a été cban^(^ en une église qui s'appelle la diaconie de Sainte-Marie in Via Lata. Ce logement était très-grand, et dans le lieu le plus fréquenté de la ville (3). »
Dans son Esquisse de Rome chrétienne, Mgr Gerbet fait remarquer que cette tradition , relative à la résidence de saint Paul , n'est combattue par aucune objection plausible ; qu'elle est d'origine
(1) Sanctus Dei Martialis construxit oratorium ; Paulus , Dei apostolus , ampliavit; sanctus Lucas, virgo clarus, prœslat adjutorium. {Annales Ecclesiœ Sanctœ Mariœ in Via Lata , mss.)
(2) Necesse erat primum ut domus celebri esset urbis loco, ad quam facile conveniretur. Deinde, ut ab omni importunilate vacua; ut ampla , qus plurimos eaperet audieDtium; ne proxima spectaculorum locis, ne lurpi vicinia detestafoilis; postremo ut in piano potius essel sila quam in cenaculo. Quam ob causam exislimo eum Rom» in conducto mansisse biennium. Nec parva , ut reor, erat mansio , ad quam Jadœorum turb» quotidie eonfluebanl. (S. Hiëron., in Epist. ad Philem,^ y. St.)
(3) Lustravi ego conductum hoc S. Pauli hospitium, adeoque juxta illud habito : coDversum est in Ecclesiam , vocaturque Diaconia S. Marin in Via Lata. Sane peramplum fuit, et in celeberrimo urbis loco. (Cornel. a Lapide, in Episi, ad Philem. , v. 22)
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immémoriale ; qu^elle a Tautorité que comportent les traditioDS de ce genre, lesquelles oot à Rome une consistance particulière lorsqu'elles sont relatives aux traces qu'ont laissées les deux fondateurs de l'Eglise romaine (4). Puis, après avoir invoqué saint Jérôme comme un témoin de l'antiquité de cette tradiiion ; après avoir montré que le passage déjà cité caractérise parfaitement la résidence de la Via Lata, Mgr Gerbet ajoute : « Si cet appartement se trouve aujourd'hui au-^lessous du niveau de la rue, cela n'a rien d'étonnant , d'après tout ce qu'on sait de l'exhaussement du sol, dont il existe des preuves si palpables dans les divers quartiers de Rome. 11 est vrai que saint Jérôme ne nomme point la Via Lala dans le passage qui vient d'être cité. A propos d'un mot de saint Paul relatif à une habitation qui devait lui être préparée dans une autre ville, il détermine les conditions que la demeure de l'apôtre devait réunir pour satisfaire aux convenances de son ministère ; mais toutes les particularités qu'il indique concordent si bien avec le local dont nous parlons qu'il est à peu près évident que le docte commentateur a fait bien moins la théorie de ce qui devait être que la description de ce qu'il avait vu. a Je crois, dit-il » en finissant , que c'est aussi pour ces raisons que saint Paul a » gardé à Rome, pendant deux ans, l'appartement qu'il avait » loué ». On voit par là que , au iv« siècle , alors que les chrétiens recueillaient avec empressement les souvenirs intéressants que l'époque des persécutions venait de leur transmettre , il existait déjà une tradition qui signalait cette demeure de saint Paul à la vénération des fidèles. Cette tradition a passé plus tard dans un ofiicequi se chantait autrefois dans l'église de Sainte-Marie tn Via Lata le jour de la fête patronale , et qui depuis a été consigné dans les archives de cette illustre diaconie (2}. »
La légende que nous avons citée , et qui représente saint Martial comme fondateur de ce sanctuaire primitif de Rome, est tirée, comme nous Ta vous dit , de cet ancien office.
Donc il faut dire avec le pape Alexandre VII, dans l'inscription qu'il fil placer, en 1661 , à l'entrée de l'oratoire souterrain de saint Paul et de saint Luc : a C'est là une tradition qui date des premiers siècles » :
Locus antiqua veneratione sacer et.nobilis, In quo s. Paulum apostolum diu moratum ,...
(J) Esquisse de Rome chrétienne, T. I, p. 114 , i 15. (2) Jbid., T.!, p. 116.
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rLi s. Lucam evangeli&tam , et scripsisse , Et Deipars Virginis imagines depinxisse Jam inde a primis ueculis traditum (t).
Maintenant qu'on remarque bien la conclusion que nous voulons en tirer : voilà un document ancien , voilà une tradition de la plus haute antiquité, qui s'accordent à dire, avec la tradition du Limousin et de TAquitaine, que saint Martial, disciple de Notre- Seigneur, compagnon de saint Pierre à Antiocheet à Roule, a été envoyé par lui dans les Gaules : or ces deux traditions ne se sont pas inspirées Tune chez Tautre : elles sont parfaitement indépendantes l'une de l'autre; la tradition romaine ne dit pas un mot de ce que saint Martial a fait en Limousin ; elle ne nomme pas même h ville de Limoges ; d'un autre côté , la tradition du Limousin et de l'Aquitaine ne dit pas que saint Martial ait fondé l'oratoire de Sainte - Marte in Via Lata , ni qu'il ait prêché à Ravenne : cependant ces deux traditions s'accordent parfaitement sur la question de l'apostolat : donc il est certain que saiBt Martial a prêché l'Evangile au premier siècle. Deux témoins qui ne se sont pas entendus ne peuvent s'accorder sur le mensonge : ils ne peuvent s'accorder que sur la vérité : Quod apud multos unum invenittbr non esi erratum , sed traditum (2). Ce témoignage unanime et cet accord de deux traditions qui ne sont pas entendues nous parait aussi décisif en faveur de l'apostolat de saint Martial que le seraient plusieurs témoignages contemporains : donc saint Martial , disciple de Notre- Seigneur et compagnon de saint Pierre , a prêché l'Evangile au 1*' siècle dans le Limousin et dans l'Aquitaine.
S 2. — Toscane.
Tradition de l'Eglise deCoDe. — Eglise de Saint-Martial près do pont de GnncîawK
La ville de Colle (Colle di Val d'Eisa) en Toscane , située non loin de Sienne, est une ville épiscopale, dont l'évèché fut érigé, en 1695, par le pape Clément VIII, sur la demandedu grand-duc Ferdinand ^^ A deux kilomètres environ de cette ville , on trouve , sur le bord de la rivière d'Else, près le pont de Granciano, une église de saint Martial , dont l'origine remonte aux premiers âges du Christianisme.
(4) BoNAVEHT. SAINT-A.VABLE, Hisi. de saintlMartial , T. I, p. 515. (2) Teiitull., De prœscripl., C. XXVIII.
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D'après Tantique tradition du pays, saint Martial, disciple du Christ et de safint Pierre , aVIant de Ronoe dans rAqiiîtatne, annonçri VEvangile aux habitants de Gracchianum, ancien nom de Gmnciano, et ressuscita, avec le bâton de saint Pierre, saîat Austriclîhlen, son compagnon , mort ed ce lieu (4). Les habitants dti pays, pour témoigner leur reconnaissance envers leur bienfa Heur, bâtirent, sûr le sépulcre niôn>e d^Austriclinien, une église en Thomieur dé saint Martial (2). Dn temps do Lombardelli, aùteuH italien qui a écrit la Vie de saint Martial en 4595 (3), on voyait encore, du côté droit de Toratoire , h Text^rieur, l'entrée du sépulcre d'Aastrîclînien , qui s'étendait sous les fondements de l'église. Le même aoleur ràp»porle que les habitants de Colle et des contrées voisines s'y rendent en dévotion, surtout les vendredis du mois de mars (4). Le savant Ughelli, qui écrivait au milieu du xyii^ sièele, après avoir, dans son Italia Sacra, raconté l'origine de l'église de Colle, ajoute que, de son temps, on voyait le tombeau de saint Austriclinien (5). Ce
(1) Hic magna popiili veneratione S. Marttalis oolitur, propter inoliltai ibi opinionem, quod, Roma in Aquitaniam transien» , Christi Petrique discipulus, priam naajoribus suis , vicinum tune Gracchianum incolentibus , fidei semina jeeeril; quin etiara ostendunt ingens sepulcrum quo condilus aliquando fuerit S. Austriclianus donec S. Marlialis , ablalo Roma S. Pelri baculo, ipsum suscitavil. (Acta SS^ T. Y. junii , p. 572.)
{% Gosi e non altrimento fecero i popoli generosissimi di Colle di Val d*Elsa, verso il benefhitor loro Marziale , accetandolo per loro avvocato , e in meiboria de] mii^aeolo <^erato da lui , e ad honor stw feœro ediicare an'honesla diiesa sotto il nome e titolo di sanîjMarziale ne! luogo dove fu sçpojLto Austricliano da lui suseitfto, il cui monumento era lonlano quarante piedi dal ponte , allora chlamato Granciano, hora délia Grascia. (Lombardelli, C VlII.)
(3) I/i vita del gloriosissimo san Marziale, discepolo di Giesu-Cristo Nosiro Signore , primo vescovo Lemovicese, battez zatore e atvocato étet pôpôîo délia città di CotledeVal d^Êlsa, fn-** ;• Florence , chez Gebrglo Marescotti , 1695. par le P. Giégoire Lombardelli , dominicain ; ouvrage dédié au pape Clément VIII.
(4) Âelu SS,, T. V. lunii , p. 578, — Bonaviîrt, T. I. p. ie8.
(5) Nous devons à M. .^esliiii la noie suivante : «Je vous transcris en partie le passage de D. Ferdinand Ughelli , dont l'ouvrage volumineui existe dans la bibliothèque de notre séminaire : ïbi (in oppido Stacchiani) maximum iduét proài'^ giumpatratum, cum D\ Hfartialis, unusex 7± Christi discipuliSy S. Pétri aposloli baculi epera Âustriclinianum $ocium quadragesimoab ipsius morte die ûd vH4tfn^têOôéat}it, ÇKi oW raconte Tbinoire du miracle , et après ceia on ajoute) : imu$ mir€HiuH Graethiani editi meminil S. Aurelianui in epiicopatu Lêmo^ vicenêi MorHokiê s%tùc9ê9ar , et hUtorim Martiç^li$ scriptor in Fr^gmenio histofim Aquitanit» , it4mqvie Barmiue in Annaiibus ad calcem annil^. Qui qui-
monument remonte à la plus haute antiquité : au commencement du XI* siècle , Tabbé de Solignac disait , dans un synode de la cathédrale, ces paroles qui furent citées, en 4034 , au second concile de Limoges : a On montre encore à Ëlse le lieu où saint Martial ressuscita saint Austriclinien (4} ». A la même époque, Tauteurdes sermons de saint Austriclinien , c^est-à--dire Adomar , parle de Tantique église bâtie à Ëlse en mémoire de ce miracle (2).
Nous avons écrite Mgr Vévêque de Colle pour lui demander quelques renseignements sur Téglise de Saint^Martial et sur la date approximative de ce monument : son secrétaire, M. Ferdinand Sesttni , archidiacre de Colle , nous a fait Tbonneur de nous écrire la lettre suivante :
« Monsieur l'Abbé ,
» J'ai été chargé par monseigneur Tévéque de Colle, mon supérieur, de répondre à votre lettre du 22 avril dernier. Je suis bien fâché de ne pas pouvoir vous donner tous les renseignements que vous me demandez. Les monuments qui se rapportaient à l'histoire ancienne de notre patrie ont tous péri dans un incendie qui détruisit nos archives. Ceux que nous conservons sont postérieurs au XII* siècle.
» L'église de Saint-Martial, près du pont de G ranciano sur l'Eisa existe encore , et il parait , suivant la tradition , qu'elle est fort ancienne ; mais elle a été rétablie et même augmentée diverses fois par les Ordinaires du diocèse, qui en sont les propriétaires, en sorte qu'on lui a donné une forme presque moderne. En entrant dans l'église par la porte du fond , on voit, à gauche , dans la muraille , des peintures qui représentent saint Martial dans l'enfant qui avait les pains et les poissons lors du miracle de la multiplication des uns et des autres , et qui fut désigné par ces mots de.Notre-Seigneur :
dem (Martialis) Gracchianis feliêissimus affuUiiy quo diicus$œ sunt fmdistimœ illm tenebrœquibuserant involuti, et baptitmoabluH ad cœlesUm vilam renasci meruerunt, Excitavere in eodem loco , quo patratum est miraculum , eccle- Miam^ et D. Martialis tutelaris sui memoriœ consecrarunt » ubi etiam hactenus Austriciiniani sepulcrum spectalur. (Ughelli, Italia Sacra, T. III» edit. Venet., an. 1718.)
(1) Porro apud Ëlse monstratur semper locus ubi Martialis Austritlinianum siucitavit. (Hardouin, C<mcil., T. VI, pars I , col. 859.— Patroiosf., T. CXLII , col. 1301.)
(2) Eisa quasi celsa nuncupatur. ... Id eo loeo ecclesia in perpetQO testimonio virtatis Dominisbeati Martialis,... hodieque monstratur. (Àpud Bonav.» T I, p. €22.)
Nisi efficiamini $icut , etc. (i). Hais ce n'est pas fnoile de fixer lé temps auquel ces peintures appartiennani , parce qu'elles sont bien dégradées. -^ Du tombeau de saint Aost^iclitiien point de vestige (2) ; seulement on en fait mention dans une inscription , gravée en marbre en 4624 , que je vous transcris mot à mot , et qui est placée de Tautre côté , vis-à-vis des peintures dont je vous ai parlé :
Hartiàle fu quello faneittUo che hateva
I pani ê i pesci quando N. S, feee M miraeolo délia muUiplieaiwne ; Fu quello del quale dis$e IV. S, : Nisi efficiamini sicut parvulus iste; Fu quel che verso l'acqua nel vaso quando N. S. lavo i piedi agli apo^toli (3) Fu da iV. S. annoverato fra H 72 discepoli;
Fu mandato da S, Piero a predieare VEvangelio in^Lefnovica di Franeia Can due eampagni Alpintano et ÂuttricHano quale
Morï in queUo luogo et col pastorale diS. Piero fu da 8. Martiale, resuêcitato Di che $i fa mentiane nella glosa unica de sac, Unct. dopo 40 g\orni
Qui predieo il populo di Graneiano hoggi Di Colle quale in memoria di si gran Santo ehbe actioni tan-- To singulari, edificb questa chiesa dove stette sepolto Austrinin.^ Corne dimostrano le vestige. (Ici il y a nne lacune.) E Monsig. Cosimo de Conti d^la Gherardesea veseovo di Colle Vha fatla del tutto restaurare e porre quesf inscrittione
L'anno 1624.
» Tout ce qu^on vient de lire dans Tinscription est tout-a-fait conforme à la tradition populaire et aux mémoires manuscrits qu^on a dans la ville. Je suppose que vous n'ignorez pas que Tancien Graneiano ou Qracchianum n'existe plus depuis longtemps. Les habitants abandonnèrent le pays, et se retirèrent au Château-Vieux (Casirum VetusJ de Colle, pour se mettre à Tabri des fréquentes incursions des factions ennemies, qui ont tant travaillé et désolé nos pays au moyen-âge.
» Vous vous êtes donc proposé de prouyer que Tapostolat de saint
(1) Lombardelli , en 1595, parlait d'anciennes peintures de la vie et enfance 'de saint Martial. (Bomav. , T. IÏ, p. 163.)
(2) M.rabbé Faillon n*esl pas «act lorsqu'il dit: «On y montre encore aujourd'hui le tombeau où Ton dit que saint Austriclinien avait été déposé ». (9ionum, inédits y T. II, col 993, note.)
(3) Domino Apoetolorum pedes lavanti aquam in pelvim mimstravit saoetUs iMartialis. [Maurolycus in Martyrologio ; dpud Bway., T. II , p. 93.)
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Martial refiQOQte au premier siècle de FEgliâe? Je ne puis pad vous oacber que votre tâche est. aasez difficile. Tous les historiens modernes , s^appuyant sur Vautôrilé de saiint Grégoire de Tours, renvoient saint Martial à la moitié du trotsièfoe -siècle ; tel est aussi Tavis du cardinal Orsi dans son Histoire ecclésiastique. Vous connaissez sans doute le grand ouvrage des savants Boll&ndistes intitulé Acta Sanetorum. Vous avez là , au 30 juin , la question traitée avec beaucoup de critique et d'érudition : une dissertation de Jean Cordes , chanoine de Limoges , qui est tout-à-fait favorable à Topinion moderne. Mais il y a aussi un passage de Florus eu Teû dit que saint Martial fut envoyé dans les Gaules par saint Pierre. L'autorité de Florus serait d'un grand poids si toutefois le texte de cet ancien écrivain n'a pas été interpolé.
2> Parmi ceux qui font remonter Tapostolat de saint Martial au premier siècle , il ne faut pas odblîer saint Atttonin , archevêque de Florence, dans son HistcHre^ |r« pan., tit. VI., chap. S5. tî y a aussi L'Ughelli , dans son Ilalia Sacra , article Cdlenses Êptsfcopi; Baronius, dans ses Annales, ad calcem anni 7&. — Enfin nous avons dans la cathédrale une chapelle dédiée à saint Martial, et dans le grand tableau deTautel est* représenté le saiiitapôtre y qui ressuscite Austriclioien avec 1« béton de saint Pierre. Todt cela tt'est pas trèsancien ; mais c'est toujours un témoin de là tradition qui existe chez nous. Je ne parle pas de la Vie de saint Martial écrite par le P. Lombardelli , parce qu'il ne faut pas se fier à ce genre d'historiens qui racontent befaucoup de choses sans citer les Sources où ils ont puisé leurs récits.
» Si , en fouillant les anciens papiers , je trouve quelque document qui puisse vous être utile , je tâcherai de vous en envoyer tout de suite une copie exacte.
» Monseigneur l'évêque loue votre zèîe , et vous engage à employer vos soins et vos études pour éclairer ce point d'histoire ecclésiastique qui est si controversé. Vous obligerez beaucoup Sa Grandeur si vous vduW Itfi etivoy^f Vô«re Dissertation , qu'on lira avec un trèsrgrànd intérêt.
» J'achève, Monsieur, ma longue lettre en vous demandant pardon du retard que j^ai mis à vous répondre. Mes occupations, et le mauvais temps qui nous affli^ depuis plus d'uu mois » m'avaient empêché jusqu'à présent de me rendre à l'église de Saiot-Martiel, quoiqu'elle ne soit pas bien loin de la ville. Si vous avez eneoi*e quelque chose* à mo demeader, écrivez-Hioi fpancb««aent , ou ^ pour mieux dire, sans- c^^fiMmie ^ et je serai bien aise de voUs servir.
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J'ai demeuré alésez long**temps en FraUce , et j'ai été â môme de connaître et d^appréeief son ûlergé : ainsi je profite volontiers des occasions qui se présentent pour lui donner des marques de mon estime et de ma vénératioft pour tôiïS lefi services qu'H rend continuellement à la sainte cause de la Religion et de l'Eglise.
» Agréer , Monsieur TAbbé, lés sentiments de considération et de respect avec lesquels j'ai l'honneur d'être
» Votre très-'humble serviteur.
ï> Ferdinand $ESTIN1;
» Atebidiiere de la eathédralt et secrétaire de Motfieigaedr. » Colle di Val d'Eisa, ce 3 juin 1853. »
Nous avons demandé à M. Sestini quelle était ta date approximative de ces vieilles peintures : il nous a répondu dans une lettre subséquente : « Maintenant je puis vous dire quelque cb9se sur les peintures murales de l'église de Saint-Martial , qui ont été eg^aminées et jugées par Mgr Baldanzi , évéque de YoUre^re. Ce digne et savant prélat y ^pÂem honoris causa mmino, devait passer par le pon^ de Saint^Marlial en revenant de la visite pastoral^ des pai^sse^.qqi se trouvent aux limites de notre diecèse. Qomrpe il est pleiQ de ôonvplaisance et de bonté , il a consenti à descendre de sa voiture et h entrer dans l'église* Après avoir observé les peintures pendant quel^ ques instants, il m'a dit : « ;è un n^çdtQcre qtitaitrocentitfa v : c'est l'ouvrage d^un médiocre auteur du xw siècle.. VoiU çe<^e M^i' de Yolterre en pense , et j'ajoute qu'il faut s'en tenir è san^avi^.^ purée qu'il est trèsHSonnaisseur en beauxr«irts(1)* »
Dans cette môme lettre , M. Sestini nous cite d'anciens témoignages qui font coi>naitre. la treditioadu pay$ si^r ^aint Martial : a A la Magliabechiana (%) de Florence, il y a un manuscrit qui contient un abrégé de l'histoire de Colle, intitulé: Cronica délia terra di Colle, oggi città , d^autore innominato. L'auteur parle de saint Martial suivant l'ancienne tradition qui courait de son temps. U décrit la victoire remportée sur les Siemnaii^ parles habitants de Colle,
(1) Lettre de M. Sestini , du 11 octobre 1893.
(2) Nom d'une biblioUJiéqae de Flovence.
aidés parles Florentins, dans la plaine de Sain(r4tfartia1 ^ victoire^ mentionnée par Le Dante au chant XIII du Purgatoire :
Erano i cittadiD miel presse a Colle (1) ;
victoire qui fut gagnée en4â69, suivant Scipione Âmmirato, neuf ans après la fameuse déroute de TArbia ou deMontaperto en 4260. Uhistorien attribue le succès des Colligiani à l'intercession de saint Martial. Voici ses paroles (nous traduisons) : « Les habitants de » Colle se reconnaissent en particulier redevables de cette victoire » aux mérites et è Tinteroession du grand saint Martial , très-glo- » rieux disciple du Seigneur , avocat et protecteur de la terre de » Colle , parce que celte grande bataille fut livrée dans le même » lieu où il opéra le miracle si étonnant de la résurrection d*Austri- » clinien , que saint Pierre lui avait donné pour compagnon , et quMl » avait envoyé prêcher avec lui dans les Gaules ». (Suit la narration du miracle,) « A la vue d*un prodige si surprenant, les habitants D de Colle, sans demander d^autres preuves, se convertirent à la » prédication de la foi évangélique , et reçurent le baptême ; et ils » élevèrent, en Thonneur de saint Martial dans le même lieu où ce » miracle de résurrection avait été opéré, une église qui apparaît » toujours vieille et ancienne, bien qu^elle ait été plusieurs fois » rétablie et restaurée , et que Ton voit encore debout dans ce lieu 9 où Austriclinien fut d'abord enseveli , puis ressuscité. Dans le D maltre-autel de cette église , la main d'un peintre antique a visi- » blement retracé le miracle de la résurrection d'AustricIinien et le » baptême du peuple de Colle. (Ce tableau n'existe plus : on en a substitué un moderne.) On ne connaît , ni en Italie ni même à » Rome, aucune autre église, aucun temple, aucun oratoire qui » soit dédié au nom glorieux de ce saint, excepté celle dont nous » parlons , qui est jusqu'à ce jour fréquentée par un grand concours iD des peuples voisins, et sans cesse visitée , tant à cause des grandes
(4) DaDte met ce vers dans la bouche d'une noble dame de Sienne, nommée Sapia , qui , exilée de sa patrie , vivait retirée à Colle :
/ Erano ■ cittadin' jnici pre89o a CoU« In campo gionti co' loro awersari ; Ed io pregavo Dio di quel ch' e' voile.
Rotli fur' quiVi e volti negli amari Passi di fuga ; e' veggendo la caccia , Lctiiia presi ad ogni altra dispari.
» indulgences accordées par les soaverains pontifes à ce saint lieu qu'à cause des grâces nombreuses qui y sont sans cesse « obtenues (4). t>
a Encore un témoin de la tradition qui existe chez nous. Dans l'instance adressée au souverain pontife Clément YUI par le grandduc Ferdinand I*% on lit les paroles suivantes : a Dans le domaine » du grand-duché de Toscane est la terre de Colle, placée sons la D protection de saint Martial ,• disciple de Notre«*Seîgneur Jésus- » Christ, connu parle miracle qu'il fît en ce lieu en ressuscitant » son compagnon, et que Ton croit avoir baptisé le petrple de D Colle (2) ». Dans, cette instance ie grand^duc Ferdinand demande au paped'énger la terre de Colle en évôcbé avec le titre de ville (3). »
Nous trouvons donc au centre de Tltalie, dans un coin de la Toscane^ une tradition sur saint Martial entièremeni conforme aux traditions de TAquitaioe. Cette tradition est indigène et immé-moriale : elle s'est transmise sur les lieux de génération en génération; et, quelque haut qu'on remonte dans l'étude dupasse, on n'en retrouve point l'origine. Bien plus , cette tradition s'appuie sur de très-vieux monuments', à l'ombre desquels elle s'est conservée
(1) Questa (vittoria) in particolare la riconoscono i GoUigiani per i meriti ed inter- «essione del gloriosissimo discepolo del Signore, Marziale santissimo, avvocato e protettore délia terra di Colle , ottenuta , poiché tanto conflitto segui nell' istesso kiQgo dove egli fece ai stupendo miracolo délia resurrezioae di Austritliniano
datoUdaS. PieUro per cOmpagno, per aodar insieme in Francia Per il qualesi
atupendo miracolo, iCoUigiani seDsa più lestimonianze a predicazione délia vera evangelîca fede si convertirono , e si battezzarono , et al santo nome di detto Marziale ediflcaroDo nello stesso laogo dove si gran miracolo délia resnrrezione segaï, oiia chieia, che ancora cosi veocbla et aotica , sebbeae aleuoa volta ristabilita e fortiâcata » in piedi ancora si vede nel proprio luogo , dove detto Austricliniano fu già seppelito e ressuscitato dapoi. Nella tavola délia quai cbicsa » per mano d*aotichissimo pittore, et il miracolo délia resarrezioae et il battesimo del popolo di Colle vi si vêggono manifestamente dipiDli. Ne si sa, ne si ha cogoizione alcuna» che ia Ilalia e nella slessa cittÂ di Roma , altra chiesa , tempio o cappella si trovi al gloriosissimo nome di questo santo dedicata , fuoriçh'è délia narrata di sopra , la quale sino ad. ora con grandissima frequenza dei fSboii vicini é continuameote visitata , s) per le indulgenze grandi dai sommi ponteficfbbnçesse a quel santo luogo» come ancora per le grazie che dal continuo vi si acquistano et ottengono. ( Lettre de M.Sestini, li octobre 1853.)
(2) Nel dominio del granducato di Toscana è la terra di Colle, sotto la protezione dis. Marziale discepolo di S, S. G.-C, note per il miracolo cbevî feceresuscitandovi il compagnon dal quale si erede che il popolo di essa fosie baltezzato. (£«»r0du3O août 1853.)
(3) Lettre de M, Sestini, 30 août 1853,
plus vivace : nous vouioos parler du tombeau d'AustrioIinien et de Taotique église dédiée à saint Martial près du pont <le Granciano. « Ce tombeau et cette église, dit M. Paillon , garantissent soffisamment la vérité de ce fait (la résurrection d^AustricHnien) , attesté d'ailleurs par une tradition 4ont nous trouvons des témoignages dès le temps du concile de Limoges (4) ». Nous ferons remarquer à M. Failion que les preuves de cette tradition sont bien plus anciennes, puisque nous la trouvons consignée dans la légende d'Aurélien , qui remonte, comme nous Tavons montré ailleurs, au commencement du vi* siècle. Or cette tradition de la Toscane, comme celle de l'Aquitaine, représente saint Martial comme un disciple de saint Pierre : donc saint Martial est vraiment contemporain des apôtres. Car comment expliquer cette concordance de témoignages, cette similitude de traditions , dans deux pays séparés par de si grandes distances, è des époques où les rapports interna-* tionaqx étaient si rares et si difficiles? Cette concordance et cette ninilitude û'établissent*«lles pas la vérité des faits attestés par les deux traditions?
S 3. — Orient:
Vie de Hm\ Mvrfial miu ifm grec. ^ Jl^ Mmi »iat Ninrlial , près de Jtamn
CD Pateaftinei
L'Orient^ d^où était parti saint Martial pour venir prêcher dans là Gaule , au rapport de Grégoire de Tours luî-mème , l*Orient rend témoignage à son apostolat par ses traditions et ses monuments. On peut vpir plusieurs des ces tradition.^ cQu^ignées dans les deux conciles do Limoges : nous nous contenterons d-en mentionner une seule.
Avant le xi« siècle, on possédait, en Orient, une Vie de saint Martial écrite en grec, où cet apôtre de TAquitaine était dit un des soiifapt^douze disciples. Ecoutons ^ sur ce point, la déposition juri- /dique ^t fioleop^ll^ d'un sav9Qt clerc d'Angouléme qui ^vait acoompegné révoque de eetti^ Ville , Hohon , au second concile de Limoges : « Que cette ^inte assemblée daigne m'écouter avec bienveillance : il y â quelques années , deux religieux du Mont-SînSï, hommes graves, d'une vie exemplaire, savants dans la doctrine catholique , versés daps les langues grecque et latine , vinrent dans ces pays de i'Oecideni par la disposition de la Providence, Gomme i\$ demeuraient
(<) Jlfanuments inédits , etc., T H , p. 393, note.
long-temps à Angoaléme, attendant le prince de la cité (1), nous, les voyant parCaitement instruits dans les lettres grecques et latines (2) , nous eûmes soin de les interroger sur cette question, «t nous leur demandâmes si les Orientaux connaissaient saint Martial. Tous les deux, Siméon et Côme, répondirent d'une voix « unanime : Assurément nous connaissons Tapôtre Martial^ un des 9 soixante-douze ! » — Et , comme nous leur disions : a Nous ne » connaissons pas d^autres apôtres que les douze !» — cr Avez-vous, » répondirent^ils, dans ces Eglises d'Occident, Tévangéliste saint i> Luc, qui écrit qUe, après les douze apdtres» soixante-douze 9 autres furent choisis par le Seigneur ?» — Notis leur répondlmoH que nous avions TEvangile de saint Luc , mais que ces $oîxa nie-douze, nous ne les regat^ions pas comme des apôtres, mais seulement oomme des^disi^iples. < — Alors , s'éloignant de nous , et se munissant du signe de la croix , ils détestèrent nos paroles , et nous dirent : « Retirez-vous, malheureux, car vous êtes des 1» hérétiques , puisque vous tïe croyez pas aux paroles du Seigneur, » qui a dît aux soixante-douze : Allez, je vous envoie comme des » agneaux au milieu des hups. Gomment 1 vous ne regardez pas » comme apôtres ceux que le Seigneur a envoyés pour prêcher » TEvangile?...» Les Grecs, ajoutèrent-ils, ont toujours été plus » savants que les Latins, et les écritures latines dérivent de la » source des Grecs. Nous savons que saii^t Martial est un des » soixante-douze qui s'en alla en Occident avec saint Pierre pour » prêcher TEv^Pgile , et nous avons $e« Actç^s > écrit» «a m^lr^ » i5)Ugue,4^As potre mopaâtéredu Moot»-Sinaï (3) ji.
> (i) Guillaitme comte Â*Àiigoa)éme , qui u'étAit pas encore de retour de son pèlerinage en Terre-^fnte. (Ademar, ttistor. , llb. III, nw 65 «t 66 : Pairolog., T. CXLI, «ol. 75 et 77.— Labb«, Bibl. Nova, msi., T. ÏI, p. 254.) Fleury a confbndu ce Gatllaume d'AngouIéme avee Oailleume eomte de Poitiers. (Hi$t. Beetes., L. LIX , n'27.) • '
(2) Le moine Siméon «araH ^4 fati^ès : Tégyptien , le syriaque , l'arabe , le grec et le latin. (Fleury , Bist, Ecclés., L. LIX , n° 27.)
(3) Quidam erudjtus ei ipsis Engolismensibus clericis, qui tune ab Engolisma cum episcopo Kobone adconcilium venerat, obviavit, respondens :... « Libenter me andiat saccr patrum convenlus. Ante hos plurçs annos , quidam ex fratribus de monte Sinal in banc partem advenerunt occiduam » Dei disponente nutu ; moribus graves , doctrina catbolicœ fidei profluentes, ?ita per omnia bonesti, utriosque lingus periti : qui,cumdiu nobiscum Engolisms fuissent eipectantes principem ciyiCatifi , et litieris grccis et latinis eos tîderemns ad ongnem imbntos , super hac re înterrogare caravimns eos.... Itaque illos conveni Cracos, sciscitans ntrura Orientales Martialemnossent. Qui (alter Sîmeon , alter nomine Cosmas) consôno ore
Ce religieux Siméon , venu eu Occideut du monastère du Mont'- Sinaï, mourut à Trêves le 1«' juiu 4035, et fut placé par TEgUse au rang des saints quelques années après sa mort (1Ôi2], a Cest , dit Fleury , un des plus grands maints du xi" siècle ». Une église collégiale s^est élevée à Trêves sur remplacement de sa cellule et le lieu de sa sépulture (1 ). a Dieu me garde », s'écrie le P. Papebroch en rapportant le témoignage de saint Siméon et de Côme, « Dieu me garde de soupçonner la sincérité de ces deux hommes , et de dire qu'ils ont parlé par flatterie ou par ambition ! Sans doute ils avaient puisé ces détails dans cette ancienne Vie que nous pensons avoir été consultée par Florus , et qui avait été portée par des voyageurs d'Europe en Orient [â]. » Qui sait même, ajouterons- nous, si cette Vie écrite en grec, au lieu d'être une simple traduction, n'était pas une vie originale , écrite en Orient, dans la patrie de saint Martial ?
Si nous en croyons un cosmograpbe du xvr siècle , on conservait, par tradition, dans la Palestine, la connaissance du lieu où était né saint Martial. L'auteur de la Cosmographie Universelle , André Tbévet, assure avoir vu , dans son voyage en Palestine , une église bâtie en l'honneur de saint Martial , près de Rama , dans le lieu où la tradition plaçait sa naissance. Citons ses propres paroles :
responderaDt , dicentes : « Utique Martialem novimus apostolum, unam de septu»ginta duobus.j) Quibus cum diceremus :« Nescimus prater duodecim apostolos », interrogaveruDt nos : « Habetisne , inquierunt , per islas occidentales ecclesias evangelistam Lucam, qui scribit alios septuaginta duos esse electos a Domino post duodecim apostolos »? Et, cum diceremus utique haberi , sed illos septuaginta duos non credi ftiisse apostolos, sed tantum discipulos, illi protinus nos fbgientes, et signo crucis se muoienCes » coeperunt detestari vocem nostram , dicentes : « Discedite procul a nobiSy miseri, quia heretici estis, cum non creditis yerbis Domini, dieentis ad illos : Mie , ecce ego mitto vos, tient agnot inter lupoi. Non creditis esseapostolas illos quos incarnatus Dominus ad pr®dicandum misit ?.... Graci semper Latiois sapientiores fuerunt, et scripturs Latinorum ex Grscorum fonte dérivât» sunt. Martialem proinde, quem nosdicimus ô oiy loç yLotpxîoù^toçi vere scimus esse unun» de illis septuaginta duobus qui cum Petro OcciUentem petiit ad prffidicaudum, cujus gesta , et omnium septuaginta duorum , in monte SinaK in eloquio nostro habemus ». (Hardocin, ConciL, T. Vï, parsl, col. 86<. — Patrolog,, T. CXLtl, col. 4364 J3Ô5.)
(i) Les Bollandistes ont donné sa Vie au premier jour du mois de juin. {Acta SS, T. I junii , p. 87.) On peut en voir Uabrégé dans Fleury. {Bitt. Eccléi , L. LIX , no» 27 et 3â.)
()) Âbsit ne taies viros , per adulationem vel ambitionem , sic locutos dicamusl.* Idhauserant ex antiquiori illa vita, quam Floro Lugdunepsi innotuisse censaimusr peradvenas exEuropa \n Orientera dclata. {,ÂetaSS,y T. V jupii* .p. 543^.) .
« A trois Heoes de Rnma , il y a un cazal (1 ), habité seulement d'Arabes d<»tnestique6, nommé en leur langue Arauha, qui signifie esprit •et miroir en langi» des sauvages, oh se voit encore une vieille église édifiée autrefois en Thonneur de S. Martial , natif de ce Heu ^ lequel estant baptizé de saint Pierre, fut envoyé en France, voire premier que S. Denys. L'on m'a dit que le roy Charlemaigne fîst éaireceste église, et la dota de quelques rentes (i) n.
Si cette église de saint Martial n*eùt pas existé en Orient, nous ne -voyons pas quel intérêt Thévet eût eu h Tin venter. Pour ce qui «st de la conslructian de cette église du temps de Charlemagne , cela ne manque pas de fondement, car nous voyons dans les €apitulaires que ce prince envoyait de fargent à Jérusalem pour la restauration des églises. Lo premier Capitulaire de Tan 810 porte ce titre : « De l'awnùne qu^n doit envoyer à Jérusalem pour la restati-ration dêségUses (3) ». Un autre Capitulaire est ainsi intitulé : a De i'aumône xpjCon doit envoyer à Jérusalem pour restaurer les églises à la NqH prochaine (4j ». Un tel dessein était digne de la piété de ce grand empereur, dont Eginard, son historien, nous dit qu'il envoyait des aumônes aux chrétiens pauvres jusqu'en Syrie, en Egypte, à Jérusalem et à Alexandrie , et qu'il recherchait t'amilié des rois d'ootre-mer, principalement pour avoir l'occasion d'apporter par \h quelque soulagement et quelque appui aux chrétiens qui vivaientr sous leur domination (5).
Ainsi ce n'est pas seulement Rome et ta Toscane^ où a passé
(0 Vniage , hameau , de rkalien totale.
(2) Cosmographie Universelle^ Hv. VI « ckap« VIT, Des ancieanes villes de Jaffé et de Rama. (Edition ia-foli« , 1575, T« I, p. 16d.)
(3) Capitulare primam aooi nCCCX.
XVIII. ]>e elemesina mitleoda ad Hierusalem propter ecclesias Dei rcstaïuandas. (Capiiul.f edil. Balcze , T. I , p. 474. — Migse , Patrol/og,,T. XCVIÎ, p. 328.)
(4) L. IV , appcadix 1«.
XXXI. ne elimosina mittenda in Hierusalem propter ecclesias Dei restaurandas proiimo natali Bomini, (Migne, Pairolog^, T. XCVir, p. 5S6.)
<5) Cirea panperet siutentandMr..,. devatissionn , nt qai non in patria solum , verum trans maria tn Syriamet Aegyptum alque Àlricam, Hierosolymis, Alexandriae «tqae Carthagini , obi Ghnsiianos in pauperlate vivere compererat , paenuriae illomm oompa liens » pecuoiam mitlere solebal : ob hoc maxime transmarinorum regam amiciliaa expetens» ut Christianis sub eorum dominatu degentibus refrigerium aliquod et relevatio provenireU Colebat et pr» cœteris sacris et venerabilibua locis apud Romani aecclesiam beati Pétri apostoli , in cujas donaria magna vis pecuniae , tam in auro quam in argento, nccnon in gemmis, ab illo congesU sunt. (Eginart, Vita CaroH Magni : Pairolog., T. XCVII, p. 5i.)
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saint Martial, qui œndent témoignage à sa mission apostolique au premier âge du Christianisme : c'est encore TOrient, sa patrie, qui le reconnaît pour un disciple de saint Pierre et un contemporain des apôtres.
Nous n'avons pas la prétention d'avoir arraché à la science son dernier mot sur cette question de Tapostolat de saint Martial ; nous sommes persuadé que des recherches plus étendues et plus approfondies que les nôtres feront faire un nouveau progrès à cette discussion, et jetteront sur ce fait traditionnel une pleine lumière historique. Nous sommes persuadé que des recherches ultérieures, faites, soit en France, dans les manuscrits de la bibliothèque Royale , soit dans les bibliothèques les plus célèbres de Tltalie et de l'Angleterre, feront découvrir de nouveaux documents relatifs à cette question capitale des origines du Christianisme dans les Gaules. On a vu le rôle important que joue, dans notre Dissertation , le poème de Fortunat découvert h Florence sur la fin du siècle dernier, et inconnu des critiques qui, avant nous, ont discuté le fait de Tapostolat; on a pu apprécier l'importance des pièces manuscrites récemment découvertes par M. Faillon à la bibliothèque Royale : qui sait ce que l'avenir mettra en lumière sur ce sujet ? La bibliothèque du Vatican renferme , dans un manuscrit du XV siècle, une Vie de saint Martial différente de la légende d'Aurélien , si nous en jugeons par les premières lignes que M. Fabbé Rouard nous a transcrites. Cette légende , inconnue de tous les critiques qui nous ont précédé , peut apporter un nouveau poids dans la balance (1); en Angleterre, la bibliothèque du collège de Saint- Jean-Baptîste d'Oxford possède une Vie de saint Martial qui n'a pas été encore examinée [2) : aussi nous souscrivons volontiers à ce que nous dit sur ce point le savant auteur des Monuments inédits sur rapostolat de sainte Madeleine , M. l'abbé Faillon , dans une lettre qu'il nous a fait l'honneur de nous écrire : « Si j'avais à donner quelque conseil à un écrivain qui voudrait éciaircir les origines des
(1) Celte légende commence ainsi : c PaUbani quœdam fortiorum impiorum geila,.., Eonamque tempore quo Daminut notUr Jésus Christus ex intemeraio almœ Virginis. utero, etc (Collection de la reine de Suéde, n*" 543.) Il serait possible qae cette Vie fût celle qu'Ellies Dupin dit avoir été composée , an commencement du IX* siècle , par saint Odon de Cluny, Vie encore inédite , que nous n^avous pu trouver jusqu*à présent.
(2) a Une Vie de saint Martial , évéque, avec celle de saint Alexis, etc., dans le collège de Saint- Jean-Baptiste d*Oxford en Angleterre, mais dont on ne dit pas le siècle. (Calai, mss. Angl., 1697). (Note de NadaudJ
SUR L'APOSTOLAT DE SAINT xMARTlAL. i^
i^lises des Gdutcs , je TeDgagerais à De pas se borner aux bibliolhèq<ies de France^ telles que la bibliothèque du Roi, à Paris, qui renferme près de cent mille manuscrits; je F^xhorterais k pousser ses recherches surtout eo Angleterrje , dont les bibliothèques n'ont point été explorées par les critiques, surtout dans la partie qui concerne Thistoire des saints. Les Anglais, depuis leur schisme, semblent avoir dédaigné tous les monuments concernant la vie des saints , qui sont encore enfouis dans leurs bibliothèques : je ne idoute pasqu^elles.ne renferment des richesses précieuses pour les Oaules, et inconnues aujourd'hui à nos Eglises,
» Si ma position et mes fonctions eussent pu me permettre de faire un an de séjour en Angleterre, lorsque je travaillais aux Monuments inéditSy je n'aurais pas balancé d'aller y faire des recherches : la Vie de sainte Madeleine , par Rabaa Maur, dont nous ne possédons en France aucune copie, peut justifier ce que j'avance iei. Je crois donc y Monsieur, que, si vous pouviez parcourir les bibliothèques d'Angleterre, vous pourriez y faire des découvertes qui jetteraient beaucoup de jour sur l'origine de nos Eglises, et probablement sur l'apostolat de saint Martial (1). »
Si la Providence, qui nous emploie aujourd'hui à un laborieux ministère, nous i:>éserve un jour quelque loisir, nous espérons bien faire surcç sujet quelque découverte nouvelle : mais^ en attendant, nous croyons que l'histoire moderne doit, dès h présent, casser le jugement qu'elle avait porté sur l'apostolat de saint Martial , et assigner, sans hésitation 9 sa mission au v siècle.
Résumé. — Concksîom
. Voilà donc une tradition constante, que nous trouvons établie d'une manière positive ou confirmée indirectement par des témoignages historiques , en remontant de siècle en siècle jusqu!au premier âge du ChrislianisHie. Au xp siècle, nous la trouvons répandue partout, non-seulement dans toutes les Eglises <i' Aquitaine qui reconnaissent saint Martial pour fondateur, mais encore d^un bout de la France à l'antre, en Angleterre et en Italie, à Constantinople et dans la Palestioe , c'est-à-dire dans toute l'étendue du monde chrétien. On en voit les preuves irréfragables dans les conciles tenus à Paris et à Poitiers , à Bourges et à Limoges , sur la question de l'apostolat de
{1} LeUre de M. Paillon, datée d'Issy, 2 mars 1854..
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saint Martial au commencement du xi« siècle. — Au x* siècle , les Eglises de Bordeaux et d'Angoulême, du Quercy et de la Bourgogne , etc., ajoutent leurs témoignages h ceux du Limousin. — Au IX' siècle , nous trouvons notre tradition consignée dans la Vie de saint Sacerdos, dans les peintures murales de Saint-Sauveur, dans le livre des Miracles de saint Martial et dans les écrits de Raban Maur, archevêque de Mayence. — Au vnr siècle, notre tradition est confirmée par le moine Florus , auteur des Additions au Martyrologe de Bède; elle est appuyée indirectement par le célèbre diacre Paul Warnefride , secrétaire de Didier, roi des Lombards. — Au vn« siècle, les légendes de saint Ausone et de saint Austremoine attribuent sans hésitation la mission de saint Martial au temps de saint Pierre. — Au vi* siècle, cette tradition se retrouve encore nonseulement diins l'Eglise de Limoges, mais encore dans les Eglises de Poitiers, de Bourges et d'Arles; elle n'est contredite que par un mot de Grégoire de Tours : or, après la réfutation que nous avons faite de ce passage, on peut juger combien cette contradiction est peu sérieuse , et nous avons d'ailleurs, pour contrebalancer Grégoire de Tours, un de ses contemporains les plus illustres, Fortunat, évoque de Poitiers, dont les vers composés sur la légende de saint Martial prouvent que notre tradition est antérieure h Grégoiœ de Tours. — En remontant plus haut encore, nous trouvons un appui indirect dans une lettre du pape Innocent !«'. — • Au m* et .au ii« siècle , notre tradition est confirmée indirectement par TertuUien et saint Irénée, qui affirment que, de leur temps, il y avait des Eglises chrétiennes établies chez les diverses nations des Gaules et chez les Celtes.
Bien plus , des monuments étrangers , d'une autorité incontestable , donnent à notre tradition une confirmation éclatante : c'est ainsi que, dansTEglise romaine, notre tradition se rattache à celle de saint Paul et de saint Luc ; et nous la trouvons consignée dans les vieilles archives de Sainte-Marie in Via Lata. Dans la Toscane, Féglise de Saint-Martial bâtie près de la vitle de Colle, sur le tombeau de saint Austriolinien , et les souvenirs traditiofinels qui s'y rattachent; en Orient, la Vie de saint Martial , éoriie en grec, qui se trouvait , au x« siècle , dans le monastère du Mont-SinaY , el qui faisait de l'apure de l'Aquitaine, un des soixante-douze ; puis l'église de Saint-Martial que le cosmographe Thévet assure avoir vue, dans son voyage en Palestine , près de la ville dç Rama, dans le lieu où la tradition ancienne faisait naître le premier évéque de Limoges : voilé des monuments, voilà un faisceau de traditions qui ,
en s^accordant avee la nôtre, et en se donnant un mutuel appui, jettent une vraie lumière historique sur la mission de saint Martial au temps des apôtres. Cette tradition est catholique ou universelle*: elle est de tous les temps et de tous les lieux.
Et Ton voudrait que tant d^Egiises, dans les Gaules et dans ritalie, en Angleterre et en Palestine, se fussent accordées à admettre un fait historique qui n'aurait aucun fondement ! — Et Ton voudrait que toutes les Eglises d'Aquitaine eussent perdu de vue un fait aussi important que celui de leur origine , que Vépoquo de la mission de leur premier apôtre , et se fussent laissé tromper par le rêve fabuleux de quelque imposteur I... Mais à qui persuadera-t-on que tant d'Eglises, rivales de celle de Limoges, aient admis sans réclamation un fait qui donnait à notre Eglise une telle supériorité d'origine ? Et comment supposer alors que l'erreur devint si générale? Gomment supposer que l'Aquitaine et la France , Rome et la Toscane, l'Occident et l'Orient se rendissent complices du mensonge , et s'aocordasseut unanimement sur un fait controuvé ? Gofiliaetit expliquer que tant d'Eglises étrangères, parfaitement désintéressées dans la question, rendent le même témoignage? Clommefit expliquer qu'on si grand nombre de témoins, dont plusieurs, comme nous Pavons vu, n'ont pu s'entendre, fassent sur ee p(Aû{ une déposition unanime? — Il faut reconnaître , avec Tertulliian, que « une tradition qui est la même en beaucoup de lieux n'est pas une erreur, une fiction ou un mensonge , mais une vérité transmise de vive voit (4) ». Et c'est pourquoi nous terminerons ce chapitre par ces paroles du savant et illustre de Marca , que nous sommes fier de trouver avec oous dans cette importante discussion : « Tai pensé qu'il fallait, non pas renverser, mais conserver nos traditions, qui sont fondées sur la vérité : avec d'autant plus.de raisoa qu'elles ont été reçues autrefois dans l'Eglise romaineet dans tout le- monde- chrétied (S) ».
(4)Csteruni quod apud iiKtltos^unuintiiveDitur noa est crratuiD, scd Iraditum. (TBftTULLiAw., DêPrœscripi,, C. XXVIIL)
(2) Non evertendas , sed retioendas puCavi , qus v«rilate nituntur, tradiliones nostras; prœcipue cum in Ëcdesia romana ac toto in orbe Chrisliano jam olim recepta; facrint. (Dé iempore prœdieûtœ primum in GMUsfidei, n" 27. — Apad Acia SS.y T. V junii , p 552.)
CHAPITRE QUATRIÈME
OBIEGTIOHS GOHTBI rAFOSTOUT DE SUHT UBTIAL.
Depuis la publication des trois premiers cbapitres de notre Dissertation dans le Bulletin de la Société Archéologique du Limousin, la question de Tapostolat de saint Martial a eu un retentissement auquel nous étions loin de nous attendre. Le dernier concile de la province de Bourges, tenu à Clermont en 4850, ayant prescrit le retour è la liturgie romaine, Mgr Buissas. avait dû présenter, l'anikée dernière (.1 853) , à Tapprobation du Saint-Siège , le propre des saints du diocèse de Limoges , et il n^avait pas manqué de conserver è saint Martial le titre et le culte d'ap6tre, que lui a donnés une tradition immémoriale, et que plusieurs conciles provinciaux et deux souverains pontifes lui ont solennellement décernés.
Le secrétaire de la congrégation des Rites, Mgr Gigli , n^avait pas été favorable à ces privilèges : il avait effacé le titre d^apôtre pour le remplacer par celui d^évêque, et substitué au culte qu'on rend aux apôtres le culte inférieur qu'on rend aux confesseurs-pontifes.
En recevant ce propre ainsi révisé, Mgr Buissas s^emprei^sa d'écrire au souverain pontife pour lui faire entendre ses légitimes réclamations, et, sur sa demande, Sa Sainteté Pie IX renvoya Taffiiireà Fexamen de la sacrée congrégation des Rites, tribunal suprême chargé de prononcer un jugement sur toutes les questions qui concernent la liturgie.
Voici comment la correspondance de Rome publiée dans t Univers du 31 avril*1854 s'exprimait à ce sujet : « Un avocat de la sacrée congrégation (M. Francisco Mercurelli) a été chargé par Mgr révoque de Limoges de proposer l'affaire aux cardinaux qui la composent. Naturellement il a exposé la question du côté favorable à la possession et aux privilèges de l'Eglise de Limoges. Mgr le promoteur de la Foi (Andréa Frattini} a soutenu au contraire Topinion de
Grégoire de Toars et des adversaires du litre et du culte apostolique. Une réplique de Tavocat a tâché de renverser Téchafaudage d'objection:? élevé par ce que nous appellerions en France le ministère public. Les pièces à Tappui ont été produites de part et d'autre. En on mot, la discussion la plus approfondie et la plus savante s'est engagée , et a été soumise aux cardinaux de la sacrée congrégation des Rites, réunis en séance ordinaire le 8 avril. S. E. le cardinal Morichini avait bien voulu accepter la tâche de rapporteur.
Le sentiment exprimé par la sacrée congrégation a été que l'Eglise de Limoges devait être maintenue dans le privilège qu'elle possède de temps immémorial, et en vertu des constitutions apostoliques, de donner à saint Martial, son premier évéque, le titre et de lui rendre le culte d'apôtre (4). » (Univers, 24 avril 4854.)
Cette décision de la congrégation des Rites a d'autant plus d'importance que le promoteur de la Foi prétendait, d'après une règle posée par Benoit XIV et par Guyet , qu'on ne doit donner, eootroordù nairement et par privil^ , le culte d'apôtre qu'aux hommes apostoliques qui ont été du nombre des disciples de Notre*Seigneur (2). Or les quinze cardinaux qui composaient^ au Vatican^ le tribunal de la congrégation des Rites ont rendu leur décision à Vunanimité (3).
Nous remercions M» Mercurelli , qui a plaidé avec tant de succès la cause d& (apostolat desaint tfartia^,. d^avoir bien voulu , en réfutant Grégoire de Tours, nous emprunter les principaux arguments de notre Dissertation , s'appuyer sur les documents qui en font la force, et donner à nos preuves, en les citant devant ce haut tribunal, une nouvelle autorité (4). Le plaidoyer qu'il a fait imprimer h Rome , suivi de la réfutation des observations critiques du promoteur de la
(I) An confirmari debeat elogium et cultus ut Aposloli, quo saoctus Martialis, primus Lemovicensium episcopus , hactenus gavisus est ab immemorabili tempore et ex coDStitutionibus aposlolicis t ^ AFFIRMATIVE.
(%) Behedict. XIV , de Servorum Dei BeaUfic, , L. IV, part. II, cap. XI, n" 7. — Frattiki , Adnotalionei super Dubio, etc., p. 2 et 3.
(3) Lettr&circulaire de Mgr Tévéque Limogées du 6 juin 1854 (n** 66).
(4) Quo quidem in opère cum uobis praïiverit absolutissitna ^dissertationc sua de sancti Marliatis aposlolatu R. D. ArbeJlot, vicarius ecclesis cathedralis Lemoviccnsis , noo admodum laborandum erit. Ab eo siquidem petemus observationes , argumenta, testioionia, qu» undique summo studio diligeutiaque collegit, quibug perpauca tantum e nostro pêne addcmus, ubi aniiitadvcrsionuin ratio id cxposcal (Réplique , n" 22.)
m DISSERTATION
Foi , n^érite de rester comme un monaroent de haute critiqae eC de savante discussion {\).
V Univers, en publiant le compte rendu de cette affaire ^ ajoutait que , selon toute apparencie , le Soînt Père confirinerait cette décisioii (le son autorité apostolique ; et en effet , le 4 S mai 48S4 y Sd Sainteté Fie IX , dans un décret solennel^ rappelant le jugement prononcé par fa congrégation des Rites dans son assemblée ordinaire tenue au Vatican le 8 avril , précédent , reconnaissait le titre d'apôtre et le culte apostolique dont le fondateur de TEglise de Limoges avait jpui de temps immémorial (2)»
Ainsi désormais, comme nous le disait Mgr Pie^ évèque de Poitiers^ dans une lettre qu'il nous a fait Thonneur de nous écrire,, ta cau«r de Tapostolat de saint Martial est gagnée cnnmiquemenU Mais, pour qu^elle soit complètement gagnée au tribuiial de Tbiatoire^ nous ne devons pus laisser sans réponse les diverses objections que les partisans de Grégoire de Tours ei les critiques modernes ont fait«(» contre la mission de saint Martial au r' siècle* Nous allons le» exposer dana toute leur force , et nous pensons qu'oa iie> norias fera pas le r^proeb» de les passer sous silence ou de les atténuer.
I"" La légeB^e d'Aoréllen et 6rég«irt de Teoni
OBjiBCTio]ir.-^L'autPur de la légende de saint Martial est un écrivain inconnu qui , pour donner plus de crédit à son histoire , a cherché a la faire pas3er sous le nom de saint AuréUen : or comment un auteur légendaire et apocryphe, un écrivain pseudonyme, aurait-il plus d'autorité que Grégoire de Tours ^ ce père de Thistoire de France, ce pontife illustre que TEglise a placé sur ses autels?
RÉPOifSB, — Cet auteur légendaire et apocryphe a plus d'autorité [en ce qui concerne la vie de saint Martial) que Grégoire de Tours ^ 4® parce qu'il est plus ancien que cet historiea, comme nousTavons démontré par les vers que Fortupat a composés sur cette légende; 2» parce que c'es^ un écrivain du pays, mieux renseigné sur les traditions locales que Grégoire de Tours, écrivain étranger, dont
(1) Gmiid in-4* de 88 page». Rome , chez Joseph Braocadoro ,1854»
(Z) Sanctitas Sua... rescribendum mandavit : Constarç ab immeraorabili de cullii.
et elogio de quo agitar. Die iS mai 4854. (Nous citerons in extensa, dans Fappea-
dice, ce décret de Pie IX.)
la conjecture sar saint Martial ne repose que s(ir une citation inexacte; 3<^ parce qtie c'est la légende de cet écrivain , et non pas rfaistoire de Grégoire de Tours, qui a été reconnne coûâtammeoi; et de toute antiquité, par le Limoasin el l'Aquitaine , comme le livre officiel , en quelque sorte , où sont déposée* et enregistrées les vieilles traditions du pays sur saint Marlial; 4^ parce que d^autres monuments du vi« siècle , que nous avons déjà cités , conOnnent le fait principal renfermé dans cette légende, à savoir la mission de Tapôtre de l'Aquitaine au temps même de saint Pierre; 5« parce que Grégoire de Tours, comme nous l'avons montré. aillears, ^ trompant sur la mission de saint Trophime, n'a basé que sur une citation inexacte sa conjecture incertaine sur l'époque où saint Martial a été envoyé dans les Gaules.
Au commencement du vt* siècle , lorsqu'un écrivain inconnu rédigea cette légende pour remplacer le* anciens Actes que s^iût Aurélien avait écrits, et qui s'étaient perdus dans Tinvasi^^n des barbares; b cette époque , disons-nous , il y avait apparemment quelques traditions sur saint Martial dans le Limousin et dans ces provinces d'Aquitaine où il a porté le premier les lumières de la foi : supposons qne fauteur de cette légende eût fait un t^it contraire aux traditions du pays , sans conformité avec les idées d'alors , sans fonde-* ment dans l'opinion de ses contemporains, comment ce livre aurait-il été accueilli? Les vieillards auraient hoché la tète, et auraient dit : « Jamais nous n'avons ouï de semblables choses: ce n'est point là ce que nous ont raconté les anciens; ce n'est point là la vie de celui qui nous a porté TEvangile ». Les pontifes et les prêtres , fidèles déposa taires des traditions , auraient répudié cette légende comme une œuvre de mensonge; ce livre eût été rejeté de tous, supposé qu'il &e fût trouvé quelqu'un assez audacieux pour l'écrire, et assez coo--^ fiant dans l'ignorance et la crédulité de ses contemporains pour s'imaginer qu'un roman fait à plaisir serait reçu comme une histoire authentique.
Bien loin de là : cette légi»nde , malgré l'alliage dedétaîls apocryphes qu'elle f enferme, est adoptée partout comme la traduction fidèle des vieux souvenirs du pays sur l'apôtre de l'Aquitaine ; même au VI» siècle , Fortunat dit en vers que ce sont là les Actes très-v^éridiques de saint Martial; au ix*" siècle , les murailles de l'église de Saint- Sauveur retracent, dans de vives peintures, des récits empruntés à cette légende ; l'office liturgique de saint Martial , qui date au moins de cette époque, fourmille d'allusions aux principaux traits de cette ancienne Vie, comme, par exemple, 1^ titrequ on donne à saint Martial
DIS8E1TAT10N
d ajiôtre et de disciple de Notre-Seigneur {\ ) ; au x* siècle , un archeyè(|ue de Bordeaux dit que c'est la tradition transmise par ks anciens pères. Et, au comiBencement du siècle suivant, que voii-on dans les discussions soleunelles qui ont lieu , dans plusieurs conciles , sur la question de Fapostolat? Les éfèques et les abbés des diverses provinces puisent dans le faux Au rélien les divers faits qu'ils allèguent touchant la vie de saint IMartial ; Tévéque Jourdain lui-même, dans la lettre qu'il adresse au pape BenoU Vill contre Tapostolat, reconnaît la vérité des récits de cette légende ; le pape Jean XIX la cite comme une autorité; et le célèbre Adémar, ayant h la défendre contre les assertions critiques de Benoit de Cluse, lui disait : a Au milieu d'un si grand nombre de personna^s éminents, qui ont toujours conservé la Gaule et l'Église de Limoges pures et intactes de toutp hérésie, quel démon aurait osé et aurait pu écrire un si grand mensonge? Et, si ce mensonge (ce qu'à Dieu ne plaise l) e&t été écrit , jamais aucun catholique n'eût reçu cette Vie , et aujourd'hui il n'en serait plus question; mais nos pères catholiques l'ont reçue comme l'expression de la vérité , et , pour moi , j'y crois commeaux quatre Évangiles (2). »
Pourquoi donc L'antiquité a-^-elle cru avec une foi si ferme h la légende du faux Aurélien? — Parce qu'elle y trouvait le recueil d& ses traditions sur saint Martial. Sans doute ces traditions y sont enregistrées avec ces couleurs natves qu'ont toujours les récits des vieux âges; sans doute ces récits, en passant de bouche en bouche, avaient dû s'ahérer quant aux détails secondaires, et subir cet alliage étranger que le torrent des siècles mêle toujours aux faits traditionnels ; mais cet alliage nécessaire de détails inexacts n'allait pas jusqu'à attaquer la substance des choses : le gros des faits, moins susceptible d'altérations, s'y était conservé dans toute son intégrité.
(1) Combien de personnage» , disait Adémar, ont chanté avant nous Te répons suivant, etc., (dans lequel saintMartial est dit associé au collège des apAlres) ! — Du temps même de Chailemagne, Tabbé de Tulle donnait à saint Martial le titre d^apôtreqn'on trouve dans cette légende. (Cf. Adémar, Patrotog., T. CXLIl , col. 103,^ etc. — ConeiU Lemovic. : Patrolog., T. CXLI , col. 1359.)
(3) Inter^tot ac. tantos catholicos viros quibus semper Gallia semper perstitit , et maxime Ecclesia Lemovicensis , semper intacta ab omni hsrese perduravit, quis diabolus esset ausus et voluisset aliquo modo tantum mendacium scribere ? Si men— dacium, quod absit, scriplum esset, a nemine catholicorum rcccptum esset, et hodie super terram nullatenus audiretur.... Hanc vitam et patres nostri eatholici in veritate receperunt , et ego sieut sancta quatuor Evangelia ita eam'credo firmilet. (Patrolog., T. CXLI, col. 96.)
SUR L'APOSTOLAT Wî SAÏNT MARTIAL. 4313
Et , chose remarquable ! Grégoire de Tours , ce pontife éminent doDt la renoniDiée remplit les Gaules au vr sîèole, Grégoire de Tours ^ cet illustre i-ejeton d'une famille patricienne , dont la position, le talent, la réputation, Tautorité, auraient dû éci^aser et réduire au néant Vautour pseudonyme de la légende de saint Martial , Grégoire de Tours écrit sa conjecture sur ce saint évéqiie sans que personne, en Limousin et en Aquitaine, y fasse attention; personne n'adopte cette opinion particulière ; personne ne la suit ; personne ne la croit ; et , dans les conciles de Limoges, de Bourges, de Poitiers, etc., cette opinion est tellement inconnue que les adversaires de Tapostolat, qui auraient trouvé là un argument si formidable , ne font pas môme à Grégoire de Tours l'honneur de le citer.
Ce n'est qu'au commencement du xii* siècle que Pierre-le-Scolastique (1 ) s'aperçoit que Grégoire de Tours a retardé l'époque de la mission de saint Martial , et alors il lui adresse cette virulente apostrophe : a Et toi, 6 Grégoire, pourquoi dooe as-tu écrit que Martial avait été envoyé par les pontifes de Rome? — Dis , quels sont les [Pontifes qui nous l'ont envoyé? — Tu n'as trouvé cela dans aucun livre ; tu ne l'as lu dans aucune page : en mêlant son nom avec d'autres qui sont venus bien plus tard , tu entraînes dans Terreur plusieurs ignorants qui te suivent. Dans le temps où tu fais venir parmi nous notre apôtre, il régnait avec le Seigneur dans le palais radieux du ciel :
Tu qooque» Gregori, Romanis ut qoid in Urbem Missum pr»8ulibu8 Martialem perhibebas? Qui sunt pontifices hue qui misère patronum?
Pagina nulla tibi , nnllus pandit liber ipsi. Dum tamen huic jungis longo post tempore missos , Involvis plures erroribus ista sequentes....
Tempore quo nostrum perkibes venisse patronum , Gum Domino celsa cœli regoabat in aula {%) o.
{i) Dom Rivet , dans Y Histoire lUtéraire de la France (T. VIII, p.713), pense que Pierre-le-Scolastique vivait à la fin du xie siècle (1099) ; Nadaud et le P. Bonaventure croient au contraire que Pierre-le-Scolastique vivait un siècle plus tôt , à la fin du X* siècle, vers Tan 994; nous sommes d'avis que cet écrivain ne florissait qu*au commencement du xii* siècle , puisqu*il parle de Tépttre de saint Martial aux Bordelais {ap. Bosav. , T. II , p. 442 ) , qui ne fut découverte qu'à cette époque. Du reste le manuscrit où se trouvait son poème sur saint Martial était du xn" siècle. (Rivet, T. VIII, p. 713.)
(2) Petivls ScOlast. L. VI poemat., cap. VI , ap. Bo»av. , T. I, p. 2^56 et 136.
1Î4 DiSSERTATlOh
Pourquoi donc eeile différence faîte, par raniiquilé, entre Topruid» de Grégoire de Tours et le récit du faui Âuréiien? G-est parce que Topiniod du premier n^avait aucun appui dans les idées traditionnelles et daEts les souvenirs populaires, et que la légende d'Âuréliea en était la fidèle expression» Or, cofnme le disait M. Mercttrelli, Ta-vocat romain qui a plaidé devaiit la congrégation des Hites la eause de Tapostolat de saint Martial , « les faits ancîenâ ne dépeadent pas des narrations récentes ; les faits donnent aux récits de rautorité ou du discrédit , selon que ces récits sont contraires ou oeaformes à la vérité ».
Mais , dira-l-on , peut-on faire foi sur une tradition qui n'a été recueillie qu'après quatre ou cinq siècles? -^ Â ce compte , Grégoire de Tours I que nous avons montré postérieur à la li^eode d'Aurélien , aurait encore moins d'autorité, D'ailleurs il est très-vraiçemblable que la légende de saint Martial | véritablement écrite par son successeur saint Aurélîen , et enll^vée par les barbares au commencement du v« siède, avait dorme aux traditions une certaine fixité : or il y avait è peine un siècle qu'elle était perdue quand la légende actuelle fut rédigée d'apifès les souvenirs plus ou moins précis qu'on avait ù» l'anoienne Vie»
Objection. — Sulpice-Sévère , qui écrivait au commencement du v" siècle , parlant de la cinquième persécution , qui «ut lieu sous M.irc- Aurèle, l'an 477, dit que « ce fut aJors qu'on vit pour la première fois des martyres (martyria) dans les Gaules : la religion chrétienne, ajoute-t-il, ayant été reçue plus tard au-delà des Alpes {\] ». Or ce passage semble contredire et la prédication de saint Martial au premier siècle et le martyre de sainte Valérie, qui se rattache si intimement à la prédication de saint Martial (9j.
Réponse. — Sulpice -Sévère ne dit pas que la religion chrétienne fut prêchée plus tard au-delà des Alpes : il dit seulement qu'elle y fut reçue et embrassée plus tard , soit parce qu'elle y fit peu de progrès
(1] Post Âdrianum, Antonino pio imperantê^ pat Eccleuis fuit. Sub Ânreltodeinde, Antonini fllio , perseculio quinta agitata : ae tum primutn ititra Gallias tnartyrki visa, sérias trans Alpes l)ei religione suseepta. {Kistor. sacra f L* H. c 3^: Patrolog., T. XX , col. 147.1
(2) Cette objection a été présentée par Descordes fÀcta SS. , T. V junii, p 543) Bellarmin (de Scripioribtîs eccfe$ias(icU , ad ann. 71), etc.
dans les oomaiencemefits , soit parce que cea progrès forent peu remarquables reiatîvemeDt h ceux que le Christianisme avait faits en Orient et dans Tltaiie. Or, que la rdigîon ait feit peu de progrès dans les Gaules jusqu^è Tépoque mentionnée par Sulpioe-^Sévère , et môme pendant les trois premiers siècles, cela s'explique parfaitement. D^abord rattachement bien conno des GaaIoiS aux superstitions de ridolAtrie, surtout dans les campagnes, qui restèrent k>ng-^terops païennes (1); ensuite les rigueurs des persécntions , qui amenèrent dans plusieurs villes rextinction ou dq moins Tinterruption du sacerdoce , mii^ent un double obstacle è la propagation universelle de la foi et h rétablissement rapide du CJiristiânisme. Dans la lettre h sainte Radegonde que nous avons citée ailleurs, les sept ëvéqnes des Gaules qui Tout écrite reconnaissaient également et la prédication de rRvangile dès la naissance de la religion , et le peu de progrès de la foi durant les trots premiers siècles : « quelque la vraie foi , disent-ifs , eût comnfiencé à respirer dans les contrées de la Ganle dès la naîs«sance de la religion catholique , cependant les înefiables mystères de la Trinité n'étaieut parveoMâ à ta connaissance que d'un petit nombre (2) » ; et Taut^ur des Actes de saint Saturnin , qui écrivait au V siècle, tenait h peu près le même langage : « Le son de la trompette évao^lique s'est répandu peu à peu et par degrés pHr toute la terre, et c'est avec un pareil progrès que la prédication des ap(Ures s'est répandue dans nos contrées (3) », -^ Or, ce passage de Sulpice^Sévère étant ainsi entendu dans son véritable sens, pétition y voir une contradioti^ aux monuments écrits des traditions de l'Aquitaine qui assignent la mission de saint Martial au premier siède? Et , an lieu d'interpréter oe passage de manière à renverser l'autorité des dyptiques et des traditions de quelques Églises des Gaules , qui assignent à saint Pierre et à saint Clément la mission de leurs premiers fonda- Il) l*étymo1ogie du mot pa'ien (paganui, dérfré de pagu$) , qui Teat dire Aoftltani dê$ campagtm , donne gattiammeot i entendve que les campagnes reetérent pins loa^-temps qae le» vflle» attaebée»iiut erteurs de ridolàtrie*
{iSj Itsqoe» eum ipM calfeoliov religionii exorta. eœpistent Gallieaiiis ia fiaikas Teneraodffi fidei primordia respirare » et adhac ad paucorum aoiitiam Uiae iaeflsibilia pervenisseot Trinitatis sacramenta. (Grec. Turon.» Hisi. Franc^ L. IX, cap. XXXIX : Rcinart, col 464.)
(3) Tempore illo que» post corporeum Domini et Salvaloris adveotum» exordu in tenebris sol ipse justitiœ splendore fidei illuminare occidentalem plagam cœporat, quia sensini et gradatim in oamem terram sonus Evangeliorum eiivit » parique progressa in rrgionibus noslris apostolorum priràicatio coruscavit, etc. (Àp. Bohay., T. I,p 136.)
m DISSERTATION
4eurs, n^6st-il pas juste de Tinterpréter de manière à conserver intacte rautorilé de ces dypttques et de ces traditions? D'ailleurs ce passage, qui reconnaît Texisteoce de chrétientés nombreuses dan^ les Gaules après le milieu du second siècle , favorise-t'41 la conjecture de Grégoire de Toufs , qui veut que saint Trophyme n'ait évangélisé la province d'Arles, et saint Paul celle de Narbonne , et saint Martial TAquitaine, qu'un siècle environ après les massacres des chrétiens de Lyon et de Vienne , et deux siècles et demi après que le Christ avait dil à ses apôtres : « Allez , enseignez toutes les nations I Euntes ergoy docete omnes gentesl » — Qui oserait soutenir une pareille assertion? -* Mais, ajoute-t-on , sainte Valérie n'a donc pas été martyrisée au premier siècle, puisque c'est sous Marc-Aurèle qu'on vit pour la première fois des martyres dans les Gaules I — Qu'on le remarque bien : Sulpice-Sévère dit martyria , mais non pas martyres : il parle des martyres généraux , des massacres en masse , lorsque des pontifes furent égorgés , avec des troupeaux de fidèles, par autorité publique et en vertu des édits des empereurs pour la Gaule. Sulpice-Sévère fait allusion aux persécutions sanglantes des Églises de Lyon et de Vienne, qui eurent lieu sous Marc-Aurèle, l'an 477, lorsque, selon les expressions de Grégoire de Tours, « une si grande multitude de .fidèles fut égorgée que des fleuves de sang chrétien ruisselaient dans les places publiques (1) » : ce qui se voyait en effet dans les Gaules pour la première fois. Mais cela n'empêche pas que , avant cette époque, quelques hommes apostoliques, quelques pontifes, comme saint Denis, quelques vierges chrétiennes, comme sainte Valérie, n'aient.été condamnés et mis àmort par suitedela haine de quelques particuliers contre la religion chrétienne. Et Sulpice*^évère , qui n'écrivait' qu'un très-court abrégé d'histoire ecclésiastique , n'a pu parler en détail de ces martyres particuliers. Du reste rhistorien Orose, qui écrivait, comme Sulpice-Sévère , au commencement du y^ siècle , dit que a Néron fit persécuter les chrétiens dans toutes les provinces [2] » : ce qui n'exclut pas la Gaole si , dès cette époque, il y avait des chrétiens. — Donc ce passage de Sulpice-Sévère nonseulement ne renverse pas, mais ne contredit même pas l'antique tradition de l'apostolat de saint Martial.
(1) Tanta ibi muUitudo christianorum ob coDfessionem domiDici pominis est jugttlata Ht per plateas flumina carrèrent de sanguine christiano. (HUt, Franc. , L. I , c. XXVII : RiîiNAhT, col. 22 )
(2) Prifnus Rom» christianos suppliciis et morlibus affecit , ac per omnes provincias pari perseeatione excruciari irnpcravit. (Histor,^ L. VII , c. 7, Patrolog,, T. XXXI , col. 1078.)
3" Légende de saint Ausone.
Objection. — « La Vie de saint Ausone d'AngouIérne , qui a -soufferl le martyre sous CbrocQS , le fait disciple de saint Martial. Or «eux qui placent le plus tôt Tirruption de Chroeas ne la SM^tent que -sous Tempire de Gailien, vers Fan 263. C'est donc une* nouvelle raison de croire que saint Martial n'a pas été contemporain des apôtres (4 ). »
Réponse. — Cette objection , que le P. Longueval a formulée en ces ternies, et qu'il a empruntée à la Dissertation de Descordes (â), nous prouve combien il est important de vérifier par soi-même les cliverses citations qu'on trouve dans les livres de ses adversaires, et de ne pas s'en rapporter toujours à leur érudition ou à leur bonne foi. Qui le croirait? cette objection de Descordes a été répétée même de nos jours, et, en cette année 4854, Mgr Andréa Fratlini, promoteur de la Foi au tribunal de la congrégation des Rites , l'a reproduite dans ses Observations critiques contre l'apostolat de saint Martial. Or <]u'auraient pensé ces divet^ écrivains si , en lisant la légende de saint Ausone , ils y avaient vu : 4<^ que saint Martial y est dit avoir été envoyé par saint Pierre ; 2« qu'il n'y est pas du tout question de Chrocus? — QueUe méprise! Risuni teneatis ^ amici? — Descordes, qui n'avait pas lu l'ancienne légende de saint Ausone , mais une légende moderne arrangée, au xvi» siècle , par François de Corlieu (3)^ a induit en erreur les critiques venus plus tard qui se sont fiés à son érudition.
Nous avons déjà cité , dans le chapitre second (tii« siècle] , le témoignage formel de la légende de saint Ausone en faveur de la mission de saint Martial du temps de saint Pierre. — Dès que celte légende -confirme notre tradition , osera-t-on y chercher des arguments contre notre tradition? Les passages qu'on pourrait y invoquer contre la venue de saint Martial au premier siècle ne seraient-ils pas réfutés d'avance par cette légende elle-même ? — On y trouve à la vérité le martyre de saint Ausone attribué a à une persécution des infidèles venus des confins de la Germanie (4] » , passage que De
(1) LoNGCEVAL, Hitt del'Eglite Ga^ic. , Dissertât, prélimin , 3* propos.
(2) AUa SS., T. V junii , p. 5U.
(3) Voîr cette légende dans les Bollandistes. {Àela SS,, T. V maii , p. <34.)
(4) « Tempcre l'ilo que qusedam infidelium perseculio , e Germanise flnibus rgressa, Gallias populabatur » , etc. (Vêtus legenda S, Ausonii, ap.Acta SS,, T. V maii, p. 13^,)
Corlieu a entendu de Ghrocus, et que d'autres, plus anciens, ont entendu des Vandales (t) : cela est une erreur sans doute, mais une erreur qui s^explîque fiacilement^ L'écrivain qui a rédigé cette légende plusieurs siècles après les événements, mêlant ensemble les diverses traditions , a confondu les Gallo-Romains idolâtres qui habitaient Ângduléme à Tépoque où fut martyrisé saint Âosone avec les barbares païens venus plus tard de la Germanie , et dont les cruautés qu'ils exercèrent contre les chrétiens avaient laissé dans Tesprit des peuples de profonds souvenirs. *- Mais qu'importe cette erreur de détail dans un récit traditionnel? les faits principaux n'en restent pas moins vrais : c'est que saint Martial , envoyé par saint Pierre , a établi évéque d'Angoulôme saint Ausone, qui fut martyrisé par les païens, et après la mort duquel l'ipiscopat resta vacant pendant de longues années {i).
Cet accord de la légende de saint Ausone avec la légende d'Aurélien et les autres traditions de l'Aquitaine , qui attribuent unanimement la mission de saint Martial à saint Pierre, ne confirme-t-elle pas la vérité de nôtre tradition sur l'apostolat ? — Donc cette légende , au Heu de prouver contre aous , sert au contraire à notre cause.
i^ Mat Privai 4e Meade.
Objection. — Dans un ouvrage récent qui a pour titre : Gabalum christianum , ou Recherches historico-crittques sur VEglise de Mende (ancien Gévaudan , aujourd'hui Lozère) , M. Fabbé Pascal , un des rédacteurs de La Voix de la vérité y prétend que saint Martial n*a reçu sa mission qu'au milieu du ni' siècle ; et, dans une réponse à une lettre que nous lui avons adressée, voici comment il a formulé son objection contre la mission de saint Martial au temps des apétres : « Toute l'antiquité a considéré saint Privât comme envoyé dans le » Gabalum ou le Gévaudan, soit par saint Martial de Limoges, soit » par saint Austremoine. Il est universellement reconnu que saint Privât fut martyrisé par les Alamans (Alamanni) , à la tête » desquels était Chrocus. Or il est incontestable que cette irruption » de barbares eut lieu au ui* siècle. Comment concilier la mission de » saint Privât par saint Martial au i*' siècle avec son martyre au » iii* siècle (3)? »
(1) Par eiemple, Taateur anonyme de YHiitoria pontificum el comUum Engo^ Himen$ium. (Ap. Acta SS,y T. V raaii , p. 132.)
(2) Cessavit episcopatus par mulla tcmpora. (Àp, Acta SS., T. V maii , p, 132.)
(3) Lettre du 15 septembre 1853.
Réponse. — Si les deux prémisses de cet argument étaient également vraies; Targument serait irréfutable. Heureusement pour rhonneur de notre cause, il n'en est pas ainsi. Et d'abord nous convenons avec M. Pascal a qu'il est universellement reconnu que » saint Privât fut martyrisé par les Alamans à la tète desquels était » ChroGUS > ; nous croyons également « qu'il est incontestable que » cette irruption de barbares eut lieu au iii« siècle ». C'est ce que rapporte Grégoire de Tours (1 ] , et il est d'accord , en ce point , avec les Actes de saint Privât , qui placent le martyre de ce saint évoque du temps de Valérien et de Gallien , vers 265. Mais est-il également vrai que a toute l'antiquité a considéré saint Privât comme envoyé » dans le Gévaudan par saint Martial ? d Assurément non I
Apparemment l'antiquité se trouve dans les Actes de saint Privât qui ont été publiés dans Surius et dans la collection des Bollandistes : or ces Actes , qui placent le martyre du saint évéque sous Valérien «t Gallien , ne disent pas un mot de saint Martial , et parlent expressément des évêques qui avaient occupé avant saint Privât te siège de Mende, Citons textuellement : « L'évêque saint Privât présidait alors à cette région ou à cette Église , et il avait son siège dans le bourg de Mende, parce que te^ évêques qui avaient été là avant lui avaient séjourné dans ce lieu , et y avaient reçu la sépulture (2) ». Saint Privât n'est donc pas le premier évéque de Mende ! il n'est pas le fondateur de cette Église ! il n^a donc pas reçu sa mission de saint Martial !
C'est saint Sévérien,et non pas saint Privât, que l'antiquité a considéré comme premier évéque du Gévaudan et comme disciple de saint Martial. Divers documents , recueillis dans les archives de l'évéchéde Mende , et cités par Chenu dans le catalogue des évêques de cette ville, ne laissent aucun doute à cet égard (3). Mais, si
(i) Hiêtor, Franc. , L. I, c. XXXIl : Ruïnart, col. 26.
(2) Ei vero regioni seu Ëcclesiœ tum prnerat sanctus Privatus episcopus , sedcoi habens in yiculo Mimatenci , quod qui anie eum epiacopi illic fuerant , eo loco commorati etsepulti essent. (Surius, 21 août, édit. 1618 , p. 250.)
(3) Ex diversis documeotis qu» in archivis episcopatus Mimatencis reperiuntur, elicitur B. Severianum primo eidem ecclesiœ prœfuisse, et à D. Martiale ordinatum , in hœc verba : a Post Ghristi in cœlum ascensionem , prssidebat in Gabalitano et regione eadem rex , siye tetrarcha , infidelis et paganus , omnem tenens superioritalem et domina tionein in eadem ; quo tempore B. Martialis ad illam partem declinavit et consecravit in civitate Mimatenci capellam in honorem B. Mari« Virginia, Postea vero S. Severianus , qui fuit ibi primus episcopus , dlctum regem , seu telrarcham, ad fidem catholicam convertit, eteumdem baptizavit, etc. » — Ex quibus monumentis authenticis colligimus B. Severianum fuisse primum episcopum 3limatencem. (J. Che?<u , ap. Acta SS,,T. II januar., p. 615.)
saint Privât , martyrisé en 265 , a exercé pendant quelques années les fonctions épiseopales ; si d'autres évêques , avant lui , ont occupé le siège de Monde , la niissibn de saint Martial , premier apôtre du Gévaudan, ne doit-elle pas remonter bien au-delà du iip siècle, et Tobjection qu'on veut nous lancer ne devient-elle pas entre nos mains une arme offensive? C'est là la réflexion pleine de sens que fait, en parlant de saint Sévérien, le savant Bollandus : a Si saint Privât, dit-il, a été mis à mort du temps de Valérien et de Gallien , comme cela est écrit dans ses Actes , et que cependant d'antres , avant lui , aient occupé Tépiscopat de Mende , saini Martial ne peut pas être éloigné du temps des apôtres (4) ».
On voit que cette objection, loin de prouver contre la mission de saint Martial au i«' siècle , devient un argument nouveau en faveur de la thèse historique que nous soutenons. Nous espérons que M. Tabbé Pascal en tiendra compte dans la prochaine édition du Gévaudan chrétien.
S<> Petit nombre des évêques pendani les premiers siècles.
Objection. •— M. Tabbé Pascal , dans l'ouvrage que nous venons de citer, tire une autre objection contre Tapostolat de saint Martial du petit nombre d'évéques que l'on connaît pendant les premiers siècles ; et il attaque par là non-seulement la tradition de l'Église de Limoges, mais celle des autres Églises des Gaules qui font remonter leur origine aux temps apostoliques. M. «Pascal affirme que « les catalogues épiscopaux de ces Églises commencent au m* siècle », et il formule ainsi son objection : « Si les nombreuses Églises qui, selon les contradicteurs de Grégoire de Tours, ne peuvent (pas même une seule) nous offrir une suite d'évéques successeurs du premier, n'est-il pas logique de conclure que cette prétention à l'antiquité apostolique n'est nullement fondée (S)? »
Réponse. — M. l'abbé Pascal n'ignore pas que certaines villes
(i) si Valeriani et GallicDi temporibus occisus est S. Privatus , ut in ejus Actis scribitur, et tamen prœter Severianum alii quoque ante ipsum episcopatas ordinem tenuerant , haud longe is ab apostolonim abfuisse temporibus polest. (Bolland., Acia SS, , T. II januar., p. 615.)
(2) Article du Gabalum ehriitianum , reproduit dans Tm Voix de la vérité du 6 septembre 4853.
Avant M. Tabbé Pascal, quelques critiques avaient présenté la même objection, entre autres J. du Fraisse , chanoine de Clermont , dans son Origine des £glite$ de France, et le P. Longue val dans son Histoire de l'Eglise GaWicane (dissertation préliminaire).
rVltaliè, voisines de Rome , sont dans te même cas que TÉglise de Limoges, et n'ont pas de catalogues épiscopaux suffisants pour t^ombler les trois premiers siècles : en conclura-t-il que ces anciennes cités n'ont pas reçu la foi du temps des apôtres?
M. Tabbé Pascal suppose : loqu^ji q^ a jamais eu de lacune dans les successions épiscopales ; â*" que les listes des évéques telles que nous les avons aujourd'hui sont exactes et complètes. Or ces deux suppositions sont-elles fondées?
Et d'abord est-il vraisemblable qu'il y ait eu une succession non interrompue d'évèques à une époque où le Christianisme naissant ne pouvait avoir immédiatement une parfaite organisation; h une époque où les tyrans persécutaient les Égliises , faisaient périr les pontifes, et ne permettaient pas qu'on leur donnât de successeur (1)? Ces persécutions , ces longues vacances de sièges, n'expliquent-«lles pas suffisamment les lacunes qu'on trouve pendant les quatre prefliîers siècles ?
S'iVueus était permis de commettre une légère indiscrétion , nous opposerions à l'autorité de M. l'abbé Pascal celle d'un membre illustre de répiscopat français. Dans une lettre récente que Mgr Pie , évêque . de Poitiers , nous a fait l'honneur de nous écrire , le savant prélat nous dit, à propos de cette objection : a Qu'il y ait eu des lacunes , des interruptions assez longues dans la succession' épiscopale des premiers siècles , cela a dû être , et il est prouvé historiquement que cela a été. Les premiers évéques, souvent régionnaires, ne parvenaient pas toujours à se donner de^ successeurs dans chaque cité évangélisée par eux. Onlit dans la Vie de presque tous les prédicateurs de la mission de saint Clément que la superstition païenne renaissait , et triomphait de nouveau dans les pays où ils parvenaient.
» On lit la même chose dans l'histoire des deux siècles suivants. Mais rien n'est plus përemptoire à cet égard que la réponse de Grégoire do Tours , à la fin du dernier chapitre du livre premier de l'Histoire des Francs : « Quod si quis requirit cur, post transitum Gatiani episcopi ^ urius tantum usque ad sanctum Martinum fumet episcopus, noverit quia, paganis obsistentibus , diu civitas Turonica sine benedictione sacerdotali fuit, etc. (2) ».
(4) Sans parler des persécutions excitées par les empereurs païens, Sidoine- Apollinaire rapporte que le roi des Goths Evarix, farouche zélateur de Tarianisme , fit égorger les évéques de Bordeaux , de Périgueux , de Rodez , de Limoget , et que res pontifes ne furent pas remplacés. (Epist, , lib. VII , ep. VI.)
(2) Lettre de Mgr Pie, \t) mai 1834.
Si cette réponse ne satisfaisait pas pleinement M. Tabbé Pascal , nous ajouterions encore : — Avons-nous la liste complète et le catalogue authentique des évéques qui ont siégé à Limoges pendant les quatre premiers siècles? a Les catalogues que nous avons, dit ral^ Nadaud, ne datent que du xi» siècle. x> — Quand bien môme ils dateraient du ix% comme on peut le conjecturer d'un passage de la Yie de saint Sacerdos [h ), ils n^auraient guère plus d'autorité. On n'y trouve ni la date ni la durée des pontificats; on y voit de grossiers anachronismes i par exemple, les deux Rorice sont renvoyés, après saint Loup, au yii« siècle, tandis quMls ont vécu au V et au tp. D'ailleurs ces divers catalogues ne s'accordent pas : c'est ainsi que Jourdain , dans sa lettre au pape Benoit VIII , se dit le trente-septième évoque de Limoges, tandis que Thistorien Adémar, son contemporain, le place au quarante-troisième rang. Ne peut-on pas supposer avec raison que plusieurs évéques ont été oubliés? Le nom des fondateurs des Églises restait dans la mémoire des peuples ; mais beaucoup d'autres évéques, venus postérieurement, passaient sans laisser de souvenirs. Nos catalogues épiscopaux ne sont donc ni exacts ni complets. Or quel fond faire sur de pareilles pièces? peut-on s'en servir pour renverser une tradition immémoriale et si solidement établie ?
Enfin j avec les dix évéques qu'on trouve , dans les catalogues les plus restreints et les plus critiques, entre saint Martial et saint Rorice l'Ancien, qui siégeait l'an 484, ne peut-on pas trouver rigoureusement une succession chronologique? Suivant Grégoire de Tours, saint Catien, le fondateur de son Église, siégea cinquante ans; saint Lidoire , trente-trois, et saint Martin , vingt-six , ce qui fait cent neuf ans pour trois évéques : en supposant, chez les évéques de Limoges, une égale longévité, on trouve, pour dix évoques, trois cent soixante-trois ans ; en ajoutant à ce chiffre celui de l'année où la tradition place la mort de saint Martial (l'an 73], on obtiqnt quatre cent trente-six ans; enfin, si l'on suppose, comme à Tours, une vacance de trente-trois ans , on arrive à l'an 469 , c'est-à-dire à l'époque où le tyran Evarix fit égorger le prédécesseur immédiat de Rorice l'Ancien (473). Après cette supputation chronologique, qui ne pèche nullement contre la vraisemblance , ne pouvons-vnous pas dire à l'objection de M. Pascal le mot de Bossuet à propos du gallicanisme de 4682 : Abeat quo libuerit?
(1) Dans celle Vie , écrite au ix* siècle (comme nous rayons monlré plus haut) , saint Sacerdos est dit le vinQt-^Muvième évêque de Limoges, (Acia SS., T. II maii , p. i7. )
i"" Les m^ioes de Saiol-HartiaL
Objection, — Ce sont les nioÎDes de Saint-Benoit , établis à Liinoges en 848, qui ont, les premiers, mis en avant cette prérogative de Tapostoiat , afin de donner par là du relief à leur monastère. De même qu'Hilduin , abbé de Saint-Denis sous Louis-le-Pieux vers Tan 830, avait inventé Varéopagitisme de saint Denis de Paris, trompé par les Grecs qui sollicitaient son appui et ses faveurs, ainsi les moines de Saint-Martial ont inventé Tapostolat de leur patron afin d'abaisser par là Fautorité de Tévêque de Limoges; et nous lisons en effet dans Adémar que Hugues, abbé de Saint- Martial , aussitôt qu'il fut de retour de rassemblée de Paris, en 1023, se hâta d'inscrire le nom de saint Martial parmi celui des apôtres [1].
Réponse. — Cette objection de Descordes (2) pouvait, de son temps , valoir la peine d'être réfutée : aujourd'hui une réfutation est inutile. Depuis que nous avons montré, les documents à la main, que , depuis le xi* siècle jusqu'au commencement du vi'' , long-temps avant l'établissement à Limoges des moines de Saint-Benoît, nous trouvions le titre d'apôtre donné à saint Martial et sa mission assignée au I" siècle et au temps de saint Pierre ; depuis cette démonstration, rinsinuâtion malveillante de Descordes n'a plus de portée, Fobjection tombe d'elle-même, et ce n'est pas nous qui nous donnerons la peine de la relever.
?"> lettre de Jourdain au pape Benoit Yin.
Objcction. — Ce qui prouve <îue l'opinion de l'apostolat a été' mveotée au coiiimencem€nt du xr siècle, c'est que, vers cette époque, Jourdain, évéque ée Limoges, écrivit au pape Benoît VllI pour ^ plaindre de oe qu'on voulait donner à saint Martial le titre d'apétpe, et pour lui dire que jusqu'ici , dans son église cathédrale , on ne l'avait honoré que comme un simple confesseur (3).
Rép(»9Sb. — Ici la mauvaise foi de Descordes nous étonne. En citant cette leltro, qu'il o , le premier, découverte dans un cartulaire de l'église oathéârale , il a dissimulé habilement tout ce qui renversait son système , et il a eu soin de ne rapporter que ce qui pouvait lui fournir une ombre d'argument. Nous disons qu'il a dissimulé tout
(!) Adémar : Patrolog:,, T. CXLI , col. 84.
(2) Ap. ÀiUa SS., T. y junii , p. 54i , et Bonav., T. I , p. 226 et suiv.
(3) Descoiioes , ap, Acia SS., T. V junii , p. 541 , et Bonav., T. I >.p. 235.
ce qui le réfutait d'avance; car, dans cette lettre au pape Benoit VllI^ révéque Jourdain reconnaît tous les faits que la tradition attribue h saint Martial : qu^ilest un des soixante-douze disciples ; qu'il a été le compagnon de saint Pierre; qu'il a été envoyé par lui dans les Gaules, etc. ; il abrège et résume les principaux traits qu^on trouve dans la légende d'Âurélien (1) : n'est-ce pas là une réfutation du système de Descordes , qui soutenait la conjecture erronée de Grégoire de Tours? Jourdain admet les faits historiques qui concernent saint Martial ; il ne discute que sur ce point liturgique : « Doit-on lui donner le titre d'apôtre? » — Et lui prétend que non, attendu que, jusqu'alors, dans son église cathédrale, ses prédécesseurs n'ont honoré saint Martial que comme un simple confesseur. — Puis , dans un excès de zèle , Jourdain trace au pape Benoît la ligne de conduite qu'il doit suivre, et , lui parlant avec une liberté qui tient un peade l'audace, il ajoute : « Pour vous, si vous osez faire ce que n'ont pas fait vos saints prédécesseurs^ à vous la faute si c'en est une : pour moi, j'en suis exempt (2) ».
On voit par là qu'il y avait alors divergence d'opinions et de tradi- ^ tiens , non pas sur la question historique (puisque tous s'accordaient à regarder saint Martial comme envoyé par saint Pierre) ^ mais sur la question liturgique , à savoir si l'on devait donner à saint Martial , l'un des soixante-douze disciples ^ le titre d^apôtre ou celui de confes-seur. On trouvait que les anciens lui avaient donné l'un et l'autre : lequel des deux fallait-il conserver? C'est pour terminer ce différend que l'on assembla plusieurs conciles, et que Rome fut consultée.
Chose étonnante I avant que la réponse fût venue de Rome , Jourdain était revenu de lui-même à ta doctrine de l'apostolat. L'an 4028 , c'est-à-dire trois ans avant que le pape Jean XIX eût décidé la question , trois ans avant que les conciles de Bourges et de Limoges eussent décrété l'apostolat de saint Martial , Pévôque Jourdain , dans le synode tenu dans sa cathédrale, avait reconnu l'antiquité, la légitimité du culte apostolique rendu au fondateur de son Église , et il avait prescrit , sous peine d'anathème , de lui rendre ce culte à l'avenir.
Or comment un esprit aussi ferme, aussi résolu, avait-il pu changer ainsi d'opinion? n'avait-il pas fallu pour cela l'antiquité des témoignages , l'autorité des monuments , la force irrésistible des
(«) Patrolog., T. CXLl , col. H58.
(2) Tu autem , si ausus es facere quod non fecerunt sancti lui anlecessores ,... si peccatum est , tuum sit ; ego ero liber a culpa ; neque iniquitas , neque peccatum meum. (Patrolog., T. CXLl, col. 1160.)
t)reuves , la lumière de Tévidence? — Coo^ment donc ose-tr-on puiser des objections dans une lettre qui reconnaît la mission de saint Martial au v^ siècle? Evidemment la question historique n'est pas en cause; et, pour ce qui est de la question liturgique , la conversion de Jourdain k la doctrine de Tapostotat ne confirme-t^Ie pas la vérité de cette opinion?
8° iBseriplion de Sainte-Harie in Via Lata.
Objection. — Le saint Martial honoré à Sainte-Marie m Via Lola est qualifié martyr dans une vieille inscription qui se trouvait autrefois à rentrée de cet oratoire, et qui est rapportée par Aringhi, dans sa Borne souterraine (1] : or ce saint Martial martyr ne peut être le saint Martial de Limoges.
Réponse. — La légende de Sainte-Marie in Via Lata, que nous avons rapportée au chapitre troisième, ne laisse aucun doute sur ridentité du saint Martial de Rome et du saint Martial de Limoges. Elle parle d'un disciple de Notre-Seigneur, d'un compagnon de saint Pierre, venu à Rome avec le prince des apôtres, et envoyé par lui dans les pays uUramontains , c'est-à-dire dans les Gaules ; elle ne dit point qu'il ait été martyr. Or tous ces traits s'appliquent parfaitement et exclusivement à saint Martial de Limoges. La chose est si évidente que , cette année , h Rome même , M. Mercurelli , qui défendait la cause de l'apostolat devant le tribunal de la congrégation des Rites , a cité en faveur de 3a cause cette légende de l'ancien bréviaire de Sainte-Marie in Via Lata (2). Comment expliquer alors ce titre de martyr donné à saint Martial , ainsi qu'à saint Lue , dans l'inscription
(1) Voici cette inscription :
SISTEBAT , UNA EX VIL
AB LUCA DEPICTIS.
(Roma Subterranea , 1651 , T. H , p« 390.)
Corneius a Lapide , dans son Commentaire sur les Actes des apôtres (cap. XX VII, V. 30) , parle de cette inscription , et Lorin , dans son commentaire sur les mêmes paroles , Tavait aussi indiquée. Cette inscription a disparu depuis une réparation de cet oratoire qui eut lieu sous Alexandre VU , en J661. (Bonav. , T. I , p. 5i5.)
(2) Informatio super dubio, etc. , p. 4 ; — Summarium , p. 3.
de cet oratoire? Serait-ce une foute historique, commise par inadvertance , sous rimpression de cette idée , que la plupart des hommes apostoliques ont été martyrs? Cette opinion serait d'autant plus soutenable que le même titre est donné à saint Luc , sur la mort duquel on n'a rien de certain. Serait-ce un lapsus épigrapbique semblable à la faute d'impression qui se trouve dans un diurnal romain itnprimé à Lyon en 4852 , et où saint Martial de Limoges est qualifié évéque et martyr (4j? ou bien s'agirait-^il d'un autre saint Martial réellement martyrisé dans ce lieu? L'une et l'autre opinion sont soutenables. En effet, il y a aujourd'hui , dans l'oratoire de Sainte-Marie , une tradition orale sur un saint Martial martyr, sur lequel nous citerons les lignes suivantes, extraites d'une lettre que nous a écrite de Rome Mgr de Ségur, auditeur de Rote : a Saint Paul et saint Luc furent confiés, pendant deux années', à la garde d'un soldat appelé Martial, qu'ils convertirent et baptisèrent. Ce Martial ne quitta point Rome. Car, dans la première persécution , il fut découvert comme chrétien, et mourut sous les coups des fouets plombés dans l'auberge même où il avait embrassé la religion proscrite. On vénère encore, dans les souterrains de la Via Lata, dans l'arrière chambre où demeurait saint Paul, la colonne où il fut attaché, et les chaînes qui le lièrent (lendant qu'on le martyrisa (2).
On voit que ce saint Martial soldat, gardien de saint Paul, martyrisé dans ce lieu, est tout-à-fait différent de saint Martial compagnon de saint Pierre, et envoyé par lui dans les Gaules. Si Ton veut admettre ces deux traditions , il faut reconnaître deux personnages difi'érents , dont l'un aura converti Vautre , et lui aura donné son nom en lui conférant le baptême. Si Ton veut rejeter Tune ou l'autre de ces traditions , et ne reconnaître qu'un seul saint Martial , il est évident que la tradition conservée dans la légende de l'ancien bréviaire a sur la tradition actuelle le privilège de l'antiquité : or, en matière de tradition, c'est l'antiquité qui fait tout le mérite. La tradition actuelle serait donc une invention récente imaginée pour expliquer la faute de l'inscription : saint Martial martyr.
Nous maintenons donc cette preuve traditionnelle de la légende de Sainte-Marie in Via Lata, que nous pourrions du reste sacrifier sans que notr.c démonstration en souffrit la moindre atteinte.
(1) Horœ diurnœ Breviarii Romani, Pélagaud , Supplem., p. 154.
(2) Lettre de Mgr de Ségur, Rome , 25 mai 1853.
Il serait superflu d'aller plus loin. Nous n'avons laissé sans réponse aucune objection sérieuse. Les autres qu'on a pu faire ne valent pas la peine d'être mentionnées. On voit que nos preuves sont encore debout , et que saint Martial demeure toujours dans cette antiquité apostolique où le plaçaient les traditions séculaires avant que Fécole janséniste eût entrepris de le rajeunir. Nous espérons que la critique contemporaine , plus large et plus éclairée que celle des deux derniers siècles , tiendra compte de nos observations ;. nous espérons que les écrivains d'histoire qui prendront la peine de nous lire entreront dans une nouvelle et meilleure voie. Le temps est venu de remettre sur leur piédestal apostolique ces fondateurs de nos Eglises que Launoy, le dénicheur de saints, avait pris à tâche de renverser : le temps est venu, pour la science moderne, de réhabiliter les traditions du moyen-âge , comme elle en a réhabilité les monuments religieux.
CHAPITRE CINQUIÈME
ÉPOaUE DE LA nSSIOR DES PREUERS ÉYÊaDES DES 6ADLES.
Nous avons dit, en cominençaDt notre travail , que, pour donner k cette Dissertation un complément nécessaire , nous examinerions répoque k laquelle sont venus dans les Gaules les premiers, évoques que Grégoire de Tours présente comme les compagnons de saint Martial : le moment est venu de procéder à cet examen. Mais d^abord nous posons en principe une règle que Vincent de Lérins applique à la religion : nous disons qu'il ne faut pas conduire V histoire là où nous voulons la diriger, en la faisant entrer, bon gré, mal gré, dans nos systèmes, mais qu'il faut la suivre là où elle nous conduit. C'est le propre d'une critique sage et d'un historien impartial, non pas d'inventer des systèmes et de défigurer l'histoire, mais de rapporter et de conserver fidèlement ce que lui ont appris les anciens (1). C'est pourquoi, comme les traditions se prouvent par les antiques monuments et par les vieux témoignages , nous les rapporterons fidèlement , sans nous croire le droit de les révoquer en doute, ju$/:|u'à ce que le contraire soit démontré. Nous allons citer les monuments de l'antiquité sur les évoques que Grégoire de Tours donne pour compagnons à saint Martial , et sur quelques autres que diverses Eglises des Gaules regardent comme leurs fondateurs.
Saint Trophime.
Nous avons établi , dans le premier chapitre (Se notre Dissertation , que saint Trophime avait été envoyé dans les Gaules par saint Pierre lui-même. Nous avons cité en faveur de cette tradition :
(t) Nosque religionem , non qua vellemus ducere, sed potius qua illa ducerel, sequi oporlcre; idque esse proprium chrjstianae modestiœ et gravita lis, non sua posteris traderc, sed a majoribus accepta tradere. (Commonit», cap. VI.)
4 « Une lettre de saint Cyprien au pape Etienne (Î53), qui démontre Terreur de Grégoire de Tours ;
âo Une lettre de dix-neuf évéqués de la province d'Arles au pape saint Léon (450);
3» Une lettre du pape Zosime (447] ;
4* Le petit Martyrologe romain (740) ;
5<> Saint Adon , archevêque de Vienne , dans son Martyrologe et son opuscule sur les Fêtes des apêtros (839) ;
6° Usuard , dans son Martyrologe (875).
Evidemment nous sommes dispensé de citer d'autres monuments , tels que la légende de saint Ursin (vi* siècle) ; le document de TEgltse d'Arles publié par M. Paillon (vi« siècle) ; la légende de saint Austremoine (vii« siècle) ; Raban-Maur, dans sa Vie de sainte Madeleine (ix* siècle) ; la légende de saint Genou (x* siècle) ; divers autres monuments de l'Église d'Arles, rapportés par M. Paillon (4), et nous sommes en droit de conclure , après cette déposition unanime de la tradition, que saint Trophime a été envoyé par saint Pierre dans les Gaules.
Saint Paul de Narbpnne.
il est hors de doute que Grégoire de Tours s'est trompé sur l'époque de la mission de saint Paul de Narbonne , comme il s'est trompé au sujet de saint Trophime et de saint Martial. La vraie et antique tradition , consignée dans des monuments d'une autorité incontestable , c'est que saint Paul de Narbonne a été disciple des apôtres et contemporain des apôtres. En effet :
4<> Le petit Martyrologe romain, dont les additions les moins anciennes datent au moins du milieu du tui« siècle (740) (2) , donne h saint Paul de Narbonne le titre de disciple des apôtres (3).
2» Le célèbre archevêque de Vienne saint Adon, qui florissait au milieu du ix« siècle (859), donne également à saint Paul de Narbonne ce titre de disciple des apôtres (4) ; et , dans son opuscule
(1) MoDumeDts ioédiU , T. II, col. 347 et suiv., 356 et suiv.
(2) SoixiER, ProUffom. — Usiard : Pairolog., T. CXXIII, p. 629.
(3) XI kal. (april.) : Narbon», saocti Failli episcopî . dîMipuU apostolorum. {Pairolog. , T. CXXIIl» p. 451.)
(4) XI kal. aprilis : in Galliis civitate Narbona, natale sancli PauU, episcopi cl confessons, discipuli apostolorum. (Pairolog,, T. CXXIII, p* 241.)
intitulé De Pestivitatibus apo^olorum, il enseigne que saint Pauf, ordonné par les apôtres, fut envoyé comme évéqae àr la ville de Narbonne : « On dit même, ajoute-t-il , qu^il était le même que le proconsul Sergîus Paulus , homme prudent ,. dont saint Paul' avait pris le nom parce qu'il Tavait soumis è la foi du Gbri&t, et que le môme apôtre , en allant prêcher en Espagne , le laissa dl^ns la ville de Narbonne, où, après avoir rempli ooaragensemeiit Voffice de la prédication, il mourut saintement, et se rendit illustre par ses miracles (1) d.
S*" Vers la même époque (&75), Usuard , dont le Mairtyrolege a tant d'autorité, dit que saint Paul de Narbonne, o, ordonné par Tapôtre saint Paul, fut donné par lui pour pontife à cette ville ^ et que, en allant prêcher en Espagne avec cet apôtre , il y fui laissé , et y mourut saintement après s'être acquitté avec gloire du ministère de la prédication (%) ».
4^ ÂjouteronsHaous à ces autorités si imposantes celle do la Vie de saint Denis , qui date au moins du oommenceinent du vit* siède, et que De Marca avait trouvée, sous le nom de Fortunat, dans uâ vieux manuscrit de TEglise de Tours? Il y est dit que saint Paul était du nombre a de ces hommes choisis auxquels les apôtres conférèrent la dignité épiscopale (3) ».
5<* La légende de saint Genou, écrite au milieu du x« siècle , dit que « saint Paul , évoque de Narbonne , fut ordonné par l'apôtre saint Paul (4) ».
6o La légende de saint Ursln publiée par M. Fdillon ^ et le docu-
(t) Natalis sancti Pauli,queni beati aposloH ordioatum urbi Narbooœ episcopunr miseruDt. Quem tradunt eumdem ipsam fuisse Sergium Paulum proconsulem , virum prudeotein , a qno ipse Paulus sortttus esf nomen , quia eum fidei Ghrisli subegerat; quique ab eodeni sancto apoatolo , cmn ad Hispanias pr^edicabdi gratia pergeret , apud prsfatam urbem r«lictus , prsdieatioiiis officio aoa segoiter iiapleto , <;laf us roiraculif coronatus sepelilur. (Palrolog., T. CXXIII , p. Id4.)
(2) Pridie idus deeembris : apnd Narbonara , natalis sancti Pauli , oonfesaoris * quem beatus Paulus apostolus ordinatum eidem urbi destioavit antisiitein : ^«ique cum eodem apostolo ad Hispanias prsdicandi gratia pergens, ibidem relictus est, ubi, predicationis officio non segniter impleto, clarus miraculis coronatus quievit. (Pairolog., T. CXXI V, p. 703. )
(3) (Apostoli) electisTiris Dei honorem decreverunt eptscopelemadjungere,... ex qua confesaorum turba... beatissimus Paulus antistes atque confesaor K^rbonensem provinciam salutari acquisivit eloquio. (Patrolog,, T. LXXXVIU» p. .580.)
(4) A beato quoque apostolo Peulo Karbouensibus aolistcs ordiaaUir Paulus.. (Acta ' 55., T. Il januar., p. 94.)
SUR L^APOSTOLAT DE SAINT MARTIAL. m
ment de TÉglise d'Arles découvert par le même savant , sont deux monuments du ti« siècle, qui attribuent aux apôtres la mission de saint Paul de Narbonne : nous ne reproduirons pas ici ces deux textes , que nous avons déjà cités.
Ainsi, depuis le vi« jusqu'au x« siècle, n'avons-^nous pas une masse écrasante d'autorités qui eilseignent que saint Paul de •Narbonne a été contemporaîQ des apôtres? Et, devant cHte nuée de témoins, le témoignage de Grégoire de Tours a-t-îl la moindre valeur?
Aussi les savants auteurs de VHistoire du LangtAedoc, tout en suivant Grégoire de Tours , sont-ils forcés de convenir que saint Paul de Narbonne peut avoir été disciple des apôtres : « C'est sans préjudice , disent-ils , de Tancienne tradition de l'Église de Narbonne , qui reconnaît pour sdn premier évéque Paul , disciple des apôtres , lequel peut avoir été envoyé dans les Gaules long-temps avant (I) ». Longueval lui-même, tout en disant « qu'on peut encore ici s'en tenir à l'époque de Grégoire de Tours )» , ajoute aussitôt : a Cependant l'autorité des anciens martyrologes nous empêche de nous prononcer si hardiment. Comme nous avons montré que le Christianisme était établi dans les Gaules dès le premier siècle , il est assez naturel de croire qu'il l'aura été à Narbonne , qui était une des villes des plus- célèbres et des plus connues des Romains ("è). » Enfin un autre partisan de Grégoire de Tours , Fleory, est plus favorable à la tradition rapportée par saint Adon de Vienne , qui fait saint Paul de Narbonne oonlemporaîn des apôtres ^3).
Samt Denis de Paris.
A quelle époque saint Denis a-t-il été envoyé dan^ les Gaules ?
La vraie et antique tradition de l'Église de Paris et des autres Églises des Gaules , c*est que saint Denis a reçu sa mission du pape saint Clément vers la fin du V' siècle. En effet :
4 • Les anciens Actes de saint Denis ^ — qui ont été écrits , suivant l'opinion des savants, antérieurement au règne de Dagobert (621) , et que De Marca avait trouvés, sous le nom de Fôrluàat, dans un vieux manuscrit renfermant des Vies de saints écrites par cet évêque de Poitiers , — les anciens Actes de saint Denis disent que ce fondateur
(1) Hittùire du Languedoc, T. I , note XXIII , p. 616. (2] HlfT. àéVEf/HwGulliCy T. I, Dissert; prélim. (3) HlMt. £cclés,y L. It, n. VIT. "
de FE^glîse de Paris avait été envoyé par les successeurs des apôtres ^ et, d'après une variante des manuscrits , par saint Clément, successeur de l'apôtre saint Pierre (4 ),
S"» Le même Fortunat ,dans une hymne en Tbouneurde saint Denis, Portem fidelem miUtem ^ rend témoignage à ta mission que ce saint évéque a reçue du pape saint Clément : « Il fut envoyé, dit-il , de la ville de Rome par le pape Clément afin que la semence du Verbe divin portât des fruits dans la Gaule :
clémente Romà presule»
Âb urbe inissus adfait »
Verbi superni seminis Ut froctus esset Galli» (2;. »
Le docteur Launoy a cherché à nier Tauthenticilé de cette hymne, qui portait un coup terrible è son système : il sullit de dire , pour en montrer Tauthenticité, que Tabbé Hilduin, au commencement du w" siècle , citait san^ difficulté cette hymne sous le nom de Fortunat (3).
d*" Thierry IV, roi des Francs, surnommé de Chdles, dans un diplôme en faveur du monastère de Saint-Denis, s'exprime en ces termes : « Le bienheureux Denis et ses compagnons. Rustique et Ëleutbère , arrivèrent les premiers dans cette province des Gaules , envoyés par le bienheureux Clément , successeur de Fapôtre Pierre (4) ». Ce diplôme, publié par Mabillon , est daté de Tan 793.
4^ Dans le synode de Paris tenu, Tan 835, pour le culte des saintes images, les évoques des Gaules, écrivant au pape Eugène, disaient que saint Denis avait reçu sa mission de saint Clément (5).
(1) Sanctus igitur Dionjsius, qai, ut feront, a suecessoribus apostoloram (alioi . tradente beato Clémente , Pétri apostoli soccessore) Verbi divini semina gentibus eroganda sasceperat»... Parisios, Domino dacente, pervenit, etc. (Patrolog., T. LXXXVIII, coL 580.)
(2) Patrolog., T. LXXXVIII, col. 98.
(3) Scholasticissimos FortunatU8,...hymnum rbylhraic» compositionis pulcherrimum de isto glorio&issimo martyre composuil , in qu9 commémorai eum a sancto Clémente destinatam, etc. (Hilouin, Vita S» Dionysii, Prolegom. : Patrolog^.-^ T. CVI.)
(4) Beatus Dionystus , cura sociis suis Rustico et Eleutberio , qui primi post apostolôs sub ordimatione beati Climentis Petri apostoli successoris , in banc Galliarum provinciam advenerunl, etc. (Mabillon, De Re diplom., p. 488. — Palrolog,, T. LXXXVIII, col. 1437.)
(5) Quod altinet ad missionem Dionysii per Clementem ,... ean agnoverunt Gallicanae Ecclesis prssules... Cujus rei luculentum babemus testiroonium Gallia?
5« Hildnin, abbé de Saiot-Denis, qui écrivit, en 835, sar la demande de Tempereur Louis-le^-Débonnaire , la Vie du premier évoque de Paris, soutint non-seulement qu^il avait été envoyé par saint Clément, mais encore qu'il était le même que saint Denis TAréopagite ; il s'attacha à réfuter Grégoire de Tours à l'aide des vieux documents que nous avons mentionnés (4). On a prétendu è tort qu^Hilduin avait inventé Varéopagitisme de saint Denis de Paris. Dans le siècle précédent, saint Eugène de Tolède (^] et Tfaaraise, archevêque de Constantioople (3), avaient confondu le premier évêque de Paris et le premier évéqqe d'Athènes. Cette confusion , quelque erronée qu'on la suppose, ne détruit nullement l'antiquité de la tradition qui place la mission de saint Denis de Paris sous le pape saint Clément.
6oOdon de Beaavais(ixV siècle — 860) fait envoyer saint Denis à Paris sous saint Clément (4).
7» D'anciens Actes de saint Denis, conservés à Angoulême, et cités, en 4031, au second concile de Limoges, attribuaient au pape saint Clément la mission du premier évêque de Paris (5).
Après des témoignages si anciens, si formels et si respectables, il ne faut pas s'étonner que des savants et des critiques de premier ordre, tels que De Marca , François Pagi et dom Mabillon, aient adopté la tradition ancienne et constante qui fixe la mission de saint Denis au pontificat de saint Clément, a Je pense , dit De Marea , que c'est une faute de s'éloigner de cette opinion , qui s'appuie sur le témoignage de Fortunat , et qui a été adoptée par les évêques des Gaules dans leur lettre au pape Eugène rapportée par Baronins (6) i>. — (( Le P. Pagi, dit M. Faillon , a montré avec sa sagacité ordinaire,
S, Vetera analecta , p. 223.) eA^oAxpri , % ^j ?r,^ ,//) .^^3 ytii . Prolegom. : Patrolog., T. CVI. ^
episcoporum in frequenti conventu apud Parisios de cultu sacrarum imaginum, 4iDno 825. [Mabillon , {i)yUaS.Dionytii,
(2) Patrolog,, T. LXXXYII, col. 402.
(3) Vita S. Dionysii, Prolegom.: Pairolog., T. CVI. — Honoré de Sainte-Marie, Réflexions sur les règles et Vusage de la eriiique, T. I , Repart., p. 225, 226.
U) Pairolog,, T. CXXIV, col. 4116.
(5) Ibi enim legitur qaod démens... Dionysio Verbi divini semina gentibus tradidit eroganda , quem in Galliam misit. (Patrolog,, T. CXLII , col. 1366.)
(6) Quam sententUm secuti sunt episcopi Galliarum in epistola ad Eugenium papam scripla anno 824, qu« habelnr apud Baroniom. A qoibus Fortanato teste adeo locuplele fultis discederepiacnlum esse pulo. {Epist. ad Henric. Vales,,-ê^\iiï Âcta SS., T. V junii, p. 549.)
dans sa Critique des Annales de Baronius, que saint Grégoire de Tours s'est mépris sur ce point. Il y prouve que saint Denis fut envoyé dans les Gaules par le pape saint Clément ; et, après la publication de la Critique, des savants d'un mérite reconnu ont souscrit à des conclusions si nettes et si judicieuses (4) ». Le savant bénédictin dom Mabtllon est du même sentiment.
Pour nous, nous ne pensons pas qu'une critique judicieuse puisse arriver à udjC autre conclusion.
Saint Salonin de Tooloase.
A quelle époque saint Saturnin , premier évéque de Toulouse , a-t-il récusa mission?
La réponse h cette question est d'autant plus difficile qu'il y a sur ce point plusieurs traditions différentes. Or, avant de prendre un parti et de faire un choix , il faut faire une étude sérieuse et impartiale des diverses traditions , et adopter celle qui a le plus de fondement. C'est pourquoi nous allons les exposer tour à tour.
Première tradition.
Une première tradition se trouve consignée dans les Actes de saint Saturnin , cités par Grégoire de Tours , où il est dit que , a sous le consulat de Dèce et de Gratus , comme on en garde un souvenir fidèle, la ville de Toulouse commença à avoir saint Saturnin pour prenoiier évéque. »
Hugues Ménard a observé avec raison que ces Actes n'ont été composés que quelque temps après la mort de saint Exupère , évéque de Toulouse, dont ils parlent avec éloge : or ce saint pontife, contemporain de saint Jérôme et du pape Innocent I'*', vivait au commencement du v* siècle : c'est donc dans le cours du y siècle, ou même au commencement du suivant, que les Actes de saint Saturnin ont été composés {î). Du reste ils ne parlent que d'après une tradition plus ou moins fidèle de l'époque où a été envoyé saint Saturnin; et il ne serait pas étonnant que l'auteur de celte légende,
{i)Monumeniî inédits, T. II, col. 355.
(2) C'est ropinion du sayaot De Marca, et Tillcmonl lui-même , plus intéressé que tout autre à soutenir Tantiquité de ces Actes, ne les fait que du v*" siècle, et les attribue h un disciple de saint Exupère, évéque de Toulouse.
tronfondant les diverses dates, se fût trompé sur celle de la mission de saint Saturnin, et l'eût fixée à l'empire deDèce, dont les persécutions cruelles étaient restées gravées en caractères de sang dans la mémoire des peuples.
Cela devrait d^autant moins surprendre que les écrivains postérieurs qui ont adopté cette tradition ont fixé à l'empire de Dèce , non pas la venue, mais te martyre de saint Saturnin.
Ainsi Florus , moine de Saint-Trond (760) , dans ses Additions au Martyrologe de Bède, dit que saint Saturnin fut martyrisé du temps de Dèce , de Germanicus et de Gratus (1).
Saint Adon , archevêque de Vienne (858) , dit, dans son Martyrologe, que saint Saturnin fut saisi par les païens , sur le Capitole de Toulouse , du temps de Dèce (%).
L'auteur de la légende de saint Genou (x*" siècle), qui attribue à saint Pierre la mission de saint Martial et de saint Àustremoine, et à saint Paul celle de saint Trophime et de saint Paul de Narbonne, ne fait venir saint Saturnin que sous Tempire de Dèce (3).
Seconde tradition.
Une seconde tradition, dont plusieurs écrivains d'une haute antiquité se sont faits l'écho, c'est que saint Saturnin a été envoyé dans les Gaules par saint Clément à la fin du v^ siècle.
1° Grégoire de Tours reconnaît que cette tradition avait cours de son temps, lorsque, dans son ouvrage De la Gloire des Martyrs, contredisant ce qu'il avait avancé dans son Histoire des Francs, il dit en parlant de saint Saturnin : « Ordonné , dit-on , par les disciples des apôtres, il fut envoyé à la ville de Toulouse (4) ».
2° Raban-Maur, archevêque de Mayence, qui écrivait au commencement du ix^" siècle {820) , a adopté cette tradition , et l'a reproduite dans son Martyrologe : « Saint Saturnin martyr fut envoyé, dit-on , par les disciples des apôtres dans la ville de Toulouse (5) ».
(4) Marlyrolog. Bedw , 29 nov. : Patrolog,, T. XCIV. col 1118. (2') Qui, temporibus Decii , in Capitolio ejusdcm urbis , « paganis teotus. (Mar-^ tyrolog., 29 nov. : Patrolog. . T. CXXIII , col. 406.)
(3) Acta SS , T. II januar., p. 94.
(4) Saturninus vcro martyr, ut ferunt , ab apostolorum discipulisordinatiis, in urbem Tolosatium est direclus. (De Glor. Martyr,, C. XLVIII :11iinart, col. 777.)
(5) Ipsc vcro Saturninus martyr, ut fertur, ab apostolorum discipulis in urbem Tolosatium est direclus.(RADAN , Marlyrolog,, 29 nov. : Patrolog., T. CX, c. Ii82.)
3» Odon de Beauvais, qui florissait au ii:« siècle (860), dans son sermon sur saint Lucien de Beauvaîs , fait envoyer saint Saturnin de Toulouse, en même temps que saint Denis de Paris, par saint Clément (1). Nous comprenons ainsi ce qu'il faut entendre par les disciples des apôtres.
i^" Les Actes de Saint-Denis , cités textuellement au second concile de Limoges (1 031 ] , fixent la mission de saint Saturnin de Toulouse et de saint Denis de Paris sous le pape saint Clément (2).
&° La légende de saint Marcel, citée aussi dans le même concile, dit que a Saturnin et Denis, sur Tordre de saint Clément, pape de la ville de Rome , furent envoyés dans les pays des Gaulois pour enseigner la foi chrétienne aux paKens (3) ». Cette légende est mélangée de beaucoup d'anachronismes. Mais elle n'en est pas moins, sur ce point de la mission de saint Saturnin, un dépdt de Tancienne tradition.
Cette seconde tradition a été adoptée par un grand nombre d'écrivains du moyen-âge, parmi lesquels nous remarquons Vincent de Beauvais, Pierre de Natalibus^ saint Antonin , etc. Doublet cite encore en faveur de cette tradition les bréviaires de Clermont, du Puy, de Chartres, de Bayeux, d'Auxerre, de Meaux , de Sens, de Saint-Denis, de Saint-Victor, de Saint-Flour, etc. (4).
Troisième tradition.
Enfin une troisième tradition , qu'on trouve également dans des légendes d'une haute antiquité , fait envoyer saint Saturnin du temps même des apôtres :
4° La légende de saint Denis , attribuée avec raison h Fortunat de Poitiers, dit que saint Saturnin, évéque de Toulouse, qui mourut martyr sur les degrés du Capitule , était de cette troupe choisie de
(i) Patrolog., T. CXXIV, col 1H6.
(2) Ibi eoim legitur quod Clemens.... Dionysio Verbi diviai semina gentibus tradidileroganda; quem in Galliam misil, sociosque ei SaturniDum,... Rusticuni et Eleutherium adhibuit... Saturoinus autem Tolosam profectus est. (Patrolog, , T.CXLn,col.4366.)
(3) Saturninus elDionysius, jubeate sancto Clémente , papa urbis Rom», partibus Galliaram, ut ad fidem christianam gentes instruerent, directi sunt. (Patro^ log,, T CXLII,eoH366.)
(4) BosAVEXT , T. I , p. 453.
confesseurs auxquels les apôtres résolureot de conférer la dignité épiscopale (1).
â» L^ancienue légende de saint Ursin publiée par M. Faillon place saint Saturnin au nombre des sept évéques envoyés par les saints apôtres de la ville de Rome (^).
3*^ Le document de l'Eglise d'Arles publié par le même savant fait de saint Saturnin un des sept évoques envoyés par saint Pierre dans les Gaules pour prêcher la foi de la Trinité aux gentils (3). Ce monument appartient , comme les deux précédents , au vr siècle.
4" D'anciens Actes de saint Saturnin, cités par De Marca , enseignent aussi que saint Saturnin avait reçu sa mission de saint Pierre (4).
Cette troisième tradition avait été adoptée par Adam d'Auvergne, Bernard Guidonis et d'autres écrivains du moyen-ége ; on la trouvait consignée dans de vieux bréviaires, parmi lesquels nous citerons ceux de Limoges et de Toulouse, etc. Elle se trouvait aussi dans une vieille inscription du cloître de Saint-Sernin (5).
Au fond celte dernière tradition dififère peu de la précédente : en effet saint Pierre et saint Paul, ayant reçu la palme du martyre l'an 66 de JésUs^hrist , et saint Clément ayant commencé son pontificat vingt-cinq ans après , l'an 91 , quelques-uns des hommes apostoliques envoyés par saint Clément auraient pu voir les apôtres, être instruits par eux, être destinés par eux à la prédication évangélique , et ne partir toutefois pour la mission qui leur était confiée que sous le pontificat de saint Clément , qui leur aurait conféré la dignité épiscopale. 11 serait vrai de dire, à la rigueur, de ces missionnaires de saint Clément, qu'ils auraient primitivemmt reçu leur mission de saint Pierre et des apôtres, dont saint Clément du reste était le contemporain, puisqu'il est question de lui dans l'Évangile (6).
(h) (Âpofltoli) electis viris Dei dispositiobe providenter honorem decreverunt episcopaleni adjungere... Ex qua confessorumturbasanctuniet venerandl meriti Saturninum urbs Tolosana promeruisse gaudet episcopum. (Patrolog, , T. LXXXVIII, col. 580.)
(2) Monuments inédits .T. Il , col. 423.
(3) /6tdem, etc., T. II, p. 375.
(4) Ap. Acta SS. , T. V junii , p. 551.
(5) BoNAv. , T. I , p. 451 , 452.
(6) Cum Clémente etaliis adjutoribus mcis , quorum Domina suot in librovits. (Philipp , IV, 3.)
La question étant ainsi exposée , la solution ne nous paraît pas douteuse. La masse des anciens témoignages et deis vieilles traditions que nous venons de citer attribue à saint Saturnin Tantiquité apostolique ; Grégoire de Tours et Raban-Maur reconnaissent qu'il avait été ordonné et envoyé par les disciples des apôtres; Odon de Beauvais, les légendes de saint Denis, de saint Marcel , etc. , expliquent qu'il faut entendre par là le pape saint Clément, disciple et contemporain des apôtres; les documents qui attribuent sa mission aux apôtres et à saint Pierre doivent s'entendre dans le sens que jious venons de l'expliquer.
L'illustre De Marca, qui n'avait pas connaissance de tous les documents découverts aujourd'hui , mais qui avait au plus haut degré ce que nous appelons le coup d*œil critique y avait fixé au pontificat de saint Clément la mission de saint Saturnin [\),
Les savants auteurs de VArt de vérifier les dates, après avoirétudié les divers documents, et pesé les raisons pour et contre, ont été forcés de s'en tenir h cette opinion : o Saint Saturnin , disent-ils, premier évéque de Toulouse , envoyé dans les Gaules par le pape saint Clément vers la fin du i" siècle (2) ».
Mais alors comment expliquer que l'auteur des Actes de saint Saturnin ait fixé la mission de ce saint évoque à l'empire de Dèce? — « Cet écrivain , répond M. Paillon , pourrait bien s'être mépris sur le temps de la mission de saint Saturnin ; il ne la fixe que d'après le bruit public , ex fideli ou felici recordatione. Ce bruit était assez éloigné de l'événement, car l'auteur y parle avec éloge de saint Exupère de Toulouse, qui a vécu au iv» et au v siècle; et par conséquent lui-même n'a vécu qu'au v% peut-être même au vr , et peu de temps ayant Grégoire de Tours. Et ce qui montre qu'il aurait pu enefibt se tromper, en confondant, par exemple, avec saint Saturnin envoyé dès le i«^ siècle , quelque évéque de Toulouse venu au iii« siècle, et martyrisé dans la persécution de Dèce, c'est (}ue , au temps de saint Grégoire de Tours, malgré ces Actes , on disait que lemêmesaintSaturnin avait été envoyéà Toulouse au i" siècle. Or, s'il y avait alors deux traditions différentes , n'a-t-il pas pu se faire que
[\) Salius est ut haereamus relatœ a Gregorio traditioni, scilîcet a discipulis apostolorum ordinatum, id est à Clémente, juxta FortuDatum. [Ap Acta SS. , T. V junii, p. 551.)
(2) Art de vérifier les dates , p. 166 , 249.
Fauteur des Actes de saint Saturnin ait pris celle des deux qui était déjh corrompue (1)? »
Nous sommes pleinement de cet avis. Ce document traditionnel , presque isolé , ne nous parait pas pouvoir tenir devant le faisceau des autres documents traditionnels qui le contredisent. Nous assignonsdonc la mission de saint Saturnin au pontificat de saint Clément, à la fin du i«' siècle;
Saint Aastremoine.
Il semblerait , de prime abord , qu'il faut s'en tenir rigoureusement, pour ce qui concerne la mission de saint Austremoine, à ce que rapporle Grégoire de Tours. En effet cet historien , né en Auvergne, devait connaître, sur ce point, la tradition de son pays (2), si tant est qu'il y eût alors une tradition (3). Mais, après un examen mûr et sérieux , on s'aperçoit que la question ainsi résolue ne l'est pas d'une manière satisfaisante.
En effet Grégoire de Tours, quand il parle en particulier de saint Austremoine , ne dit rien de précis sur l'époque de sa mission : il se borne à dire que « il fut envoyé par les évêques de Rome avec les autres mentionnés plus haut (4) ». Or cette manière vague de parler indique suffisamment qu'il ne connaissait pas le pape par lequel saint Austremoine avait été envoyé. Il s'en est donc tenu , pour
(\) Monuments inédits, T. II, col 366.
(2) Celle raison a déterminé De Marca à ne pas contredire Grégoire de Tours sur l'époque de la mission de saint Austremoine et de saint Catien. Il est vrai , comme il le dit lui-même, qu'il ne connaissait pas d'autorités historiques qui assignass<^nt leur mission à des temps plus reculés : les découvertes faites par la science conlemporaine dans le domaine de l'érudition nous permettent d'aller plus loin que De Marca, et de contredire Grégoire de Tours même sur la mission de saint Austremoine et de saint Catien.
(3) Ce qui' prouve que la tradition sur saint Austremoine s'était à peu prés perdue en Auvergne, c'est que, au dire de Grégoire de Tours, on ne rendait aucun culte au tombeau de ce saint évéque , qui se trouvait à Issoire. Ce fut à la suite d'une vision mystérieuse que Cautin , évêque de Clermont vers la fin du vi* siècle , environna ce tombeau d'honneurs inaccoutumés. (Greg. Turon., de Glor, Confess,, C. XXX.) Il n'est donc pas étonnant que Grégoire de Tours n'ait pas connu ou n'ait pas recueilli les traditions vagues et incertaines qui pouvaient régner de son temps sur saint Austremoine.
(^) Ipse (Stremonius) a Romanis episcopis cum Gatiauo beatissimo et reliquis quos memoravimus est dircctus. (De Gloria Confess., C XXX : lUiNAnT, col. 918.)
saint Austremoine, comme pour saint Trophime et pour saint Martial, à prendre la mission simultanée des sept évéques dans la légende de saint Ursin de Bourges^ et il a conjecturé Tépoque de leur mission d'après une date que lui fournissaient les Actes de saint Saturnin t on n'a pas oublié que nous avons consacré à la réfutation de ce passage le premier chapitre de notre Dissertation : donc ce passage de Grégoire de Tours n'a aucune autorité en ce qui concerne la mission de saint Austremoine comme en ce qui regarde celle des autres évoques.
En dehors de Grégoire de Tours , les documents traditionnels qui traitent de la mission du premier évoque d'Auvergne s'accordent à la reculer aux temps apostoliques, c'est-à-dire au i*»" siècle. Toutefois, parmi ces documents , les uns attribuent sa mission à saint Pierre et aux apôtres; les autres, à saint Clément, disciple des apôtres. Au fond cette divergence n'en est pas une , et il est facile de concilier ces diverses autorités en disant , comme nous l'avons fait pour saint Saturnin, que saint Austremoine a reçu sa mission de saint Pierre en ce sens que, instruit par lui, formé à son école, il a été destiné par lui à la prédication de l'Evangile, et qu'il n'est parti toutefois pour le champ qu'il était chargé de défricher que plus tard , sous le pontificat du pape saint Clément.
Et d'abord la légende de saint Austremoine , composée au vii« siècle, comme nous l'avons dit ailleurs, par saint Priest, évéque d'Auvergne , fait envoyer par saint Pierre lui-môme six évoques des Gaules, parmi lesquels se trouve le fondateur de l'église de Clermont (1] : on voit par là que l'autorité de Grégoire de Tours, qui assigne la mission de saint Austremoine au nv siècle , n'a pas empêché l'auteur de cette légende d'écrire le contraire dans le pays natal de ce même historien ; de plus le document de l'Eglise d'Arles récemment publié par M. Paillon attribue encore à saint Pierre la mission de saint Austremoine et de six autres évéques (2) : la légeade de saint Ursin de Bourges, antérieure è Grégoire de Tours, fait envoyer saint Austremoine de Rome par les saints apôtres (3) ; la légende de saint Genou, monument du x*" siècle, assigne à saint Pierre la mission de saint Austremoine et de saint Âfartial (4); d'au-
(1) Nous avons déjà cité ce texte au chap. II , vu*' siècle.
(2) Texte déjà cilé au chap. II, vi* siècle.
(3) Voir plus haut, chap. II, vi* siècle.
(4) Texte déjà cilé, chap. H, vu' siècle.
SUR L'APOSTOLAT DE SAINT MARTIAL. ^ loi
très documents anciens , que nous ne citons pas par brièveté , et plusieurs écrivains modernes ont adopté cette tradition (1).
Toutefois d'autres documents et d'anciennes légendes (â] assignent la venue de saint Austreœoine dans les Gaules au pontificat de saint Clément , et cette opinion nous parait d'autant plus vraisemblable qu'elle s'appuie sur quelques passages de Grégoire de Tours expliqués a l'aide des vieilles traditions de l'Auvergne et du Berry. En effet Grégoire de Tours dit , d'une part , que saint Ursin , premier évéque de Bourges , était disciple des sept évoques (3) : or les traditions de l'Auvergne nous apprennent que saint Ursin était disciple de saiut Austremoine, l'un des sept évéques, qui l'envoya prêcher dans la ville de Bourges (4). D'autre part , Grégoire de Tours nous dit que saint Ursin avait Ûé envoyé dans Us Gaules 'par les disciples, des apôtres (5) : or les traditions du Berry nous enseignent que par les disciples des apôtres il faut entendre saint Clément (6) : donc saint Auslremoine , avec qui se trouvait saint Ursin de Bourges , avait été envoyé dans les Gaules par saint Clément. On voit que nous arrachons à Grégoire de Tours, malgré lui, la vérité sur l'époque de la mission du premier évéque d'Auvergne.
Ce qui vient encore à l'appui de cette opinion, c'est que les anciennes traditions de l'Auvergne disent que saint Martial a passé à Clermont , et y a prêché l'Evangile avant saint Austremoine (7) : or cela s'explique parfaitement en admettant que saint Martial a été envoyé par saint Pierre , et que saint Austremoine n'est venuqueplus tard , sous saint Clément.
Aussi l'archevêque de Bourges disait-il, sans être contredit, au second concile de Limoges, que saiut Martial était venu dans les
il) Dœi'MESTs ANCIENS : Histoire de l'abbaye de Mauzac , par Laspredcs , VIII* siècle; — Martyrologe de Clermont; — Histoire manuscrite de saint Marius (apud BoNAVENT., T. I, p. 446) ; — Bernard Guidonis, {apud Labbe, T. I). — Ecrivains MODERNES : Jcan Chenu, Baronius, Claude Robert, du Saussay, Dupleix , etc.
(Apud BORATENT., T. I, p. 447.)
(2) Apud Bonavent., t. I, p. 447.
(3) Hist. Franc., L. I , C. XXIX , texte déjà cité ao chap. I", § 4.
(4) Biturigasvero Ursinum episdopumj destina vit. {Breviar. Claromon.,lect. 5 offieii 5. Austremonii; apud du Fkaisse, Origine des Eglises de France, p 311.)
(5) De Gloria Confess., C. LXXX , texte déjà cité au chap i", § 4.
(0) A Clémente leela inenle
M issus est Bituricain.
(Labbk, MiM'a BibL, T. II, p, 459.)
(7) Du Ft-.AissE, Origine des Eglises de France , p, 3O0
Gaules avant saint Ursin , et saint Austremoine, saint Denis et saint Saturnin , qui toutefois avaient pu voir les apôtres [i).
Saint Austremoine aurait donc reçu sa mission de saint Pierre en ce sens qu'il aurait été destiné par )ui à la prédication ; mais il ne serait réellement parti pour les Gaules que sous le pontificat de saint Clément.
Les savants auteurs de VArt de vérifier les dates sont d'accord avec nous sur ce point : ils disent que saint Austremoine a été envoyé par saint Clément vers la fin du i"" siècle (2).
Saint Catien de Tours.
Grégoire de Tours n'est guère plus explicite sur la mission de saint Gatien que sur celle des six autres évéques : il dit seulement que « Vévéque Gatien fut envoyé, la première année de l* empire de Dèce , par le pape du siège romain [3) » , qu'il ne désigne pas autrement. Une assertion exprimée d'une manière si vague doit-elle être regardée comme un écho fidèle de la tradition de l'Eglise de Tours? ne doit-on pas plutôt y voir une simple conjecture, qui n'a d'autre base que la date traditionnelle donnée par la légende de saint Saturnin , date étendue par Grégoire de Tours aux autres évoques que la légende de saint Ursin de Bourges nous présente comme les compagnons de saint Saturnin? faut-il s'en tenir au sentiment de cet écrivain , ou le regarder comme non avenu? Des savants qui soutiennent l'antiquité de la prédication évangélique dans les Gaules , tels que De Marca, Noël Alexandre, etc., n'ont pas osé contredire Grégoire de Tours sur ce point , attendu , disent-ils, que cet évoque avait sous les yeux les diptyques de son Eglise, et devait en avoir recueilli les traditions. Pour nous, nous ne pouvons être de leur avis : la découverte de nouveaux documents, antérieurs à Grégoire de Tours, nous a fait connaître la source de son erreur ; de plus trois ou quatre monuments d'une haute antiquité, la légende de saint Ursin de Bourges , le document de l'Eglise d'Arles publié par M. Faillon, la légende de saint Austremoine , placent constamment saint Gatieâ au nombre de ces premiers évoques envoyés dans les Gaules dès les temps apostoliques. Nous ne pouvons séparer saint Gatien des six
i\) Texte déjà cité, chap. II, ii' siècle.
(2) Art de vérifier les dates, 1778, p. 239.
i3) Primus Gatianus episcopiis,anDo imperii Decii primo, a Roman» sedis papa Iransmissus est. {Histor. Franc, L. X , C. XXXI : Runart, col. 527.)
autres évêques sur la mission desquels Grégoire de Tours s'est trompé si visiblement. Et, puisque, dans cette liste des sept évêques, les uns, saint Trophime , saint Paul de Narbonne , saint Martial , ont été envoyés par saint Pierre ou saint Paul; les autres, saint Denis, saint Saturnin, saint Austremoine, ont reçu leur mission de saint Clément, nous pensons que saint Gatien a dû faire partie de cette seconde expédition évangélique venue dans les Gaules vers la fin du l'f siècle. Cette conjecture se trouve confirmée par des écrivains du moyen-âge, qui, malgré là supputation chronologique de Grégoire de Tours , attribuent à saint Clément la mission de saint Gatien. Yves de Chartres, au xi« siècle, a recueilli cette tradition (4); Adam d'Auvergne , écrivain du xiii' siècle, place saint Gatien avec saint Denis et saint Eutrope de Saintes parmi les missionnaires de saint Clément (4). La Chronique d'Auxerre, la Vie manuscrite de saint Sulpice de Bourges, les bréviaires et légendaires du Mans, de Reims, de Clermont, de Chartres, Pierre de Natalibus (3), etc., s^accordent sur ce point.
D'ailleurs Grégoire de Tours dit que saint Gatien a siégé cinquante ans, et que, après sa mort, il y eut une vacance de trente-sept ans, jusqu'à saint Lidoire , qui fut évéque la première année du règne de Constantin (313), et qui fut prédécesseur de saint Martin (4). Qui nous empêche de supposer que la vacance du siège a été bien plus longue après la mort de saint Gatien, et que quelques-uns de ses successeurs n'ont pas été connus de Grégoire de Tours? Cette supposition est d'autant plus légitime que nous lisons dans l'Histoire de saint Martin, par Sulpice-Sévère , que les évêques ses prédécesseurs avaient consacré un autel sur le tombeau d'un brigand que le peuple honorait comme un martyr (5). Il y avait donc eu avant saint Martin, depuis la prédication du christianisme dans cette partie des Gaules , plusieurs évêques que Grégoire de Tours n'a pas mentionnés I D'ail-
(1) In Chron mss. citato a Junio Patricio. {Patrolog,, T. GXXVII , col. 1079.)
(2) ClemeDspapa multos doctores Ecclesis Christi ad di versas regiones transmitlit : inter quos... missus Eutropius Santonas, Turonas GatiaDUS, etc. (Apud BONAVENT. , T. I . p. 382.)
(3; Apud Bon WENT., T. I , p. 382.
(4) Histor. Franc, , L. X , G. XXXI : Ruinart, col 527.)
(5) Erat haud longe ab oppido proximus monasterio locus, quem falsa homioum opiniOy velut consepaltis ibi martyribus^craveral : nam et allare ibi a superioribus episcopis eonstitutum habebatur. [Vita B. Martini ^ G. XI : Patrolog,, T. XX , col. 166.)
leurs, à compter de Tempire de Dèce (250) jusqu^à saint MartÎD (ran 371 ) , il n'y avait guère plus d'un siècle , et saint Gatien n'était mort (en supposant sa mission à Tan 250) que depuis soixante-dix ans ; comment supposer que les vieillards d'alors n'eussent pas connu ce martyr? que les évêques prédécesseurs de saint Martin eussent élevé un autel sur le tombeau de ce martyr? Aussi le P. Longueval est-il forcé de faire cet aveu remarquable : « Ce trait d'histoire peut servir à montrer qu'on était alors persuadé qu'il y avait eu des martyrs en ces cantons avant la persécution de Dèce , et par conséquent qu'il y avait eu des chrétiens à Tours avant l'arrivée de saint Gatien. Car, si l'on eût supposé que ce prétendu martyr avait souffert depuis la mission de cet apôtro de la Touraine , il eût été difficile qu'on s'y fût trompé (1). »
.11 ne nous en faut pas davantage pour suivre les vieux documents que nous avons cités , qui font remonter la mission de saint Gatien aux temps apostoliques et au pontificat de saint Clémente Et, si Baronius s'étonnait que Grégoire de Tours se fût trompé sur les choses de son temps (2) , nous ne nous étonnerons pas qu'il se soit trompé sur des événements antérieurs de plusieurs siècles.
Sainl Ursin de Bourges.
La mission de saint Ursin, premier évoque de Bourges, est solidement appuyée sur de nombreux témoignages traditionnels, qui la font remonter aux temps apostoliques, aux disciples et aux successeurs des apôtres, au pape saint Clément, vers la fin du v siècle. Citons quelques-uns de ces témoignages :
i^ Grégoire de Tours (vr siècle) avance que saint Ursin de Bourges a été ordonné et envoyé dans les Gaules par les disciples des apôtres (3).
2« La légende de saint Ursin , où Grégoire de Tours a puisé les détails biographiques qu'il nous donne sur ce premier évêque de Bourges , dit qu'il avait été envoyé de Rome par les saints apôtres (4).
3» Florus , moine de Saint-Trond (760) , dit , dans ses Additions au
(1) Hist. de V Eglise Gallicane, L. II , an 371. , T. I , p. 326 , étlit. 1825.
(2) Miror admodum hominein in his quœ suis temporibus facta sunt errasse. (Annotât, in Martyrol. Roman,, J3 april.)
(3) Bituriga vero urbs primum a sancto Ursino, qui a discipulis apo9tolorum episcopns ordinatus in Gallias destina tus^ est, verbum salutis acccpit. {De Glor. Confe$s„ C. LXXX : Rlisart, col. 961.)
[%) Voir ce texte déjà cité au chap. H , vi' siècle.
Martyrologe de Bède, que saint Ursin avait élé ordonné par les successeurs des apôtres , et avait été destiné par eux à être le premier évèque de Bourges (1).
i*» Saint Adon de Vienne (858) dit également que saint Ursin avait été ordonné à Rome par les successeurs des apôtres (2).
5<* Usuard , son contemporain (875), répète les mêmes paroles dans son Martyrologe (3).
6® L'ancien office de saint Ursin , édité par le P. Labbe , dit que saint Clément avait envoyé saint Ursin dans les Gaules (4).
Il serait superflu de multiplier davantage les citations : sansalléguer un si grand nombre d'anciens témoignages, De Marca avait attribué à saint Clément la mission de saint Ursin de Bourges (5).
Saint Eutrope de Saintes.
Nous savons , par Grégoire de Tours lui-même , que la tradition du Ti« siècle faisait remonter la mission de saint Eutrope au pontificat de saint Clément : « Eutrope, dit-il , martyr de la ville de Saintes, est dit envoyé dans les Gaules par le bienheureux évoque Clément , qui lui avait donné la consécration épiscopale » ; puis il rapporte sa prédication et son martyre (6). Nous voyons par là qu'il y avait eu dans les Gaules des martyres isolés avant les grands martyres de Lyon, qui eurent lieu, l'an 177, sous Marc-Aurèle, et qu'ainsi il faut donner
(1) Vidus (9) Dovemb. — Eodem die BituricasS. Ursicini confessons, qui, Romas ordinatus a iueeessoribus apostolorutn , primm eidem urbi destinatur episcopus! (Patrolog., T. XCIV, col. 4099.)
(2) V idus (9) oovemb. — Item eodem die apud Bituricas, S. Ursicini, qui , Rom» ordinatus a successoribus apottotorumj primas eidem urbi destinatur episcopus. (Patrdtog., T. CXXIII, col. 392.)
(3) V idus (9) noyemb.' Kodcm die, civitate Bituricas, sancti Ursicini confessoris» qui , Rom» ordinatus a iucceiioribus aposlolorutn , primus eidem urbi destinatur episcopus. (Patrolog., T CXXIV, p. 673.)
(4) Suscepta B. démens Ecclcsiœ cura, sollicitns eornm qu» sibi a beato Petro apostolo fuerant commendata , videlicet ut fides catholica per orbis cl i mata prsdicatione fidelium propalaretur, misit in Gallias quam plurimos pr»dicatores disertos et constantes in Gde, de quibus sanctus Ursinus cum uno tantum discipulo racritis et nomine Justo Bituricensium fines, Spiritu sancto docente, ingressusest (Nooem Lectiones, apud Labbe, T. II , p. 459.)
(5) Apud Acta SS., T. V junii, p. 551.
(6) Eutropius quoque, martyr Santonic» urbis, a beato Clémente episcopo fcrtur directus in Gallias, ab eodem etiam pontificalis ordinis gratia consccratus est. {De Gloria Htartyr.^C. LVI : Riinakt, col. 786.)
au texte de Sulpice-Sévère qu'oa nous objecte Tioterprétâtion qae nous lui avons donnée.
Cette tradition sur saint Eutrope de Saintes a été suivie dans tout le cours du moyen-âge.
Au IX* siècle , saint Adon , archevêque de Vienne (858) , reproduit presque intégralenaent , dans son Martyrologe, le texte de Grégoire de Tours (1).
Usuard (875) , son contemporain , reconnaît aussi la mission de saint Eutrope sous saint Clément et son glorieux martyre (2).
Notker, moine de Sainl-Gall (870) , dit que saint Eutrope avait été consacré et envoyé dans les Gaules par saint Clément , successeur des apôtres (3).
Au x« siècle , Flodoard, chanoine de Reims (930), dans son. ouvrage sur les Triomphes du Christ en Italie , récemment mis au jour dans la Patrologie de Migne, place saint Eutrope de Saintes avec saint Denis de Paris parmi les missionnaires de saint Cléipent (4).
Au xiii« siècle, Vincent de Beau vais (5); au xiv*, Pierre Des Noels (6); au xv , saint Antonin (7) , reproduisent la même tradition.
Or, dès qu^une tradition a été admise ainsi, sans contestation, depuis Torigine , nous ne reconnaissons pas à la critique moderne le droit de la rejeter : il faut plus que des conjectures pour répudier des faits admis par une tradition authentique , constante , immémoriale : il n'est pas permis , après que quinze siècles ont reconnu à cette tradition une valeur historique , de reprendre ainsi en sousœuvre rhistoire de TEglise.
Un écrivain du xvii« siècle, Marc-Antoine Dominicy, a tiré de cette mission de saint Eutrope sous saint Clément un nouvel argu-
(4) Martyrolog,, 30 april. : Patrolog., T. CXXIÎT , col. 254.
(2) Martyrolog,, 30 april. : Patrolog., T. CXXIII, col. 987.
(3) Hartyrolog., 30 april. : Patrolog., T. CXXXI, col. 4073.
(4) PoDtifices et quioque sacrât qui partibus orbis Mittuntur conferre datis moderamiDa legis.
Hic jubet insignis Dionysius effera Galles Corda petat : Ghristo Remensia mœnia Xistus Prsparet : acqiiirat Catalaunem Memmius urbem ; Eutro^ius sancto Sanctonas sancial ore,
(De Christi Triumphis apud Italiam , L. II , G. XIV, de sancto Clémente : Pairolog., T. CXXX V, col. 628, 629.)
(5) Spéculum HUtoriale, L. XI, G. XVIII.
(6) Catalog. Sancior , L IV, G. 105.
(7) Uisfor. prima pars , Tit. VI , G. XX VIII , § 2.
fnent en faveur de Tapostolat de saint Martial , que les traditions des provinces de TOuest reconnaissent comme antérieur h saint Ëutrope -et premier fondateur de l'Eglise de Saintes (1).
Saint Front de Périgaeax et saint Geôles da Velay.
Une tradition que nous trouvons acceptée et répandue au ix* siècle fait remonte^ jusqu'à saint Pierre la mission de saint Front de Périgueux et de saint Georges du Velay.
Saint Adon, archevêque de Vienne (858) , dit, dans son Martyrologe, que saint Front, évéque de Périgueux, ordonné à Rome par saint Pierre, fut envoyé avec le prêtre Georges pour prêcher l'Evangile (2).
Usuard (875) a inséré dans son Martyrologe un abrégé du texte de saint Adon de Vienne (3).
Notker, moine de Saint-Gall , qui écrivait son Martyrologe vers le même temps (870) , rapporte les mêmes traditions sur saint Front et saint Georges (4).
Au X» siècle , Flodoard , chanoine de Reims (930) , compte saint Front et saint Georges parmi les disciples que les apôtres envoyèrent dans les Gaules (5).
Au xii« siècle, Pierre-le-Vénérable , abbé de Gluny (<130), rapportait aussi à Tapôtre saint Pierre la mission de saint Front et de saint Georges en Aquitaine (6).
(1) In prol^om. Sudarii Christi. (Âpud Bonavent., T. I, p. 460.)
(2) VIII. kal. nov. (25 octob.) — Eodem die Petragoricas civitate, natalis sancti FroDtonis episcopi, qui Romœ a beato Petro ordinatus, cum Georgio presbytère ad prsdicandum EvaDgelium niissus est, etc. [Patrolog,, T. CXXIII, col. 384.)
(3) VllI kal. nov. : Patroloy., T. CXXIV, col. 617.
(4) VIU kal. Dov. : Patrolog., T. CXXXI, col. U63.
(5) Isthinc beati et gloriosi principes Plures leguntur ordinasse prssules , Ad prsdicanda clara Christi insignia Diversa mundi destinandos per loca.
Quorum profecti competunt bi GalHas :
Throphimus, Sabinianus , ejus et cornes Polentianus, Fronto cum Georgio, etc.
(De Christi Triumphis apud ftaliam , L. 1 , C. IX , de Discipulis aposlolorum : /'a/ro^ogr., T. CXX XV, col. 609.)
(6) Cum et ipse (Fronto) ab eodcm saepe dicendo Petro apostolo ad partes Aquitanicas mitleretur, Georgium socium.. per ipsius apostoli baculum de morte rccepit. {Contra Petrobrus. : [Bibl Vet. Pair., T. XXIÏ, p 1074.)
Au XIII'' siècle, Vincent de Beauvais (1); au iiy«, Bernard Guidonis [i] et Pierre de Natalibus (3) ; au xv« , saint Antonin de Florence (4) , ont adopté cette tradition.
II faut reconnaître, pour être dans le vrai, que ces nombreux et imposants témoignages dérivent tous d^une source unique , c^est-àdire des Actes de saint Georges, autrefois conservés dans TEglise du Puy, et que Bernard Guidonis a rapportés dans son Spéculum Sanctorale (5}. Ces Actes, qui ont dû être écrits sur des données traditionnelles au yiv ou au tui^ siècle, renferment bien des circonstances apocryphes empruntées à d^autres légendes (6) ; mais , de même que la légende d'Aurélien , ils doivent être vrais dans le fond des choses , et , au moins quant aux faits principaux , ils doivent être un fidèle écho de la tradition orale. Toutefois ce qui diminue la force et Tautorité de cette tradition, c'est que, au x** siècle , elle était si peu notoire en Aquitaine que le chorévêque Gauzbert fabriqua une Vie apocryphe de saint Front , qui fut dénoncée dans les conciles de Limoges au pommencement du siècle suivant. Dans ces conciles, où toutes les églises de l'Aquitaine se trouvaient représentées , un clerc de Périgueux ayant osé dire qu'on pouvait , de la même manière , donner à saint Front le titre d'apôtre, le vénérable abbé de Solignac se leva , et lui dit en présence de tous : a Tais-toi , frère : il vaut mieux que tu gardes le silence : parce que , quand nous , dans les écoles des maîtres, nous sucions le miel et le lait de la doctrine, toi , tu ne ruminais que des fèves (7) ». Et , dans la seconde session du second concile , l'archevêque de Bourges , résumant les débats et les traditions , reconnaissait que saint Denis et saint Saturnin , saint Ursin de Bourges et saint Front de Périgueux n'étaient venus dans les Gaules qu'après saint Martial (8].
(1) Specul Histor., L. X , G. 43
(2) Specul Sanctorale, part. II , Bibl. regal. , supplem. latin. 159, fol, 213 , 214.
(3) Cataîoflr.,L.IX,C. 409.
(4) Hist. , pars prima , Tit. VI , C. 26. .
(5) Faillom, Monuments inédits , T. II , p. 391 , note A.
(6) Par exemple, la résurrection de saint Georges avec le bâton de saint Pierre nous parait empruntée à la légende de saint Martial par Âurélien.
(7) Tace, inquam , frater : melius est ut sileas : quia, quando nos in scholis magislrorum mcl et lac bibebamus , tu solam ruminabas fabam. [Concil. Lemovic, II : Patrolog., T. CXLII, col 4360. )
(8) Concil I^movic. II : Patrolog., T. CXUI , col. 1382.
Eo somme, nous pensons que saint Front et saint Georges sont venus à Tépoque apostolique , c'est-à-dire au premier siècle , mais quelque temps après saint Martial , et peut-être sous saint Clément.
Saint Valère de Trè?es.
Une tradition constante et immémoriale, dont nous trouvons des preuves et des témoins depuis le vi« siècle, attribue à saint Pierre lui-même la mission de saint Valère, envoyé à Trêves avec saint Euchaire et saint Materne :
1o î^ document de TËglise d'Arles (vi« siècle) récemment publié par M. Paillon, et que nous avons cité au chapitre II, met saint Valère au nombre des sept évêques envoyés par saint Pierre dans les Gaules.
2*» Au IX* siècle, le Martyrologe de saint Adon, archevêque de Vienne, celui d'Usuard, celui de Notker-le-Bègue, disent que saint Valère, évêque de Trêves, était disciple de saint Pierre (<).
3» Au x« siècle , Flodoard , prêtre de Reims , place saint Valère parmi les disciples que les apôtres envoyèrent dans les Gaules (2).
4° Au XI* siècle, Hugues de Flavigny (4095), dans la Chronique de Verdun , dit que saint Pierre envoya à Trêves et à Cologne saint Euchaire , saint Valère et saint Materne (3).
5« Au XII* siècle , Pierre-le- Vénérable (1130) rappelle cette tradition , que saint Euchaire , envoyé dans la Germanie par saint Pierre , ressuscita son compagnon, saint Materne (4).
(1) IV kal. febr. (29 jan.), eodem die, Treviri , depositio beati Valerii episcopi, discipuli sancli Pelri apostoli. ( Martyrolog, Adonis : Patrolog. T. CXXIII , foL 224); — Usdard, eod«D die {Patrolog. T. CXXIII, col. 707); — Notkerls Balbclus, eodem die {Patrolog. ^ T. CXXXI, col. 1041).
(2) Quorum profecti compelunt hi Gallias
Paulusque, Martialis , et Valeriu$ , etc.
{Patrolog., T. CXXXV, col. 609.)
(3) Eligens (Petrus) viros in Gde probatos..., Treviris et Coloni» SS. misit Eucharium, Valerium atque Materoum. (Apud Labbe, Nova Bibl , T. I , p. 77.)
(4) Numquid non Eucbarius ab apostolo Petro ad prsdicandum in Germaniam directus, majore miraculo quam Christus mortuum suscilavit? (Bibl. Vet, Pair., T.XXn,p 170i.)
50 Au JLMV siècle , le pape Innocent III rapporte la même tradition , et la confirme de sa savante autorité (1).
Le P. Loligueval est forcé de convenir que, dans TEglise de Trêves, on trouve assez d*évéques pour continuer la succession depuis le temps des apôtres (2). Et Jean du Fraisse, chanoine de Clermont , qui a combattu Tautiquité des Eglises de France è cause du petit nombre de leurs évoques, fait cet aveu à propos de TEglise de Trêves : « Ce qu'on peut dire de certain en faveur de cette première Eglise de la Belgique , c'est que , par le grand nombre des prélats qui Vont gouvernée depuis son premier apôtre jusqu'à saint .Agrèce , qui se trouve avoir assisté au premier concile d'Arles l'an 34 4 , et qui est le 26* dans la table de ses évoques, il est probable que c'est saint Pierre qui y a planté la foi par le ministère de saint Euchaire (3). »
Après cela , nous ne voyons pas quelle raison on aurait de nier cette tradition, d'autant plus que saint Irénée déclare que, au II" siècle , il y avait des églises dans les Germanies , c'est-à-dire , comme l'entend le P. Longueval, dans deux provinces de la Gaule- Belgique.
Saint Clément de Metz.
Paul Warnefridé , connu dans les lettres sous le nom de Paul Diacre, secrétaire d'Etat de Didier, roi des Lombards, et l'un des écrivains les ])lus distingués du tiii« siècle, dit, dans son Histoire des évoques de Metz , écrite , d'après d'anciens documents , vers l'an 778 , a que l'apôtre saintPierre envoya dans la ville de Metz un homme distingué par ses mérites, élevé à la dignité pontificale, nommé Clément ; et que, avec lui, comme l'enseigne une ancienne relation , le môme prince des apôtres envoya d'antres religieux docteurs
pour gagner à la foi les principales villes des Gaules [4] ».
(t) Romanus autem pontifei pastorali virga non utitur, pro eo quod beatus Petrus apostolus baculum suum misit Euchario , primo episcopo Treverorum , quem ona cum Valerio et Materno ad prœdicandum EvangeHum genti Theutooicae destinavit. Cui suceessit in episcopatu Maternus, qui pcr baculum saucti Petri de morte fuerai suscitatus. {Myiterior, Missœ , L I , C. XLTl ; edit. Colon. 1575 , p. CLXV.) .
(2; Hist de VEglise Gallicane y dissert, prélim., 3' propos.
^3) L'Origine des Églises de France , 1688, p. 5<.
(4) £a igitur tempe^tate , cum apud Galliam Relgicam Mediomatricum , quœ etiam Metlis appellatur, civitas in ipsa Mosellœ amnis ripa posita copiosis populorum turbis abundaret , ad eamdcm beatus Pctrus apostolus urbcm , Clementcm nomine
Voilà donc un écrivain du viii* siècle , distingué par son érudition «l son talent) qui , ayant sous les yeux d'anciens documents et les diptyques de FËglise de Metz, entreprend l'histoire de ses évéques, et assigne la mission du premier à l'apôtre saint Pierre : n'a-t-on pas, en faveur de cette tradition , toutes les garantiesque l'on peut désirer?
L'auteur anonyme des Gestes des évoques de Metz, qui écrivait au commencement du xii" siècle (1149}, place l'arrivée de saint Clé-< ment à Hetz à la cinquième année de l'empire de Claude (1); et la catalogue d'évéques qu'il donne est suffisant pour continuer (a succession depuis le temps des apôtres , comme le P. Longueval a été forcé d'en convenir (2).
. Au xr siècle, Hugues de Flavigny (1095}, dans la Chronique de Verdun (3} , a reproduit cette tradition , qui a été adoptée du reste par tous les écrivains du moyen-âge, Vincent de Beauvais (4), Bernard Guidonîs (5), Pierre de Natalibus (6) , saint Antonin (7}.
Nous n'en dirons pas davantage sur ce point. Ceux qui désirent de plus amples éclaircissements liront avec intérêt une Dissertation sur l'origine apostolique de l'Eglise de Metz , par l'abbé Chaussier^ supérieur du petit séminaire , insérée dans la Patrologie de Migne avant l'ouvrage déjà cité de Paul Warnefride {S).
M. Cbaussier a réalisé cette parole prophétique du savant De Marca : « Les habitants de Metz revendiqueroo^^alùt Clément d'après » les Actes ôà Paul Diacre, écrivain dont l'autorité n'est pas à » mépriser, a puisé son récit (9}. »
virum, egregium acmeritis probalum, sublimatum pontificali dignilate , direxit, cum quo pariter, sicut antiqua tradit relatio, ad eas qus prscipu» erant Galliarum urbes yerbo fidei obtinendas , alii quoque religiosi doctores ab eodem apostolorum principe raissi sunt. (Paulus Vinfridus diaconus , LibelL de Ordine episcop, Meitem, : Patrolog., T. XCV, col. 699, 700.)
(1) Palrotog,, T. CLXIII, p. 579.
(2) m$L de V Eglise Gallic, Difisert prélim , 3« prop.
(3) Âpostolus Petrus, eligens viros in fide probatos,.. direxit urbi Meteosium sanctmnClemeDtem, romans reipublics patricium. (Âp. Labbe, Nova BibI.,T. I, p. 77.)
(4) Specul Histor,, U IX, G XLII.
(5) Catalog. Summ. Fontif. (Ap Bonav., T. ! , p. 341») -- Spicileg. Boman,, T. VI.
(6) Catalog! Sanct, L. X , C. CXTII.
(7) Bistor. Oper., pars I , tit. YI , C. XXVI. 18) PfUrolog., T. XCV, p. 673.
(9) Clementem a Petro apostolo missuni sibi vindicabunt Metenses , ex Âctis unde Darratipnem suam haasit Paulus Diaconus, medi» œtatis, et non contemnenda auctoritatis scriptor. (Apud Âcta SS,y T. V junii , p. 552.)
Saint Sixle de Reims, saint Memmie de Chàlons, saint Slnice de Soisson&.
Un écrivain du x*" siècle , Flodoard , dans son Histoire de l'Eglise de Reims, fait remonter à saint Pierre ]A mission de saint Sixte, premier évoque de cette métropole, auquel il donne pour collabora'teurs apostoliques saint Sinice de Soissons et saint Memmie de Ghâlons (1). Dans un autre de ses ouvrages, recueil de poèmes récemment mis au jour, et intitulé : Des Triomphes du Christ en Italie, il compte saint Sixte, saint Memmie et saint Sinice au nombre de ces disciples que les apôtres envoyèrent dans les Gaules (2). Toutefois, dans le même ouvrage, peu d'accord avec lui-même, il fait consacrer évéques saint Sixte et saint Memmie par saint Clément , à qui il attribue leur mission (3).
La même discordance se trouve dans les anciens monuments qui nous font connaître saint Memmie, vulgairement saint Menge, premier évêque de Châlons-sur-Marne. Un écrivain du ix« siècle le fait envoyer dans les Gaules par saint Clément, tandis que l'auteur des Actes de ce saint, que Ton dit avoir fleuri au ni* siècle , recule sa mission jusqu'à saint Pierre (4). En 830, Raban-Maur (5) , et saint
(1) Ipse beatissimos Ecclesiœ Ghristi princeps , Petras apostolus , urbi nostr» beatum Siitum a se archiepiscopum ordinatum , cum suffragaoeorum auxilio censuerît delegandum , idoneos ei ac necessarios in eadem proviocia destinaos socios , sanctum Sinicium vtdeli^et , Suessionis sedis primo, nostruni postea prssulem, ac beatum Memmium , Catalaunics urbis rectorem. (Hi$t. Ecclei. Rem., L. I, G. III : Patrolog., T. CXXXV, col. 32.)
(2) Quorum profecti competuDt hi Gallias. ... Sixtusque noster, Memmius , Sinicius.
{De Christi Triumphis apud Italiam , L. I , G. IX , de DitcipiUis apostolorum : PcUrolog., T. GXXXV, col Ô09.)
(3) PoDtifîces et qainque sacrât qui partibus orbis Mittuntur conferre datis moderamina legis.
Hic jubet insignis Diooysius effera Gallos Corda petat; Cbristo Remensia msnia Xistus Prœparet ; acquirat Gatalaunem Memmius urbem ; Eutropius sancto Sanrtonas sanciat ore.
(De Christi Triumphis apud Italiam, L. II , G. XIV : ihid,, col 628.)
(4) Âuctor est Frodoardus Memmium simul cum sancto Sixto, Rbemorum primo episcopo , a sancto Petro in Gallias missum fuisse. Hanc roissionem sancto Petro tribuit quoque vêtus auctor ejus vits, qui ssculo vu floruisse dicitur; Almanno tamen monacbo Âltivillaris in diœcesi Rhemensi , qui ssculo ix floruit, visum est satis eam ad sanctum Clementem revocare. — Vide Mabillon, Ànalect., T. II , p. 86 etseq. (Rbinart, notœ in Grecor. Turon, De Glor. Conf,, G. LXVI, col. 048.)
v5) Martyrolog y 5 aug. : Patrolog., T. CX , col. 1161.
ïfotker-leBègue, vers 870 , dans leur Martyrologe , s'expriment tous les deux en ces termes en parlant de saint Memmie : a On lit de lui que, ordonné évéque par Tapôtre saint Pierre, il fut envoyé dans la Gaule pour prêcher la parole de Dieu avec saint Sixte ^ saint Eucher et saint Denis (1) ». Ce dernier, comme on sait, n'a reçu sa mission que sous Clément.
Avant Flodoard, Foulques, archevêque de Reims vers la fin du ix« siècle (882-900) , attribuait aussi à saint Pierre la mission de saint Sixte : « Que Votre Sainteté, écrivait-il au pape Etienne, sache que le siège de Reims a été honoré par vos prédécesseurs audessus de toutes les autres Eglises des Gaules, parce que le prince des apôtres, saint Pierre, a destiné à cette ville saint Sixte pour évêque (2).
Nous avons déjà remarqué que les traditions des anciennes Eglises reculaient quelquefois jusqu'à saint Pierre la mission des évéques envoyés par saint Clément, et confondaient assez fréquemment cette double époque : aussi n'hésiterions-nous pas à assigner à saint Clé> ment la mission de saint Sixte de Reims si un écrivain antérieur à Flodoard et à l'archevêque Foulques ne donnait une tradition différente: des deux autres. L'un des prélats les plus distingués de l'Eglise de France pendant la première période du moyen-âge, Hincmar, archevêque^ de Reims en 845, assigne la missâon (jte son premier prédécesseur, non pas à saint Clément ni à saint Pierre, mais au pape saint Sixte (3) , qui occupa le siège pontifical depuis l'an 1 \ 9 jusqu'à Van 127 (4).
Nous préférons le témoignage d^Hincmar à celui de Foulques et de Flodoard , non-seulement parce que Hincmar leur est antérieur, mais encore parce qu'il a une plus grande autorité comme savant et homme public. Hincmar a dû étudier et démêler les diverses traditions ; et ,
(1) Non. Âugusti. In Gallia, civitateCatalauDÎs, depositio sancti Memmii episcopi et confessoris , de quo legitur quod a beato Petro apostolo episcopas ordinatus , in Galliam una cum sancto bionysio atque Eucherio ad prœdicandam vcrbum Dei fuerit directus. (Notkeri Balbdli Martyrolog. : Palrolog,, T CXXXI, col. 1132.)
(2) Sedem ergo Rhemensem notum habeat ab antecessoribus suis prœ Gallicanis omnibus Ecclesiis seroper fuisse bonoratam, utpote cum primus apostolorum Petrus primum destinaverit buic urbi saoctum Sixtum episcopum. (Ap Flodoard., Hist. Eccl Rem., L IV : Fatrolog., T CXXXV, col. 262 )
(3) Et , postquam B. Sixtus a Sixlo scdis Romanœ pontiGce primus ad Remeusem metropolim fuit directus episcopus, etc. (Hincmari Opéra, Opuscul. XXXIII, C XVI , edit. SiRMOND, T. IT , p. 431 : Patrolog., T. CXXVT , col. 334 ;
(4) Une légende de saint Siite et de saint Sinice , dont parle Bollandus , retarde encore plus leur mission , qu*elle place sous Feropire de Dioclétien , après la mort de saint Crépin et de saint Crépinien. [Âcta SS., T. T januar., p. 460.}
sMI a choisi pour VnigHse de Reiras l^origine la moins ancienne , c'est sans cloute parce quVlle lui semblait la plus vraie. Du reste, entre la mission du premier évèi]ue de Reims au temps de saint Clément , qui fut pape Tan 91, et sa mission au temps de saint Sixte, qui siégea de 119 à 1S7, ce n'est guère qu'un quart de siècle de différence; et le pape saint Sixte est dit aussi avoir envoyé dans les Gaules saint Pérégrin, évéque d'Auxerre(l).
Toutefois nous ne devons pas omettre ici que les écrivains du moyen-âge postérieurs à Fiodoard, tels que Hugues de Flavigny, dans la Chronique de Verdun (3) , les auteurs des Chroniques d'Auxerre et de Saint-Pierre-le-Vif, Bernard Guidonis (3), etc., ont adopté la tradition qui assigne à saint Pierre la mission du premier évéque de Reims.
Saint SabinieD el saial Potentien de Sens.
Un des hommes du ix« siècle dont le témoignage, en matière de tradition ou d'histoire, a le plus d'autorité , saint Adon , archevêque de Vienne (858) , dit dans son Martyrologe, au 31 décembre : « A Sens , jour natal des bienheureux Sabinien et Potentien , qui , envoyés par les saints apôtres pour prêcher la foi, illustrèrent cette ville par la confession de leur martyre (4) ». Certes ce n'est pas une tradition à mépriser que celle dont on trouve des preuves au ix* siècle , et qui est produite par un témoin aussi considérable que saint Adon.
Au x« siècle, Fiodoard, chanoine de Reims (930), compte saint Sabinien et saint Potentien parmi les disciples formés par les apôtres, et envoyés par eux par les Gaules (5).
Au xr siècle , Odoranne, moine de Saint-Pierre-le-Vif (1031) , dans une prose composée en Thonneur de saint Sabinien , que le savant
il) Martyrolog, JRoman.. 46 maii (91) Ap. Labbe, T I,p. 77.
(3) Ap. BoNAVBST., T. I, p. 339 , 340.
(4) Pridie kal. Januar. (31 dec.) Item apud Senonas , natale beatoram Sabiniani et Poteotiani, qai, a beatis apostolis ad prsdicandum directi, prsfatam urbem martyrii soi confessione illustrem fecerunt {Patrolog,, T. CXXIII, col. SOd.)
(5) Tsthinc beati et gloriosi priocipes Plares leguntur ordinasse prœsules...
Quorum profecti competunt bi Gallias :
Trophimus'y Sabinianus, eju$ et cames Poientianus , Fronto cum Georgio , etc.
(Ptjurolog.y T. CXXXV, col. 609.)
cardinal Maï a récemment publiée dans le Spicilége romain {\ ) , dit que le fondateur de TEglise de Sens était hébreu d^origine, du nombre des soixante-douze disciples , et que saint Pierre Tenvoya prêcher dans la Gaule (2).
Ao XIII» siècle, Vincent de Beauvais (3), Nicolas de Lyre (4), le Martyrologe augmenté d'Usuard venant de l'abbaye de Saint-Ri- > quier (5], Martin-le-Polonais , disent que saint Sabinien et saint Potentien ont reçu leur mission au V siècle.
Au xiT* siècle , Bernard Guidonis (6) et Pierre de Natalibus (7) ; au XT% saint Antonin (8) , comptent saint Sabinien et saint Potentien au nombre des soixante-douze disciples , et enseignent que saint Pierre les a envoyés dans la Gaule.
On voit que tout le moyen-âge a cru à la mission apostolique des deux fondateurs de l'Eglise de Sens. Les arguments de la critique janséniste sont-ils assez forts pour briser une chaîne traditionnelle dont on a tant de preuves, et dont on ne trouve pas le commencement?
Sainl Jalien du Haos.
Au moment de mettre sous presse , nous recevons de M. Lottin , chanoine du Mans , une épreuve de l'ouvrage liturgique qui a pour titre ; Offices propres de l'Eglise du Mans, ouvrage dans lequel se trouve développée, avec autant de talent que d'érudition, la question, si embrouillée par Launoy, de la mission de saint Julien,
(4) Odoranni Opuscula : Spteileg. Bam. ,T IX , p. 58 et scq. — Le cardinal Mai doule si cette ffro$e, qu*il a trouvée à la suite des opuscules d'Odoranne, est de lui ou du it>i Robert, son contemporain, qui a fait, comme on sait, plusieurs œuvres de ce genre.
^) Savinianus pontifei hebrsus fuit génère, et ex Ghristo discipulis , quos binos jusstt progredi.... Adepla sede cathedr» urbis Petrus Romule», Savinianum convocat , hortans ut Gallos adeat. Evovs ! [Patrolog,, T. CXLII , col. S25 , 826.)
(3) Speeul. Hisior., L. X , G. XLI.
(4) S. Savinianus, qui fuit de 72 discipulis unus, et convertit ad fîdem civitatem Senonensem. (/ti Âbdiam , v. 20.)
<5) Senones , sanctorum Sabini et Potentiani episcoporum , a beat.o Petro ibidem transraissorum. \Patrolog,, T. CXXIV, col. 859.)
(6) Catalog Summ. Pontif. (Ap. Bonav., T. I , p. 355.) — Spiciîeg. Rom, T. YI.
(7) Catalog, Sanct., L. I , G. XXV. (Ap. Surilm , 31 decemb.) (S)Mi$tor Oper.^ pars prima, tit VI, G. XXV.
jipôtre du Maine. Nous empruntons à cette dissertation la plupart des documents que nous allons citer :
4*> L'écrivain anonyme qui a recueilli les Actes des évêques du Mans vers le milieu du ix" siècle dit que saint Juliep , fondateur de cette Eglise, avait reçu sa mission de saint Clément (4). Les Actes de saint Julien compris dans ce recueil paraissent plus anciens que ce compilateur; ils semblent avoir été composés , sur les données de la tradition , au v* ou au vi* siècle (2).
Sf*" La Vie manuscrite de saint Julien . conservée a la bibliothèque du Mans (n* 224) , Vie dont la transcription date de la fin du xiip siècle, mais dont la rédaction est antérieure à Tan 840 , fait ren)onter à saint Clément la mission de saint Julien et de saint Denis (3). Hugues Ménard a allégué cette légende , plus ancienne que le moine Léthalde, pour établir la mission apostolique de saint Denis de Paris (4).
S*" Au commencement du xr siècle , dans le second concile de Limoges, Aimon, archevêque de Bourges, plaçait saint Julien do Mans avec saint Denis , saint Saturnin , saint Ursin de Bourges et les autres hommes apostoliques qui avaient vu ou pu voir les apôtres (5).
Sur la fin du même siècle , Yves , évêque de Chartres (1092) , dans sa Chronique , attribue è saint Clément la mission de saint Julien du Maine et de saint Gatien de Tours (6).
4" L'an 4205, le Chapitre du Mans adressait au Chapitre de
(4) Primus CeDomannica in urbe episcopus sanctus Julianus... a Clémente , papa Romano, Pétri apostoli successore»... nobis... directuSw (Mabillon, Analect, T. III , p. 50.)
(2) Voir le développement et les preuves de cette assertion dans l'ouvrage que nous avons cité plus haut : Ecclesiœ Cenomansnsis Officia propria, in-4* , appendix II, p. 52 et 53.
(3) Ut ei (beato démenti) a sancto Petro , principe apostolorum , injunctum fuerat, supradictum sanctum Julianum consecravit episcopum , et in Galli» partes cum sancto Dionysio et reliquis sociis ad prsdicandum... direxit. [Ecclei. Cenom,. Officia propria, p. 51.)
(4) Diatriba de unico Dionysio ^ C. XIX.
5) Corhcil. Lemovic. Il : Patrolog., T. CXLII , col. 1382.
(6) In Romana vero urbe eadem tempestate Anacleto pap» Clemens successit. Iste est Clemens papa sapientissimus alque sanctissimus , qui magnilicos viros in Gallias ad collocandum destinavit dominic» fidei fundamentum : Lugdunensibus, Fotinum ; Narbonffi, Paulum ; Turonis, Gratianuiti ; Ccnonianjs, Julianum , et alios plures» per quos per illas regiones fidei doctrina profecit, et immense multitudinis populus ab idolorum cultura recessil. {Chronicon Ivoms Carnot. : Apud Corpui Francicœ Historiœ veteris et sincerœ : edit. Hanoviae , 1613 , p. 3H )
Paderborn la Vie de saint Julien , et disait , dans la lettre d'envoi , que ce premier évéque du Mans avait reçu sa mission de saint Clément , successeur de saint Pierre (4). Assurément la légende qu^on envoyait renfermait le même témoignage.
5° Vers la fin du siècle suivant (1383), le pape d'Avignon Clément VII , dans une bulle où il confirmait les privilèges de l'Eglise du Mans , rappelait la même tradition (2).
Au XIII* siècle , Vincent de Beauvais; au xiv% Bernard Guidonis et Pierre de Natalibus ; au xv*, saint Antonin de Florence, vont même jusqu'à reproduire celte poétique légende du moyen-âge qui voyait dans saint Julien un personnage évangélique , Sîraon-le-Lépreux (3). Si erronée qu'on la suppose , cette légende prouve au moins qu'on croyait alors à la mission apostolique du premier évéque du Maine.
On voit que cette tradition qui fait remonter la mission de saint Julien au pape saint Clément est constante et immémoriale. Toutefois cette tradition a trouvé, au x^^ siècle, un contradicteur. Le moine Léthalde , préférant la conjecture erronée de Grégoire de Tours aux antiques traditions de son Eglise, faisait venir saint Julien, avec les sept évéques mentionnés plus haut, sous l'empire de Dèce; et ce précurseur de Launoy donnait la mesure de sa science chronologique en plaçant dans la même compagnie saint Pothin de Lyon (4) , martyrisé Tan 177.
Cette contradiction de Léthalde vaut tout au plus l'honneur d'être mentionnée, et les critiques modernes, plus raisonnables que leurs devanciers , doivent s'en tenir à la tradition immémoriale qui attribue à saint Clément la mission de saint Julien.
Saint Taurin: d'Evreux.
Au moment où une partie de ce chapitre est déjà imprimée , nous lisons dans te Correspondant du mois d'octobre 1854 un article de M. Charles Lenormand sur une inscription chrétienne du v« siècle
(1) HiceDÎm Julianus, primus GeDomaDorum apostolus,... missus a B. Clémente ^ Pétri apostoli successore... (Ap. Acta SS*, T. II januar., p. 762» d. 5.)
(2) Gloriosus confessor Juliaous, qai , de numéro 70 discipulorum existens , a beato Clémente ad partes illas destinatus... (Apud D. Piolin, I, XCvIII.)
(3) Vincent oe Beauvai&, Specul. Histor,, L. IX, C. CXIII, CXIV- — Bernard Gli- DONis, Catalogue des papes, ap. Bonav, , T. I, p. 383. — Pierre de Natalibus, Catalog, Sanct. L. lll, C. XXXV.— Saint Antonin, Histor. Oper. pars prima, lit. VI , C. XXV , § 4.
(4) Vita S. Juliani, C 1. : Patrolog , T. CXXXVII , p. 785.
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relative à saint Taurin, premier évoque d'Evreux. L^ illustre mmuhve de riastitut , ayant , à cette occasion , examiné Tépoque de la mission de saint Taurin, qu^il fixe aux premières années du m* siècle , nous croyons devoir ajouter ici un article sur ce saint évéque , en demandant pardon à M. Lenormand de n^étre point de son avis*
La légende de saint Taurin , dont la plus ancienne copie appartient (disent les Bollandistes) au ix* siècle ^ fixe la mission du premier évéque d^Evreux au pontificat de saint Clément, vers la fin du 1" siècle, et place sa mort sous le pape Sixte, c'est-à-dire sous Sixte 1«% qui fut martyrisé Fan 127.
« La Vie de saint Taurin, dit M. Charles Lenormand , a été jugée avec la dernière sévérité par les Bollandistes : ils ont déclaré qu'on n'en pouvait absolument rien tirer : exvita nihil. »
Cependant, dans le cours de Tannée dernière (septembre 1853], M. Lenormand et son fils ont découvert , h La ChapeUe^aint-Eloi (commune de Fontaine-la-Sorel , arrondissement de Bernay, déparlement de TEure] , les ruines d'un cimetièrei mérovingien , et , au milieu de ces ruines , une inscription latine du t« siècle , relative à saint Taurin , qui commence ainsi :
Hic ubi Taur[inus] , virgarum v[erbere gssus] , Est Gisaci [rivus au vicus]...
« De ces fragments , dit le savant académicien , il résulte avec évidence que la localité où nous venons de trouver tant de monuments précieux est le Gisacus dont il est question dans la Vie de saint Taurin ;
» Que la tradition suivant laquelle saint Taurin aurait été amené à Gisacits, et battu de verges , par ordre d'un magistrat romain nommé Licinius, était beaucoup plus ancienne que les rédactions qu^on possède de la Vie de saint Taurin.
En effet, la moins récente des copies de cette Vie est attribuée par les Bollandistes au ix* siècle , et notre inscription remonte certainement au v«.
» 11 suit de là que le document littéraire dans lequel se trouvent racontées les circonstances auxquelles fait allusion Tinscription par nous découverte reprend une autorité dont la critique moderne Tavait entièrement dépouillée (1) ». »
Cependant, lout en reconnaissant que cette inscription du v« siècle donne àla Vie de saint Taurih une autorité dont elle était dépourvue ,
(<) Le Correspondant, octobre i58i, T. XXXV, p. 138.
M» Lenormand croit devoir abandonner les dates positives qui lui sont fournies par cette légende; il regarde comme des altérations apocryphes ce qu'on y trouve sur la mission de saint Taurin au temps de saint Clément, et sur sa mort au temps du pape Sixte, martyrisé Tan 127; et y après avoir déterminé, par des conjectures archéologiques aussi savantes qu'ingénieuses, là date d'un monument païen eu Thoaneur d'Hercule-Mercure qui se trouvait à Gisacus , et qui remonte , d'après lui, au commencement du iii« siècle, il suppose que les débris de ce monument païen ont été employés par le premier évéque d'Bvreux à la construction d'un baptistère chrétien dont il a découvert les ruines , et il conclut de là que saint Taurin ,n'a reçu sa mission qu'après les premières années du iii« siècle. Il va plus loin encore dans ses conjectures : il assigne la flagellation de saint Taurin h Giscicus au règne de Gordien III vers 242 , et sa mort vers 259.
Nous ferons remarquer à M. Lenormand que des hypothèses et des conjectures , si ingénieuses qu'elles soient , ne sont , après tout , que des hypothèses , et qu'elles ne peuvent l'emporter sur les donnée^ positives et sur les dates traditionnelles consignées dans la légende de saint Taurin. Le savant professeur convient que la découverte de l'inscription du y* siècle donne à cette Vie une autorité dont elle était dépourvue : pourquoi donc n'adopte-t-il pas les traditions qu'on y trouve sur la mission de saint Taurin au temps de saint Clément, traditions qui devaient avoir cours, au t« siècle, dans la province d'Evreux, comme l'inscription de CHsacits le donne à entendre? M. Lenormand suppose que le baptistère chrétien dans lequel il a trouvé les débris du monument d'Hercule-Mercure a été construit par saint Taurin lui-même : pourquoi ne supposerionsnous pas , avec autant de vraisemblance , que ce baptistère n'a été él0\'é que plus tard, par un des successeurs de saint Taurin, au commencement du iv* siècle , alors que , Constantin ayant arboré la croix , et rendu la paix à l'Eglise , on vit surgir de toutes parts les premiers monuments chrétiens? Devant cette supposition , parfaitement légitime, s'évanouissent toutes les hypothèses de M. Lenormand.
Nous croyons que la légende de saint taurin a été rédigée sur les données de la tradition au y« ou au vi* siècle, et nous lui reconnaissons une valeur historique pour le fond des choses, par exemple pour la mission du premier évéque d'Evreux au temps de saint Clément, et nous adoptons cette date d'autant plus volontiers qu'elle concorde parfaitement avec ce que nous avons déjà dit de la grande mission . évangélique faile dans la Gaule à cette époque. Du reste , tous les écrivains du moyen-âge ont suivi cette tradition , et ont assigné à
saint Clément la mission de saint Taurin d^Evreux. Ainsi , atr XII* siècle, Orderic Vital , dans son Histoire ecclésiastique, dit que saint Taurin était un envoyé de saint Clément et un compagnon de saint Denis, et qu'il mourut sous Tempire d'Adrien et le pontificat de Sixte V^ (1). An xm« siècle, Vincent de Beauvais (2); au xiy% Pierre de Natalibus (3], rapportent cette tradition , qui a passé dans le Martyrologe romain (W août).
Saint Laeien de Beanvais.
A moins de supposer (ce qui est peu vraisemblable) qu'il y ait eu deux saints Lucien venus de Rome et martyrisés h Beauvais , nous trouvons, dans des monuments anciens et respectables, deux traditions différentes sur le premier évangélisateur du Beauvaisis :
1" Une première tradition le fait venir dans les Gaules en compagnie de saint Denis sous le pontificat de saint Clément. Cette tradition est consignée dans les Actes de saint Lucien , Actes mélangés de beaucoup de circonstances apocryphes , mais qui existaient certainement au viir siècle, puisque Florus, moine de Saint-Tron (760), dans ses Additions au Martyrologe de Bède, cite ces Actes, et rapporte les circonstances merveilleuses qu'on y trouve sur le martyre de saint Lucien (4).
Au commencement du ix« siècle , Méthode, patriarche de Constantinople (818) , dans sa Vie de saint Denis , fait envoyer saint Lucien dans les Gaules, avec saint Saturnin et saint Denis, par le pape saint Clément (5). D'anciens Actes de saint Denis, cités au second concile de Limoges , en 4 031 , disent la même chose (6).
Au ix« siècle , Odon, évêque de Beauvais (860), adopte cette tradition , et dit que saint Lucien , disciple de saint Pierre , fut ordonné
(l)Deniquc, dum Sixtus papa in sede apostolica resideret , et Jtlins Adrianus reropublicam gubernaret , plenus dierum et virtutum , m idus Augusti de cœio Yocalus esi,l{Hist, Eccl, L, V.)
(2) Specul. Hiitor,, L. XI, C. LXXVIIl, LXXIX.
(3) Catalog, Sanetor., L. IV, d L.
(4] Scriptum in Actis ejus. (Florus in MartyroL Bedœ, 8 jaDuar. : Patrolog,, T. XCIV, col. 807.)
(5) Aquilani»; partibus misso S. Saturnino, ipse (Dionysius) cum S. Lucianô et S. Rusticoet S. Eleutherio Lutetiam rarisiorum veoit. Sanctus autem Lucianus, presbyterii honore orna tus , ad [Bellovacensem urbera missus est (Apud Acta SS,, T. l januar., p. 461.)
(6) Apud Concil Lemovic. ii : Patroîog.y ï CXLII, coJ. «366.
par saiut Clément, et envoyé par lui , en compagnie de saint Denis, dans les Gaules (1).
Vers le même temps , saint Notker-le-Bègue (870) , dans son , Martyrologe, est favorable à cette tradition , puisqu'il fait de saint Lucien de Beauvais un compagnon de saint Denis de Paris (2).
Voilà donc une première tradition appuyée sur des monuments dont on ne peut mettre en doute Tancienneté. Cette tradition a été adoptée par les écrivains postérieurs du moyen-âge , Vincent de Beauvais , Adam d'Auvergne , Pierre deNatalibus, saint Antoniu, etc., et on la trouve dans le Martyrologe romain (3).
2» Une seconde tradition ne fait venir saint Lucien à Beauvais que vers la fin du in^" siècle, sous Tempire de Dioclétien et de Maximien.
Cette tradition se trouve dans les Actes de saint Quentin rapportés par Surius. « Ces Actes, dit le P, Longueval, écrits judicieusement et avec élégance, paraissent dignes de foi , parce que Tauteur qui les a rédigés avait lu les mémoires contemporains du martyre de saint Quentin. » Or il est dit dans ces Actes que , au temps où Dioclétien et Maxrmien tenaient le sceptre de Tempire, saint Lucien , parti de Rome avec saint Quentin , se rendit dans la ville de Beauvais , et que ce dernier, attendant l'heure de son laborieux martyre , se fixa à Amiens (4).
Les Actes de saint Crépin et de saint Crépinien , qui n'ont pas à la vérité tous les caractères d'authenticité désirables , font venir aussi de Rome dans les Gaules , sous l'empire de Dioclétien et de Maximien, saint Quentin , saint Lucien, saint Rufin et saint Valère pour annoncer l'Evangile (5).
Un manuscrit de saint Remy de Reims, cité par les Bollandistes,
(1) Sermo in S. Lucianum : Patrolog,, T. CXXIV. col 1114.
(2) Mellocia (Bellovaci), sancti LaciaDÎ, socii beati Diooysii : Martyrolog., 8 januar. : Patrolog., T. CXXXI, col 1033.
(3) Vincent de Beadvais, Specul Hislor. — Adam D*AcY£hGNB, ap. Bonay., T. I, p. 368. — Pierre de Natalibus , Catalog., L. II, C LV. — Saint ântonin, i pars, tit. VI , C. XXVI , § 3. — Martyrolog. Rom,, 8 janvier.
(4) Igitur tempore illo, imperatoria sceptra gerentibus Diocletiano et Maximiano.., sancto Luciano Bellovacensium urbem adeante, B. Qaintinus agonis sai tempus expectans Ambianis resedit. (Surics , Acta S. Quintini^ 31 octob. , edit 1618 , p. 402.)
(5) Sab Diocletiano et Maiimiano imperatoribus , qui ana animi impietate Christi Ecclesiam oppugnandam suscepere , beati viri Quintinas , Lucianus , Rufinas , Valerius et Eugenius, Romœ claris orti natalibus , in Gallias Cbristum annuntiaturi se contulerunt. (Sunius, Acta SS. Crispini et Crispiniani, 23 octob., edit. 1618, p. 38i.)
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et où se troute en abrégé le martyre de.saint Rufin et de saint Valère , leur associe saint Lucien et saint Quentin (4).
Les Actes de saint Fuscien et de saint Yîctoric, publiés par Bosquet , comptent saint Lucien , avec les autres que nous venons de citer, parmi les martyrs que fit souffrir Rictius-Yarus , préfet du prétoire dans les Gaules, sous Fempire de Dioclétien (2).
Voilà donc d'autres documents, dont quelques-uns offrent des caractères d'authenticité, qui placent la venue de saint Lucien dans les Gaules sous Tempire de Dioclétien et de Maximien, vers la fin du ni* siècle.
Faut-il , pour éluder cette difficulté , reconnaître deux saints Lucien martyrs à Beauvais ? Mais FËglise de Beauvais n'en reconnaît qu'un. — Quelle est dono, de ces deux traditions , celle que la critique doit adopter comme vraiment historique? — Si nous considérons qu'il faut préférer les auteurs du pays aux étrangers, nous préférerons la tra-* dition qui fixe à saint Clément la mission de saint Lucien. Mais , si nous comparons la valeur respective des divers monuments , les Actes de saint Quentin nous paraissent de meilleur aloi , et portent un Cfichi^ historiqi^ plus prononcé que les Actes du premier évéque de Beauvais.
Tout en inclinant pour la première tradition, nous laissons aux historiographes et aux érudits du diocèse de Beauvais le soin d'éclairer cette question et la tâche de résoudre cette difficulté.
SaiDl Saintin de Meanx.
Les Actes de saint Saintin , premier évéque de Meaux , Actes que Hugues Ménard , au dire du P. Bonaventure , prouve être plus anciens que Grégoire de Tours (3) , attribuent à saint Clément la mission de saint Denis, et font orddhner par le premier évéque de Paris saint Saintin de Meaux.
Au IX" siècle, Hincmar, archevêque de Reims, cite les Actes de saint Saintin (4) dans une lettre adressée à l'empereur Charles-le- Chauve qu'a publiée Mabillon ; et, dans cette même lettre, que Suritts rapporte avec plus d'étendue, il dit que saint Saintin fut
(1) Apad Aeta SS., 14 juin, T. II junii , p 79a
(2) PatsioSS, Fuscianiet Victor ici : apud Bosquet , part. II. — Longoeval , HisL de l'Église Gallic.» T. I, an 288.
(3) BoNAVEST., T. I , p. 384.
(4) Epist. XXni- : Palrolog., T. CXXVI, col. «54.
SUR î; APOSTOLAT DE SAINT MARTIAL. HS
ordonné |)ar saint Denis, d'abord évèque de Chartres , ensuite évéque de Meaui (4).
Une tradition appuyée sur des documents d^une pareille antiquité ' nous paraît fort respectable. Du reste elle a été suivie par les écrivains du moyen-âge , tels que Pierre de Natalibus , saiiit Antonin (2) , etc., et on la trouve insérée dans le Martyrologe romain (3}.
Saint Pothio de Lyon.
Saint Pothin , évéque de Lyon , disciple de saint Polycarpe , était plus que nonagénaire quand il fut martyrisé, Tan 177. On peut supposer quUl était venu d'Orient h Lyon dans le premier tiers du second siècle. C'est sans fondement, que plusieurs écrivains du moyen-âge, tels que Yves de Chartres , Orderic Vital , Vincent de Beauvais, Adam d'Auvergne, Bernard Guidonis (4), etc., attribuent sa mission au pape saint Clément : il était âgé. de quinze ans environ quand saint Clément fut martyrisé : il n'était donc pas encore propre aux fonctions du ministère apostolique (5). Nous pensons, avec le savant De Marca (6), qu'il dut trouver dans la ville de Lyon une communauté chrétienne formée par les premiers missionnaires des Gaules, par exemple, par saint Grescent de Vienne ou par saint Trophime d'Arles, cette source première, comme le disait le pape Zosime , et comme les évoques des Gaules récrivaient au pape saint Léon , cette source première de laquelle les ruisseaux de la foi ont coulé dans toutes les parties de la Gaule. Notre assertion serait confirmée indirectement par ces paroles que le pape Innocent h' (i04 ) écrivait à Décentius : a II est manifeste que, dans toute l'Italie, les Gauks, les Espagnes, etc., personne n'a fondé des Eglises, excepté ceux qui ont été institués évèques par le vénérable apôtre Pierre ou ses successeurs (7) 9. Le grand éclat que jeta , dès le second siècle,
(1) Destioatis quoque sociis per diwrsas civitates... (Dionysius) SaDctioam ordi- Davit episcopum , etCarnotam... misit... postea veroMeldeosium civitati pastorem , et episcopnm esse constitaiL (Sdrics , 9 octob., edit. 1618 , p. 131.)
(2) Pierre dbMatalibus, Cara/o^., L VIII, C GVIII. — Saint Antonin, pars 4, tU.VI.C.XXV!n,§l.
(3) S2 septemb. — Voir à ce jour les notes de Baronius.
(4) ÏVEs DE Chartres, texte déjà cité, page 166. —Orderic Vital, Éist EccL, L. V. — Vincent de Beauvais, L. X, C. 99. — Adam d*Acvergne, ap. Bonav. , T. I , p 382. — Bernard Guidonis, Vita pontif,, Spieileg, Roman,, T. VI.
(5) CepCDdant on pourrait supposer que saiot Polhin , jeune encore, a été destiné à ta prédication évangélique par saint Clément.
(6) Apud Acta SS , T. V junii, p. 552.
(7) Texte déjà cité , page 87, note <.
FEglise naissante de Lyon, ses nombreux iTiartyrs, les monuments ' historiques qui nous en restent , mis en regard des documents traditionnels des autres Eglises , servent à expliquer Terreur dans laquelle sont tombés quelques critiques des derniers temps, qui ont cru que, nu second siècle , il n'y avait des chrétiens que dans deux provinces de la Gaule , celle de Lyon et celle de Vienne. Si TEglise de Lyon n'est pas la première des Gaules par rang d'ancienneté , elle est la première par rang d'illustration , et les noms de saint Pothin et de saint Irénée brilleront toujours d'un incomparable éclat parmi les noms les plus glorieux de notre Eglise de France.
Saint Bénigne de Dijon.
Tous les Martyrologes qui parlent en détail de saint Bénigne s'accordent à dire que ce saint prêtre , premier martyr de Dijon , fut envoyé par saint Polycarpe d'Orient dans la Gaule avec le prêtre saint Ândoche et le diacre saint Thyrse. Au viii« siècle (701), le vénérable Bède (1); au ix* siècle, saint Adon de Vienne (2) et Usuard (3); au x\V siècle, le Martyrologe de saint Savin de Lave- , dan (4), etc., forment un ensemble de témoignages dont l'ancienneté, l'autorité , l'uniformité , sont à l'abri des atteintes de la critique. Aussi nous n'hésitons pas à fixer au milieu du second siècle la mission de l'apôtre de la Bourgogne. Saint Symphorien , martyrisé à Autun , vers l'an 180 suivant le P. Longueval, avait été instruit par saint Bénigne , qui prêcha l'Evangile à Autun , à Langres et à Dijon.
Eglise de Vienne.
D'après saint Adon de Vienne, l'un de nos historiens les plus anciens , les plus exacts et les plus savants , l'Eglise de Vienne avait
(1) Kal. novemb. — In castro Diveon , natale S. Benigni presbyteri, qui cum Andochio presbytero et Thyrso diacono missus est a sancto episcopo Polycarpo ab Oriente Galliam... (Bed^e Martyrol, : Patrolog,, T. XCIV, p. 1087.)
{%) Kal. novemb. — In castro Divione, natale S. Benigni presbyteri, qui cura Andochio compresbytero et Thyrso diacono missus est in Galliam ab Oriente a sancto Polycarpo. (Adonis Martyrolog, : Patrolog., T. CXXIII, col. 387.)
(3) Kal. novemb. — Apud castrum Divionem , sancli Benigni presbyleri , qui , missus a beato Polycarpo ad prœdicandum in Galliam , etc. [Usuardi Martyrolog., T.CXXlV,col.63(.)
(4) Apud Du Sai'ssay, Martyrolog. Gallican. , appendix , p. 1250.
«u pour premier évéque saint Crescent , disciple de saint Paul , qui , au témoignage irrécusable d'Eusèbe, de saint Epipbane, de Théodoret y de saint Sophrone de Jérusalem , avait prêché dans les Gaules au temps des apôtres (1). D'après le même saint Âdon , que Ton ne peut accuser d'ignorance dans Thistoire de sa propre Eglise, le glorieux et saint vieillard Zacharie, second évéque de Vienne (2), reçut la couronne du martyre sousTempire de Trajan (98-117). Son successeur, Martin, disciple des apôtres, siégea à Vienne sous le même empereur (3). Vérus, autre disciple des apôtres, quatrième évéque de Vienne , fleurit, du temps de Trajan , par sa doctrine et la confession de sa foi (4). Sous Tempereur Adrien (117-1 38) , saint Juste , évéque de Vienne , se rendit illustre (5) , et devint plus tard un glorieux martyr.
Voilà certes une succession d'évêques établie par un homme dont on ne peut récuser la science ni l'autorité , et Ton voit , par la suite de cette histoire , que non-seulement il y a eu des Eglises fondées dans les Gaules, dès le premier siècle, avant les missionnaires de saint Polycarpe , mais encore qu'il y a eu des martyrs dans les Gaules, sous Trajan, avant Marc-Aurèle et les martyrs de Lyon.
Qu'en pensent les partisans de Grégoire de Tours et de Sulpice- Sévère?
Le grand nombre d'Eglises fondées dans les Gaules dès le premier et le second siècle, soit par les missionnaires de saint Pierre et de saint Clément , soit par ceux de saint Sixte I" et de saint Polycarpe , montre combien était vraie cette parole de Tertullien , qui assurait au commencement du iir siècle, bien avant l'empire de Dèce, que les diverses nations des Gaules étaient soumises au Christ. (Advers, Judœos, C. Vil.)
Comme notre but principal était d'étudier l'origine de l'Eglise de
(1) Voir ces divers témoignages sur saint Crescent vers la fin de notre premier cliapitra
(2) Sub quo etiam imperatore (Trajano) , gloriosissimus senex Zacbarias , Viennensis Ecclesiœ episcopus , martyrio coronatur. [Ckronicon : Patrolog,, T. GXXIII , colSi.)
(3) Tertius , Martinus » episcopus et discipulus apostolornm , Vienn» resedit. [Ibid,, col 82.)
(4) Verus, Viennensis episcopus , qui unus fuit de discipulis aposlolorum , Trajani temporibus, doctrina et confessione fidei floruit. {fbid,, col 82.)
(5) Hoc itidem teropore et Justus, Viennensis Ecclesiae episcopus, illustrissimus io confessione exstitit {Ibid., col. 82.)
Limoges , nous n'avons pu nous occuper que d'une manière accessoire de Torigine des autres Eglises de France. Le silence que nous gardons sur un grand nombre ne veut pas dire que nous ne croyons pas à leur antiquité apostolique : il signifie seulement que nous ne connaissons pas, sur Torigine de ces diverses Eglises (faute d'études et de recherches) , des documents à date certaine antérieurs au x* siècle. Nous regrettons de passer ainsi sous silence saint Nicaise de Bouen , dont les traditions du pays qu'il a évangélisé , consignées dans ses Actes çt dans le vieux bréviaire de Rouen, confirmées au xir siècle par Orderic Vital (4) , font remonter la mission à saint Clément; nous ne parlerons point de saint Caraunus de Chartres, dont le Martyrologe romain rapporte le martyre au temps de Domitien (3) , ni de saint Mansuit de Toul , dont les Actes , composés au x« siècle , et confirmés dans le siècle suivant par Hugues de Plavigny, font un disciple de s^int Pierre (3). Nous laissons aux historiographes et aux érudits des divers diocèses de France la tâche de compléter nos Essais en faisant de savantes recherches sur Torigine de leurs Eglises.
Nous ne parlerons pas non plus des traditions des Eglises de la Provence sur l'apostolat de sainte Madeleine et de saint Lazare, traditions respectables par leur ancienneté, par la foi et le culte immémorial des peuples , traditions dont l'origine se perd dans le crépuscule du moyen âge (yi« siècle), mais qui, malheureusement ignorées des pères de l'Eglise (quoique leur importance dût les sauver de cet oubli) , semblent contredites par d'anciens témoignages et des traditions de FEglise d'Orient (4).
(I) Hitt, EeeUiu L. V. — Voir encore la légende de saint Nicaise, le brériaire de Rouen et Mathieu db Westminstrr (apud Bomat., T. I, p. 373), et Baronics dans SCS notes sur le Martyrologe Romain (11 octob.}.
(3) Martyrol Rom,, 28 mal
(3) Hugues de Flavicmy, Chron, de Verdun, apud Labbe, T. I, p. 77. — Bosquet, Tlitt de VEglite GcUL, L. I , C. XX.
(4) On peut consulter sur ce point : T le savant ouvrage de M. Fabbé Paillon intitulé: Documents inédits sur Vapostolat de sainte Madeleine en Provence; 2* NoEL Alexandre, in Sœcul /. Dissert. XVII: V Histoire des évéques de Marseille, 1747, T. I; 4' Baronius, Notes sur le Martyrologe Romain, S2 juillet et 47 décembre; 5** les Bollandistes au 22 juillet, fête de sainte Madeleine; 6« Dom Ruinart, Note sur Grégoire de Tours , De Glor. Mart. , L I , c. XXX ( Patrolog. , T. LXXXI, col. 751); 7' Sirmoso, De duobus DUmysiis, C. I. {Opéra Sirmondi , T. IV, p. 359); 8o Launot, dans son ouvrage intitulé : De Cfimmentitio Laxari, Magdafenœ , etc., in Prooinciam appulsu ; 9* Jean du Fraisse, Origine des Eglises de France, p. 64. — Les premiers auteurs appuient la ^tradition : ces erniers la combattent.
Objeclioa contre la mission de saint Denis.
(( Les Actes de saint Fuscien et de saint Victoric , publiés par Bosquet dans ses Histoires de V Eglise Gallicane (1), donnent pour compagnons à saint Denis non-seulement ces deux apôtres de Térouanne , mais encore saint Quentin d'Amiens, saint Piaton de Tournay, saint Crépin et saint Crépinien de Soissons , saint Rufin et saint Valère , que leurs Actes respectifs disent n'être venus dans les Gaules que sous l'empire de Dioclétien , et n'avoir souffert le martyre que sous le règne de ce prince , vers la fin du iii« siècle (288). »
Cette association du nom de saint Denis à celui des nombreux martyrs du règne de Dioclétien est regardée comme une addition apocryphe non-seulement par les traditionalistes, qui rapportent à saint Glément la mission du premier évoque de Paris , mais encore par les Grégoriens, qui , sur la foi de leur maître , assignent cette mission à la première année de l'empire de Dèce (250). En effet, d'après les Actes de saint Fuscien et de saint Victoric, saint Denis ne serait venu dans les Gaules que plus de trente ans après Dèce , sous Dioclétien (286) : les partisans de Grégoire de Tours ne peuvent se faire une arme contre nous de cette objection , que l'on peut tourner contre eux-mêmes. — Dès le ix* siècle, Paschase Ratbert avait signalé cette addition ou tradition apocryphe , et voici comment il s'exprime en parlant des martyrs désignés plus haut : « On dit qu'ils sont venus dans la Gaule avec saint Denis , qui avait été envoyé par saint Clément : mais la série des temps répugne à cette tradition : car saint Denis a été couronné du martyre sous Domitien , et les autres n'ont reçu la palme de l'immortalité que sous les empereurs Dioclétien et Maximien (2). Aussi il est a remarquer que, au témoignage de Hugues Ménard, les Actes manuscrits de saint Fuscien et de saint Victoric , des bibliothèques de Saint-Germain et de Corbie , Actes transcrits au x' siècle , ne mêlaient pas le nom de saint Denis à celui des autres martyrs déjà mentionnés (3).
(4) Vist. Eccl. Gall.y parte II. — Losgueval, Hist de V Eglise Gallicane » L. I, au 288.
(2) Fama est hos cum bealo Dionysio , qui a beato Clemenle, Romans sedis pontifice,inissus fuerat, Gallise fines pénétrasse : sed temporum çgries répugnât : sauctus enim Dionysius, sub Domitiano Caesare» anno ejus imperio secundo, martyrio coronatus est : isti vero Diocletiano et Alaximiano Augustis immortalitalis gloriam perceperunt. (De passione SS. Rufini et Valerii: Patrolog,^ T. CXX , col 1494.)
(3) Apud BoNWENT., T. I , p. 412.
ns DISSERTATION
Comment expliquer cette addition apocryphe? Cela nous paraU facile. Comme, d'une part, la légende de saint Lucien fait venir ce premier évêque de Beauvais en même temps que saint Denis dans les Gaules ; comme , d'autre part, les Actes de saint Quentin font venir ce saint martyr d'Amiens en même temps que saint Lucien de Beauvais, quelque copiste ou écrivain postérieur, peu versé dans la chronologie, aura conclu maladroitement que saint Denis avait été compagnon de saint Quentin et des autres missionnaires de Rome venus dans les Gaules sous Tempire de Dioclétien.
Cette fausse tradition a été reproduite innocemment, au ix* siècle, par Usuard (4), et, au xi* siècle, par Fulbert de Chartres (2) , qui , en parlant de saint Piaton , le présentent comme un compagnon de saint Denis de Paris, et qui n^ont pas remarqué, comme Paschase Ratbert, que c'était là un anachronisme.
Evidemment cette addition apocryphe faite à une ou deux légendes ne peut prévaloir, pas plus que le passage , réfuté par nous , de Grégoire de Tours, contre la tradition constante et immémoriale non-seulement de l'Eglise de Paris, mais d'un grand nombre d'autres Eglises ; tradition dont nous pouvons fournir des preuves depuis le commencement du vï« siècle , avant Grégoire de Tours , et de son temps , et après lui. Nous avons déjà cité (3) en faveur de la mission de saint Denis sous saint Clément les anciens Actes de saint Denis , du Yi'' siècle (4}, que De Ma rca attribue à Fortunat de Poitiers, et Thymne de Fortunat où se trouve ce vers « Clémente Roma prœsuie », et le diplôme de Thierry IV, roi des Francs, daté de 723 , et la lettre des évêques des Gaules au pape Eugène (5), en 824, et
(1) Civilate TorDaco, passio sancti PialODÎ presbyteri» qui cum beato Dîooysio episcopo ejusque sociis ab urbe Roma Galliam pnedicationis causa expetiit. {JUartyrolog. , i octobr. : Patrolog., T. CXXIV, p. 525. )
(2) Tornacnm versus Piatus se direxit inclytus. Cum Parisios iretbeatus Dionysius....
Ât Gssar AlaximiaDus ,
Ut Piali hansit fainam virulentis auribus ,
Compreheudi jussit eum ad necaDdum protious.
[Hymnus de saneio Piato ; Patrolog,, T. CXLT, col. 341,342.)
(3) Page 141 et suiv.
(4). Apud D. Félibieh , Hist de l'Abbaye royale de .$ainr-Z)«nts, piéc<>s justiGcatives, 2' part., p. 164.
(5) Voici le texte de cette lettre , rapporté par Daronius : « Dum modo linca veritatis quas ab antiquis patribus nostris usque ad nos inflexibiliter docta est,
Hiiduin , abbé de Saint-Denis- (833), et Odon de Beauvais (860), et d'anciens Actes de saint Denis cités au concile de Limoges et antérieurs au IX* siècle : faut-il , vu Timportance de la question , citer d'autres documents, et donner à notre travail, sur ce point, des développements nouveaux ?
Les érudits n'ignorent pas que les légendes de nos saints des premiers siècles sont les monuments littéraires et historiques les plus anciens de la Gaule chrétienne , et que c'est dans ces légendes, composées pour la plupart au v* ou au vr siècle , qu'il faut chercher les vraies et antiques traditions sur l'origine de nos Eglises de France. Or
1® La légende de sainte Geneviève, qui fut écrite, au dire de Tauteur lui-même, dix-huit ans après la mort de cette sainte (1), c'est-à-dire l'an 530 (2), près d'un demi-siècle avant Grégoire de Tours , cette légende composée par un auteur anonyme dont les savants Bénédictins ont dit, dans V Histoire littéraire de la France, que « c'était un écrivain grave, judicieux , plein de piété , et qui ne manquait pas d'érudition pour le siècle où il vivait (3) » , la légende de sainte Geneviève rapporte celte tradition, que saint Denis avait été consacré et envoyé dans les Gaules par saint Clément, disciple de saint Pierre (4) ;
â" La légende de saint Sàintin de Meaux , bien antérieure à llincmar de Reims , qui en fait mention dans une lettre à Charles-le- Chauve, cette légende que Hugues Ménard, au témoignage du P. Bonaventure , a prouvé être plus ancienne que Grégoire de Tours , attribue aussi à saint Clément la mission de saint Denis (5) ;
beato Dîonysio ^cilicet, qui a beato Clémente, qui beati Pétri apostoli primus 8uccessor exstitit , in Gallias cum duodenario numéro primus praedicator directus , etc. » (Apud Baron., T. IX. — Natal. Alexand., in I $œc. Dissert. XVI, T. III, p. Ï67.)
(1) Post ter senos namque ab obitu ejus annos, que ad describendam ejus Yitam aniraum app.nli..... (Vita S. Genovefœ, C. X , n. 51 , apud Âcta SS,, T. I januar., p. 143.] — Cf. ScRius , 3 januar., edit. 1618 , p. 58.
(2) (Celle Vie) fut écrite dix-huit ans après sa mort, et par conséquent vers Tan 530. {Hisl. Littér. de la France, T. 1 II, p. 154.) — Cf. Longueval, Hist. de l'Eglise Gallic, ans 273 et 508.
(3) Dom Rivet, Hist Littér. dç la France, T. IIÏ, p. 151. (4)Hicveroepiscopus (S. Dionysius) in sexto a Parisius miliario martyrio yitam fini-
vit, qui a Clémente episcopo , S. Pétri discipulo, est in sacerdotium benedictus , et ab eodem etiam dicitur in bas partes deslinatus. (Vita S. Genovefœ^ C. IV , no 44, apud Acta SS., T. I januar., p. 144.) — Cf. Sirius, 3 januar., p 56. (5) Apud Bo>AVENT., T I , p. 38i.
G" La légende de saint Julien du Mans, écrite avant 840 , au Tir on au vr siècle, fait aussi remonter à saint Clément la mission du premier évéque de Paris (1);
4» Au ix« siècle , Raban-Maur, dans son Martyrologe, fait envoyer par saint Clément saint Denis et ses deux compagnons Rustique et Eleuthère (2).
Au ]&« siècle , cette tradition QSt adoptée , soutenue , défendue par les hommes les plus savants et les plus considérables de Tépoque : elle est crue non-seulement à Paris et dans les Gaules, mais encore à Rome et à Constantinople. Nous avons déjà cité, pour ce siècle, Hilduin, abbé de Saint-Denis, Paschase Ratbert, la lettre des évêques du concile de Paris adressée au pape Eugène. Combien d^autres autorités nous pouvons encore citer!
A la vérité , on croyait à cette époque non-seulement que saint Denis avait été envoyé par saint Clément, mais encore qu'il était le même que saint Denis4'Aréopagite. Cette confusion (si c'en est une] est bien concevable , quand on songe à Fidentité du nom des deux saints, et à la proximité des temps où ils avaient vécu; cette confusion était bien pardonnable à FEglise de Paris, quand on songe que , — avant Hilduin , — Méthode , patriarche de Constantinople, dans la légende de saint Denis qu'il a composée, et qull porta en 818 à Rome , où elle fut plus tard traduite par le bibliothécaire Anastase, avait enseigné Tunîté des deux Denis (3) ; quand on s(»nge que, dans le siècle précédent, saint Eugène de Tolède (4)
(1) Voir le texte cité plus haat, article Saint Julien du Mans , p. 466.
(2) VII id. In Parisio, passio Dionysii episcopi et martyris , Eleutherii presbyteri el Rustici diaconi : quos referuDt a Clémente papa in Galliam ad pnedicandum verbum Dei missos et ibidem martyrisâtes. {Patrolog., T. GX , col. 4172, 1473.)
(3) Bealas quoque hic Dionysius , crucis aratro mare diffîndens, Âtbenis Romam a cœlesti divinaque voluntate,... per viam deductus venit... Ipse cum sancto LucianOy et sancto Rustico , et sancto Eleutherio , ad urbem Parisios profectus est. (Apud Natal. Alexahdr., Hiat Eeel, in sac, I Dissert. XVI, T. III, p. 166.) — Cf. Acta SS.f T. I januar., p. 464.
(4) Areopago Athenœ Régis sumpsit dfadema Cœlestis , gemmam fulgidam , Dionysiam sophistam , etc.
Clémente Roma prssule Jubente , vcoit Galliam , etc.
{Patrolog., T. LXXXVII , col. 402.)
isl Taraisc, patriarche de Consfantinople (1), avaient fait la même confusion. Siméon Métaphrasle et Michel Syncelle de Jérusalem (2) confirmaient cette tradition de TEglise orientale : aussi Anastase, bibliothécaire de TEglise romaine (3) , et Hincmar, archevêque» de Reims (4) , dans leurs lettres à Charles-le-Chauve, adoptaientils avec empressement la tradition de TEglise grecque sur ce point. Jean Scol-Erigène , dans sa préface des Œuvres de saint Denis-l'Aréopagite (5) et dans ses vers (6), Francon, archevêque de Rouen (7), Enée, évêque de Paris (8), Wandalbert, moine
(1) Apud Htldcihum, Prolegom. Vitœ S. Dionysii, X : Pairolog. , T. CVI , col. 19. — Cf. HoMOhÉ DE Sainte-Marie, Réflexions sur les règles et l'usage de la Critique, T. 1 , 2' part., p. 225, 226.
(2) Apud Natal. Alex and., Hist, Eccl., in sœc. I Dissert, XVI, T. I , p. 166.
(3) Passionem sancti hieromartyris Dionysii quondam Areopagitae , postque Atheoarum antistitis, quam Romœ legi cumpuer essem , quamqiie a CoDslantiDopolilanis legatis audieram,... dia quœsitam, tanderaque io maximo cœnobioram Komae sitorum repertam,... latino eloquio tradidi.... Cessel ergo jam quorumdam opinio perhibentiam noa esse Areopagitam Dionysium eum qui prope Parisios corpore ac virtutibus redolet. {Epist. ad. Carol, Calv, imperat, : Puirolog, , T. CXXIX , €01.737.)
(4) si qUœ suut. illorum reliquiœ qui negabant... Dionysium esse Areopagitam, et a beato Paulo apostolo baptizatum , ac Albeniensium ordiDalum episcopum , et in Gallias a sancto Clémente direclum , — ex bis qus grœca testificatio , et romanai sedis assertio, et gallicana intimât conlestatio , ratiim et in bac recognoscant, quod inde ante nos dictum est. (Hiscmau , Epist. XXIII , ad Caroi. imperat,, — De auctoritate Vitœ S, Dionysii ab Anastasio trawslatœ: Patrologi, T. CXXVI , col. 154.)
(5) Vita ejus a fidelibus viris tradita testatur, temporibus papœ Clt'mentis , successoris videlicet Pétri apostoli , Bomam venisse, et ab eo prxdicandi Evangelii gralia în partes Galliarum directura fuisse , et Parisii martyrii gloria coronatum fuisse cuni lyeatissimis suis consortibus, Rustico scilicet atque Eleutberio. (Patrotùg^^l, CXXII, col 1032.)
(6) PrsBsul ab Athenis Dionysi , symmache Pauli, Inclyte martyrio , cui servit Gallia tota ; Prospice cœlestis vitœ de sedibus altis
Vota tui TsxvoTi Caroli tua Xstipocva sancla Ornantis , etc.
(Vers publiés par Mal : Patrolog,, T. CXXH , col. 1234.) <7) Apud DtT)ON,, de Hforibus et Actibus Normann,; — Natal. Alexand., in sœc. I Dissert. XVI . T. III , p 167.
(.S) iËneas, Parisiacensis urbis episcopus, quo primus prœscdit S. Dionysius, a Paulo apostolo Atheniensiura consecratus episcopus, sed a sancto Clémente totius c;alliœ constitutus aposlolus... {Prefat. Libriadv. Grœcos : Patrolog., T. CXXl, col. 68i>, ;
de Pruim, dans son Martyrologe en vers (4), saint Notker-îe-' Bègue , dans une séquence en Thonneur de saint Denis (2j , en un mot, tous les hommes considérables du ix« siècle, enseignent que saint Denis-rAréopagite , premier évéque d'Athènes , étant allé à Rome sous le pontificat de saint Clément, fut envoyé par lu> dans les Gaules; et les hommes les plus célèbres du moyen-ége ^ saint Thomas par exemple (3) , n'ont pas répudié cette tradition de leurs devanciers.
On voit que cette tradition de l'aréopagitisme de saint Denis de Paris est appuyée par d'anciens témoignages et par des autorités nombreuses et imposantes. La Vie de saint Denis écrite par Méthode do Gonstantinople , où cette tradition se trouve enseignée, dut être acceptée avec d'autant plus d^empressement qu'elle donnait à l'Eglise de Paris la plus noble et la plus illustre origine. Nous devons recoa* naîtce toutefois que les critiques modernes ont porté à cette tradition i\es coups vigoureux dont elle ne s'est pas encore relevée. Le savant jésuite Sirmond (4) et le virulent docteur La unoy (5) ont tiré les objections les plus fortes et les plus écrasantes : 1** de l'invraisemblance chronologique (6); 2° de la double fête de saint Denis d'Athènes otde saint Denis de Paris qu'on trouve, dans les anciens Martyro-loges, le 3 et le 9 octobre (7j. Sans oublier leur argument favori ,
(1) Dionysius , slbereo qui spleadet honore , Gallia doctorem, Paulo ÎDStitueote, beatum
Quem merait, gemino comptum junctumque ministro.
[Martyrolog. metric, 9 oclob. : Pairolog., T. GXXI, col. 614.)
(2) Hic Atbenis quondam philosophas y et
Areopagila dictus,." Visitât génies procul habitantes Et ferocia régna Galliœ.
{In Natale S. Vionytii, etc. : Pairolog., T. CXXXI, col. 1025,51026.)
(3) Sermo de S. Dionysio (apud Natau Alexand., in sœc, 1 Dissert. XVI, T. III , p. 168.)
(4) Disserlatio de duohus Dionysiis, 1641 : Opéra Sirhondi, edit. 4690, T. IV, p. 35a
(5) De duohus ' Dionysiis , etc.
<6) Saint Denis-FAréopagite aurait eu plus de quatre-vingts ans quand il aurait été envoyé par saint Clément dans les Gaules (Sirmond, ch. VII). Cela est possible à la rigueur, mais cela n'est pas vraisemblable. Puis saint Denis-rAréopagite n*a jamais été énuméré parmi les évéques qui ont changé de siège épiscopal.
(7) Le petit Martyrologe romain, qui date, suivant SoUier, de Tan 740, distingue parfaitement les deux Denis : celui d'Athènes , martyrisé le 3 octobre, et mentionné par Aristide , et celui de Paris , martyrisé avec ses deux compagnons Rustique et Ëleuthére le 9 octobre. Adon et Usuard font la même distinction en termes ebcore plus étendus et plus exprès. {Patrolog., T. CXXIH cl CXXIV.)
SUR î;APOSTOLAT de saint martial. 483
Vargument négatif, ils ont fait valoir quelques anciens documents qui font martyriser à Athènes saint Denis-FAréopagite, eUqui placent son niartyre sous Tempire de Domitien (1); ils n^ont pas négligé certaines traditions de TEglise grecque , qui s'est crue dépositaire des reliques de saint Denis-FAréopagite , comme le montre une lettre du pape Innocent III , qui fit présent du chef de ce saint , porté de la Grèce, au monastère de saint Denis^eu France (S)» Hugues Ménard (3) et Noël Alexandre (4) ont répondu, il est vrai , à toutes ces objections ; mais leurs réponses, sur quelques points, sont trèspeu satisfaisantes.
Nous ferons remarquer que Taréopagitisme de saint Denis et sa mission sous saint Gément sont deux traditions toutes différentes. Depuis le vi* siècle jusqu'au ix.", on disait dans les Gaules que saint Denis avait été envoyé par saint Clément , quoiqu'on ne prétendit pas encore qu'il fût le même que saint Denis-l'Aréopagite. Cette seconde tradition , que la critique moderne a si fortement ébranlée , a nui , dans Fopinion publique , à la première tradition , qui est bien plus ancienne , et qui en est tout-à-fait indépendante. Pour nous , nous abandoimons facilement l'aréopagitismedu premier évéquede Paris ; mais nous maintenons résolument sa mission sous saint Clément comme une tradition constante , immémoriale et vraiment historique, et nous sommes persuadé que ceux qui prendront la peine de peser la valeur de nos témoignages se rangeront volontiers de noire avis,
Aolrc objeclion.
Nous ne nous arrêterons pas à réfuter cette objection , présentée prir le P. Longueval , que, si Ton en croyait les traditions de nos Eglises , nulle part le Christianisme n'aurait été ï)1us florissant que dans la Gaule, et alors Sulpice-Sévère aurait inenli en disant que la religion n'avait été reçue que tardivement au-delà des Alpes. — Pour y avoir été prêché dès l'origine , le Christianisme n'y a pas pris tout à coup de vastes développements ; dans beaucoup de provinces, les persécutions , lé martyre des hommes apostoliques, ont éteint les premières étincelles de la foi , et en ont étouffé les premières semen-
(1) SiRMOND, Dissertation , ch. VI.
(2) SiRHOND , ibid.
(3) Diatriba de unico Dionysio, 4643.
(i) Hisl, EccL, in sœc, I Dissert. XVI, T. III, p. 160.
ces ; ces semences c«nchées n'ont levé que plus tard : et voilà comment on concilie tout à la fois et la vérité des traditions sur Vanliquité de la prédication évangélique dans notre pays , et le petit nombre des évéques qu'on trouve dans les diptyques de la plupart de nos Eglises.
Le cadre étroit dans lequel nous nous sommes restreint nous a forcé de passer sous silence up certain nombre d'anciens documents favorables à notre cause, ainsi que de vieux témoignages, relatifs^ rétablissement du Christianisme dans la Grande-Bretagne et dans l'Espagne , qui viennent à l'appui de nos traditions. Toutefois il est un texte important que nous regrettons de ne pas avoir allégué en temps et lieu. C'est un passage de saint Jérôme, duquel il résulte évidemment que , dans la pensée de ce saint docteur, il y avait, dès le second siècle , des Eglises établies dans l'Aquitaine, a Saint Irénée , dit-il, évéque de Lyon , homme des temps apostoliques, et disciple (le Papias auditeur de Jean-l'Evangéliste , rapporte qu'un certain Marc, issu de la race de Basilide-le-Gnostique, vint d'abord dans les Gaules , et souilla de sa doctrine les pays où coulent le Rhône et la Garonne;.... puis, passant les Pyrénées, pénétra jusqu'en Espagne (1). » Voilà donc, au iv" siècle, un saint docteur, dont la vaste science est incontestée , qui avait voyagé dans les Gaules , et qui supposait, comme une chose reconnue, que, dès le second siècle . du temps de saint Irénée , les pays où coule la Garonne, c'est-à-dire l'Aquitaine, Toulouse et Bordeaux, étaient déjà menacés par l'hérésie, et possédaient par conséquent des Eglises chrétiennes. Ces Eglises reconnaissent saint Martial pour leur fondateur : elle est donc vraie la tradition qui fait saint Martial envoyé de saint Pierre !
On voit , par l'ensemble de notre travail , que , sur tous les points de la France , les antiques traditions , consignées dans des monuments qui datent du v* au ix« siècle , .s'accordent à reculer la fondation de nos Eglises aux temps apostoliques. Il nous semble , à nous qui avons étudié sérieusement la question , qu'il serait absurde de préférer à cette masse d'imposants témoignages une méprise ou une fausse conjecture de Grégoire de Tours et un mot bien vague de Sulpice-Sévère ; il serait absurde de ne tenir aucun compte des traditions présentées par des hommes de science et d'autorité dont quelques-uns sont antérieurs à Grégoire de Tours , d'autres sont ses contemporains , et d'autres l'ont suivi de près. Et en effet quelle
(1) Voir dans Y Appendice ce texte de saint Jérôme » ainsi que les éclaircisseinent» dont il a besoin.
imposante nuée de témoins! le pape Zosime, les évêques des Gaules écrivant à saint Léon, Fortunat de Poitiers, Florus , PaulWarnefride , Hilduin de Saint-Denis, Raban-Maur, Paschase Ratbert, Hincniar de Reiras, saint Adon de Vienne, Usuard, saint Nolker, Flodoard de Reinns , Abbon de Fleury, Adémar de Chabannes, Odoranne de Sens, Marian Scot, Yves de Chartres, Anselme de Lâon, Pierre-le-Vénérable , Orderic Vital , Innocent III, Albert-le- Grand , Vincent de Beauvais , saint Thomas d'Aquin , saint Bonaventure , tous les diptyques , tous les martyrologes , toutes les légendes , en un mot tout le moyen-âge et ses monuments ! — Il nous semble que, ayant devant nous une si grande nuée de témoins, nous devons garder fidèlement les traditions quUls nous ont transmises comme un précieux héritage de leurs devanciers ; il nous semble enfin que cette question, si controversée depuis deux siècles, de l'origine des Eglises de France tend de plus en plus à s'éclairer : a Veritas, sœpius agitata, magis splendescit in lucem (1 j ]>.
Nous savons qu'un grand nombre de légendes des hommes apostoliques qui nous ont prêché la foi, composées, à plusieurs siècles de distance, sur les traditions populaires, renferment, au milieu d'un fond historique incontestable, des détails inexacts et des traits apocryphesque l'imagination despeuples et la simplicité des écrivains y ont surajoutés (2); et c'est pourquoi nous dirons aux critiques contemporains : « Etudiez avec respect et impartialité nos vieilles légendes ; cherchez au fond de leurs récils poétiques les faits certains qu'elles renferment; dégagez les vérités historiques des langes fabuleuses qui les enveloppent , et conservez ce qu'il y a de sain et de respectable dans ces antiques traditions que vous avez apprises do vos pères : « Tenete traditiones quas didicistis (3) ».
{\) HiNCMAR. Remexs., Eptst. XXIIl : Patroloy,, T. CXXVI, col. 453.
(2; Non me latet in qusdani Acta , qaibus vitse pootificum illorum describuntur, multa (quod attinet ad eonim res gcstas) irrepsisse, qus manu medica egeant, at repurgentur ; quemadmodum de Actis hujusce generis decreverat oliro Conciliuni Francofordiense, anno DCCXCIV. (De Warca , apud Àcla SS,, T. V junii , p. 552.)
(3) // ad ThessaloH., G II , v. <4.
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CHAPITRE SIXIÈME
LISTE GHRONOLOGiaUE DES ÉCRITAINS QUI ONT SOUTENU L'APOSTOLAT DE! SÂIHT HARTIÂL DEPUIS LE XI' SIÈCLE JUSQU'A NOS JOURS.
Ceux de nos lecteurs qui aimeQt les travaux d'^éruditioD- ne seront" pas fâchés de trouver ici la liste chronologique des écrivains qui y depuis le xi* siècle jusqu'à nos jours , ont adopté Tantique tradition ,. et ont assigné la mission de saint Martial au t^' siècle. Sans doutenous n^avons pas la prétention de donner une liste complète ^ mais te que nous citerons suffira pour démontrer que, dans tous les siècles , on a cru h Tapostolat de saint Martial.
Nous allons d^abord citer un témoignage plu^ ancien , que nous avons découvert trop tard , et qui aurait dû trouver sa place dans le second chapitre de notre Dissertation, parmi les témoignages du x« siècle.
Flodoard, chanoine de Reims (930), que Mabillon appelle le principal ornement du x" siècle, compte saint Martial, avec saint Trophime, saint Paul de Narbonne et saint Valère de Trêves, au nombre de ces premiers disciples que les apôtres envoyèrent dans les Gaules. Voici la traduction de ce passage, extrait d'un ouvrage important de Flodoard qui a pour titre : Des Triomphes du Christ en Italie , récemment mis au jour dans la Patrologie de Migne, et qui est un recueil considérable de petits poèmes sur les apôtres et les martyrs. Lechapitre neuvième du premier livre , intitulé Des Disciples des apôtres et de saint Apollinaire, commence ainsi : a On lit que ces glorieux et bienheureux princes ordonnèrent plusieurs évoques , destinés à prêcher dans les diverses contrées du monde les éclatants mérites du Christ. Parmi eux, voici ceux qui partent pour les Gaules : Trophime , Sabinicn cl son compîignon Potcnticn , Front
évec Georges , Paul , Martial et Valère , et notre Sixte , Memmius , Sinicius(4}. »
xr siÈcirK.
Nous avons déjà cité, pour le xi« siècle, les nombreux prélats, les savants abbés, les princes, qui assistaient aux divers conciles de Limoges, de Bourges, de Paris, de Poitiers : à cette liste si imposante nous ajouterons les noms suivants :
1006. — DiÉDÉRic, moine d'Hersfeld en Thuringe, qui écrivait vers Tan 1006, donne à saint Martial le titre de premier disciple de saint Pierre (2).
4020. r- Là légende de saint Alpinieiv, qui se trouvait dans un manuscrit du xii* siècle avec les sermons du moine Adémar, et que Tabbé Nadaud croyait avec raison être Toeuvre du même' écrivain , cette légende dit non-seulement que saint Martial a été envoyé par saint Pierre (3), mais encore quMl donna des évéques aux habitants de l'Auvergne, de Bhodez et du Puy-en-Velay (4) , et qail établit des sièges métropolitains à Bourges, à Tours, à Toulouse et à Bordeaux (5).
i OâO. — La LÉGENDE DE SAINT JusTiNi EN , que Nddaudcroyait du même
(1) TsthlDc beati et gloriosi principes Plures leguutur ordinasse praesules ,
Ad prsdicanda clara Christi insigoia ^
Diversa'muodi destinandos per loca.
Quorum profecti competunt hi Gallias :
Trophimus , Sabinianus , ejus et comes
PotentiaDus , Fronto cum Georgio,
Paulusque, ifarltaits et Yalerius,
Sixtusque noster, Memmius , Sinicius.
{De Chri$ii Triumphis apud Ualiam, L. I , C. IX, de D%$cipuli» apostolorum y eic, : Patrolog., T. G^^XXV, col. 609.)
(2) Biblioth. Floriac., pars I , p. 223. — Acla SS. Bened. , s«c. IV, pars II ^ p. 351.
(3)Beatus Petrus cum per unum anoum Romanos converteret, etc^ jubente Domino B. Martialem , qui cum eo et cœteris apostoHs a Domino enutritus fuerat , etc , in Aquitaniam ad praedicandum direxiL (Ap. Bonave«t. , T. I , p. 505.) — Cette légende est tirée d'un manuscrit du xu* siècle, où elle se trouvait à la suite de la légende d'Aurélien. (/Wd., p. 558.)
(4) Àrvernis quoquc, ac Ruthenis, atque Anicio montuoso oppido in titulo ' S. Maris , episcopos peromnes disposoit Martialis. (Ap. Bonavent., T. Il, p. 259 )
(5) Beatus quippe Martialis urbes tune metropolitaoas quas Christo prœdicando acquisivit , hoc est, Bituricam , Turonis , Tolosam, Burdegalam , coostituit , ut habe-> rent primates successores suos episcopos Lemovicenses. (Ap. Bunav., T. I , p. 264.)
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auteur, el qui doit dater de la même époque, regarde saint Martial comme un disciple de J.-C. (1).
1028. — Inscription du tombeau de saint Martial. — Un fragment de marbre blanc, veiné et tacheté de brun et de rouge, porte sur ses deux faces une inscription ainsi conçue : ± hic rbquiescit màrtialis : APOSTOLUs xpi : — Cette inscription , trouvée , h répoque de la révolution, dans le tombeau de saint Martial, fut recueillie par M. Périer, et elle a été cédée par M. Maurice Ardant au musée de Limoges, où on la voit aujpnrd'hui. Comme une pierre, couverte d'une inscription à peu près semblable, et trouvétî dans le même tombeau , portait sur la tranche ces mots : Ademari miserere tui , on a conjecturé que ces deux inscriptions avaient été déposées par Adémar à l'époque des conciles de Limoges, lorsqu'on ouvrit le tombeau de saint Martial (1028). Quoi qu'il en soit , cette inscription , qui , à en juger par la forme des caractères, date au moins du xr siècle , renferme en faveur de l'apostolat un témoignage que nous n'avons pas voulu omettre ici. On en trouve un fac-similé dans l'important ouvrage que notre savant archéologue M. l'abbé Texier a publié sur les Inscriptions du Limousin (2).
1084. — Hbbretius, moine de Cluny, qui écrivait en 4084 , fait envoyer saint MartiaPpar les apôtres à la ville de Lugnonicum (pour Lemovicum) (3).
1090. — Anselme de Laon , chanoine etécolâtre de cette Eglise ^ qui florissait vers la fin du xp siècle (1^) , dit, dans ses Commentaires sur les Evangiles, que saint Martial de Limoges était le petit enfant que Notre-Seigneur plaça au milieu des apôtres , et qu'il proposa comme modèle d'humilité [5]. C'est la mention la plus ancienne que nous connaissions de cette tradition particulière dont il n'est point parle dans la légende d'Aurélien , et qu'on ne trouve point rapportée dans les conciles tenus au commencement du xi* siècle.
(1) Insignis discipulus Christi Maitialis, a Chrislo Domino cui se inaocipaverat degenli in terra , est directas în Galliam. (Ap. Bonav., T. I , p. 503.)
(2) Inscriptions du Limousin, p. U8, planche 5.
(3) Acta SS, , T. III april., p. 726.
(4) Anselmus, Laudunensis Ecclesis canonicus, ac postea decanus, florebat sub finem ssculi undecimi. (Casimir Oudin , apud Migne , Patrolog, T. CLXll , col. 4 169.
(5) Volens superbiam corum contundcre, proponit exemplum humilitatis, nealii aliis velint prsferri. Et ideo statuit in medio puerum , ut innocentiam parvuli quam ex natura habebat et industria et virtute imitentur. Multi dicunt illum parvulum fuisse sanctum Wartialem Lemovicensem. {Enarr. in JHïalUu, C. XVI II : Patrolog , T. CLXli , coi. 1405.)
XII" SIÈCLE
\\Q\. — YvBs , prieur de Cluny, étant venu à Limoges au commencement du XH« siècle , y composa , en Thonneur de saint Martial , l'hymne qui commence par ces paroles : Martiali apostolo (1) : or cette hymne rend témoignage à l'apostolat de saint Martial et aux traits principaux de sa ¥ie d'après la légende d'Âurélien (2).
4 1 05. — Epîlres de saint Martial. — Geoffroi de Vigeois raconte dans sa Chronique (3j que, sous le règne de Philippe P>^, et vers le temps de sa mort [arrivée en 4108), on trouva dans le sanctuaire (in sacrariô) de la basilique de saint Pierre, dans le tombeau d'un personnage inconnu , et dans le lieu où se trouvait autrefois la sépulture des évêques ^ deux épîtres de saint Martial, adressées, l'une aux habitants de Bordeaux , Tautre à ceux de Toulouse. Ces lettres, ë demi consumées de vieillesse , étaient écrites en caractères anciens et presque illisibles (4). Dans ces épitres , saint Martial prend le nom de Martial-Céphas , et se donne le titre d'apôtre. Bellarmin, qui combat Tauthenticité de ces lettres pour diverses raisons plus ou moins solides , avoue qu'elles sont pieuses, et qu'elles pourraient servir h confirmer plusieurs dogmes catholiques, si Ton connaissait positivement le temps où elles ont été composées (5). Quelle que soit cette époque, on peut croire avec fondement qu'elles ont été écrites pour remplacer des épîtres réelles de saint Martial, perdues, comme la vraie légende écrite par saint Aurélien , dans l'invasion des barbares. Ces lettres prouvent au moins une chose, c'est que, à l'époque ancienne où on les a composées, on croyait à lapostolat de saint
(4] Gaufrid. Vosiens., apud Labbe , T. Il , p. 297.
<2) Martiali Apostolo Lioquens Judss patriam ,
Âquitanorum domÎDO Devenit Antiochiam ,
Psallat mater Ecclesia Apostolorum principi
Colens ejus solemnia. Corde junctus unanimi.
Hic adolescens nobilis , Cum ipso Romam petiit ,
Usus Christi colloquiis , Hinc Aquitanos adiit ,
Adamavit cœlestia Datus pastor divinitas
Parvipendens terrestria. Lemovicinis civibas , etc.
(3) C. X , apud Labbe, Bibl noi?.. T. II, p. 28a
(4) ms. S. Martial, apud Bomav., T. III , p. 70.
^5) Âlioqui autem pi» sunt , et ex iis non pauca dogmala ecclesiaslica confirmari possent adversus nostri temporis haerelicos, si de temporc quo scripts sunt plane constaret. (De Seriptor. Ecoles., ad ann, 7*)
Martial; car on n'a jamais attribué de semblables épUres qu'aux apôtres ou aux hommes apostoliques contemporains des apôtres.
H 08. — Hugues de Sainte-Marie , moine de Fleury ou de Saint- Benoît-sur-Loire , dit, dans la Vie de saint Sacerdos , qu'il traduisiten latin vers Fan H08 (1), que saint Sacerdos était le vingt*neuvième évèque de Limoges depuis saint Martial , disciple de Vapôtre saint Pierre (2).
1H0. — PiERRE-LB-ScoLASTiQUB fPetvus ScolasHcus) y écolâtre du monastère de Saint-Martial , qui écrivait, comme nous l'avons montré plus haut (3) , au commencement du xip siècle , a fait une traduction en vers de la légende d'Aurélien, traduction dont on trouve de nombreux fragments dans le second volume du P. Bonaventure. Il dit en particulier que le nom hébreu de saint Martial était Céphas, ainsi qu'il l'a trouvé dans de vieux manuscrits, et que ses lettres (découvertes vers Pan 1106) étaient lues par les doctes habitants de Bordeaux (4) ; que saint Martial était du collège apostolique, et qu'il avait reçu sa mission des trois personnes de la Sainte-Trinité (5) , etc. On voit que, h cette époque , ou ne doutait guère de l'apostolat de saint Martial.
1123. — Pierre Maurice dît le Vénérable, abbé de Cluny, a écrit une lettre aux religieux de Saint-Martial dans laquelle il fait le plus grand éloge de leur régularité , et donne h leur saint patron le titre iVapôtre du Christ et de leur apôtre (6); puis, dans son ouvrage
(1) Patrolog., T. CLXUI , col. 803.
(3) Exstitit etiam (S. Sacerdos) vigesimus nonus Lemoviceosis ecclesias episcopus a Il Martiale, primo ejusdem civitatis episcopo , Pétri apostolorum priocipis discipulo. (Patrolog., T. Cl.XIII, col. 991.)
(3) Chapitre IV, 1" objection , p. 423 , note 1.
(4) Cephas quoque dicitur idem
Qiiod memini tilalisantiquis me didicisse , QuQS apices ejus legit Burdegala doctus.
(Lih VI . cap. XI , ap. Bonav., T. Il, p. 442.)
(5) Sortis apostolics quis te provexil honore ?
Nonne luus doctor Christus , nosterque Redemplor ? Nonne pater Christi? Numquid non Spiritus almus? Oui lectum docait legemque fidemque docere Prscepit populos? Ipsiusapostol us exslas, etc«
(Ub. IV. ap. Bonav , T. Il, p. 114.)
(6) Venerandis et dilectis fratribas nostris apud Lemovicas Deo et sancto Marciali ejus et suo apostolo servienlibus, frater Pctrus humilis fratrum Cluniacensium abbas , salutis , gratis et benedictionis a Deo plenitudinem. (Pétri Venekad., abbat. Clun. IX, Epistol., L. VI, epist. XllI •. Biblioth. Yet Patr, T. XXII, p. 945.)
't?onlre les sectateurs dé Pierre de Bruys, il parle de saint Martial comme ayant annoncé TËvangile aux habitants de Limoges, de Bordeaux , de Poitiers (1).
M30, — HoNomos, écolâtre de TEglise d^Autun, dans Fouvrage qu'il a composé sur Voffice et les cérémenies de la messe, ouvrage qui a pour titre Gemma anîmœ , dit que saint Martial, disciple des apôtres , est Tauteur de la bénédiction épiscopale , qu'il avait apprise de renseignement des apôtres (2).
1140. — Ordbric Vital, à qui nous devons une Histoire ecclésiastique divisée en 1 3 livres , que Duchesne a publiée dans les Historiœ Normannorum Scriptores, a inséré dans son Histoire, en abrégeant quelques parties , la légende d'Aurélien (3).
1150. — Un Martyrologe manuscrit delà bibliothèque de Corbie, cité par Doublet dans son Histoire chronologique de saint Denis, par Hugues Ménard dans sa Diatribe (ch. Vil) et par Noël Alexandre, fait ordonner saint Martial à Rome par les saints apôtres, et le fait «nvoyer pour premier évêque à Limoges (4).
1150. — Pierre Gomestor, ou le Mangeur, célèbre théologien du xii*" siècle, a composé des 2:^rmons qu'on trouve dans la Bibliothèque des Pères avec les œuvres de Pierre de Blois. 11 dit , dans son Serrnon troisième sur saint Nicolas, ce qu'avait dit avant lui Anselme de Laon^ que saint Martial était ce petit enfant proposé par Jésus-Christ aux apôtres comme modèle d'humilité (5). il répète la même chose dans son Histoire évangéliqvs (ch. XG).
1160. — Le Martyrologe manuscrit de saint Savin de Lavedan en
(1) Sed« ut de primis Galliae Dostr» apostolis..* aliquid pleniiis dicam , sicut ipsa testatur antiquitas, a sanctis viris nobis relict» tradunt historiœ .. quod... Martialis Lemovicis , Burdegalœ et Pictavis. ( Petrus Venerab. , advers, Petrobrusianos : Bibl. Vei. Patr., T. XXII , p. 1051.)
(2) Beoedictionem episcopalem Martialis episcopus, apostolorum discipulus, ei magisterio apostolorum tràdidit, quorum proprium studium Dei servitiana auxil. (HoNORii AcGusTODCN. Gemmo animœ, L. I, C. XC : Bibl, Vei, Pair,, T. XXrv, p. 1389 )
(3) Hisi. Eccl, L. II , ap. Hhtor. Normann, Scriptctre», par Ddchesne, p. 428.
(4) Pridie calendas julii. Lemovicis, 8. Martialis episcopi, qui Rom® a beatis apostolis ordioatus, primus illius urbis destinatus est episcopus : ubi. raultis clarus virtutibus, quieyit in pace. (Ap. Natal. Alexandr. , in sœc. I Dissert. XVI ^ T. HT, p. 164.)
(5) Doctor humilitatis ad humilitatem revocans eos, statuit parvulum in medio corum, Martialem, ut tradunt ^ apostolum Lemovicarum, et ait : Qui non humiliaverit se sicut parvulus iste non intrabit in regno cœlorum. (Sermo III, in festo S, Nicolai : Bibî, Vef. Pair., T. XXIV, p. 4389.)
Bigorre, qui date du milieu du xii* siècle (Bonav., T. I, p. 506), dit <}ue saint Martial a été ordonné par saint Pierre, et envoyé par lui dans les Gaules (1).
H76. — Une chronique de Tan H76, citée par Ughelli , dit que saint Pierre, venant d'Antioche avec saint Martial, s'arrêta dans la ville de Pise , et qu'ensuite ils allèrent à Rome (2).
1184. — Geoffroy de Vigeois, qui acheva sa chronique en M 84, au rapport de Bernard Hier, son contemporain (3), donne à saint Martial, dans maints endroits de son ouvrage, le titre d'élève ou de disciple du Christ (4) , d'apôtre du Christ (5) , etc.
Xlir SIECLE.
4200. — Vie de saint Martial , apôtre. — Un manuscrit de la bibliothèque de la Sorbonne , daté de Tan 1200 , renferme un recueil de Vies de saints en vieille langue française. Le titre que porte celle de saint Martial , désigné comme apôtre , ne permet pas de douter (|ue ce ne soit une traduction ou un abrégé de la légende d'Aurélien (6).
1210. — Robert, moine de Saint-Marien d'Auxerre, dans sa Chronique, qui va jusqu'à l'an 1210, et qui est citée par Doublet dans son Histoire chronologique de saint Denis-rAréopagite, présente saint Martial comme disciple de saint Pierre, et envoyé par lui dans les Gaules (7).'
1210. — Bernard Itier, bibliothécaire de Saint-Martial, qui florissait vers Tan 1210 , et à qui l'on doit une Chronique qui s'étend
(1) Junii die 30. In Gallia , civitate Lemovica , depositio Martialis episcopi et confessons, qui a beato Petro ordioalus est, et ab ipso etiam inissus praedicare verbuin Dei, eversisque simulachris, migravit a sœcalo. (Apad Natal. Alexand. , Hist. EccU , in sœe. 1 hisser U XVI» prop. I , T. Ilî, p. 464.)
(2) Ughelli , Italia sacra , T. III , col. 862.
(3) Apud Bonav., T. II, p. 386.
(4) Refulget apostolica simalque imperialis eeclesia nostra, quam ipse Jesu Christi oittmnti5 sanclus 3Iarlialis benedixil. ( JnChronic, C. XIV.)
(5) Habemus dos , dod soluin primum praesulem Lemovicorum , sed ipsius Christi apostolum, patriarcham Aquilanorum. (Ap. Labbe, T. II, p. 285.) Tudc quoque levatum corpus sancti Marltalis apostoli a monachis ejus. (Cap. X.)
(6) Histoire de V Académie des Inscriptions , T. XXIIl , p. 25'^ , 257.
(7) Ap. Bonav., T. I, p. 366.
de 4164 h 1ââO/ne parle jamais de saint Martial sans ajouter à son nom le titre d*apôtre (1).
1220. — Un Nécrologe manuscrit du monastère de lArtige près de Saint-Léonard, Nécrologe qui est antérieur à Tan 1226 (2), dit que saint Martial, un des soixante-douze disciples, s^acquitta du ministère de la prédication dans la compagnie de saint Pierre , et convertit rAquitaine sur Tordre du Seigneur (3).
4240. — ÂLBBRT-LE -Grand, une des gloires de Tordre de Saint- Donrilnique, Tillustre maître de Tangélique docteur saint Thomas d^Aquin, parle ainsi de Tenfant proposé par Jésus-Christ pour modèle à ses apôtres : « On dit que cet enfant était saint Martial , apôtre des Limousins et leur premier évéque (4) ».
4260. — ViNCBNT DE Beàuyais, de Tordre des Frères-Prêcheurs, a résumé dans son Miroir Historial {Spéculum Historialé) la légende de saint Martial attribuée à Aurélien (5).
4260. — Saint Bonaventure (4224-1274), le docteur séraphique, une des plus grandes figures du moyen-âge , dit que saint Martial , quand il s^en allait prêcher, marchait pieds nus , à Texemple de Jésus-Chrilst , son maître , et de son parent saint Pierre , le prince des apôtres (6).
(1) III kalendas novembris, die dominico (12t1), caput apostoli monstravit Bemardus armarius omni populo Lemovicensi... — Dominus Albericus, Remensis archiepiscopus »... missam privatam celebravit in sepulcro de aposîolo Martiale. Et fuit in capitulum, ubi fecit sermonem de apo^toJo satis diserte... (Ap. Bonav., T. I, p. 567, 568.)
(2) Voir les preuves de cette antériorité dans Lecros , Mélanges manuscrits , T. I ^ p. 658 , 661 (au grand séminaire de Limoges).
(3) Lemovicas civitate, sancti Martia lis, apostoli Aquitani® , cum duobus presbyteris Alpinianoet Austricliniano, quorum vita miraculorum signis admodum eifulsit. Qui unus fuit ex septuaginta duobus discipulis electus; magnum meritum ad prœdicalionis officium cum Petro, apostolorum principe, complevit; postea vero Aquitaniam, jubente Domino, convertit. (Lkgros, Mélanges manuscrits , T. I, p. 657.)
(4) Apprehendit Jésus puerum. id est apostolorum et praelalorum exemplum. Dicitur quod hic puer fuit beatus Martialis, Lemovicensium apostolus et primus episcopus. (In Ljjcam, IX.)
(o) Martialis remansit cum Domino , et semper ei adhœrens factus est , unus de 72 discipulis Christi. Post ascensionem autem Christi , semper adhssit sancto Petro, cujus etiam propinquus erat. (Spéculum Historialé, L. IX , C. XXXIX et XL.)
(6) Sanctus Domini Martialis , pergens ad praedicandum , non equo vchebatur, aut asino, non quolibet jumento, nec calceamenta propriis induebal pedibus, sed juxla Domini et magistri sui sententiam, quam ipse sibi et aliis apôstolis inculcari solebat,
1260. — Saint Thomas d'Aquin (1227-1274), Uange de récole, « une des plus grandes têtes qui aient existé dans le monde (1) » , a dit comme Albert-le-Grand , son maître, en parlant du petit enfant proposé dans l'Evangile comme modèle d'humilité : a On dit que cet enfant était saint Martial (2) ».
4263. — Bernard de Botone, appelé Bernardus Parmensis, mort en 1266, auteur de la Glose ordinaire sur les décrétales, dit dans sa Glose sur une décrétale dlnnocent HT, De sacra Unctione, chapitre Cum venisset, « que saint Martial était un disciple de saint Pierre; qu'il était le petit enfant pris pour modèle d'humilité ; qu'il avait reçu sa mission du prince des apôtres; et que, son compagnon étant mort, il l'avait ressuscité avec le bâton de saint Pierre : c'est pour cela , ajoute-t-il , que le pape ne porte pas de crosse (3) ». Plusieurs auteurs, entre autres Noël Alexandre, ont attribué, par erreur, ce passage à Innocent III : c'est seulement la Glose du droit canon sur un texte d'Innocent III.
4 266. — Gérald de Frachet , un des plus illustres membres de la famille de saint Dominique,' un des fondateurs du couvent des Jacobins de Limoges , dit , dans sa Chronique , qui va jusqu'à Tannée 1266, que a saint Martial servit particulièrement le Seigneur à la cène (4) ».
1270. — Adam d'Auvergne, clerc de Tévêque de Clermont, dans sa Chronique manuscrite , que Ton conservait , au témoignage du
ut pergentes de ciyitate in civitatem, non sacculnm , neque peram secum tollerent, nec calceameDta;nudis iocedens pedibus , imitator Christi atque beati Pétri, apostolorum principis , coDsaoguinei sui, in omnibus qu« ipse Domious pra)cepit, existere curabat. {Opuscul, de Sandaliis apoitol. : Opuscula, T. II, p. 393, edit. Lugd., 1647.) (4) De Maistre, Soirée» de Saint-Péterthourg , T. I , p. 139.
(2) Et advoean» Jeius parvulum. Quis sit iste parvulus exponitur tripliciter. Chrysostomus exponit vere parvulam . qui a passionibus erat immunis , ut exemplum humilitatis prsberet ; ut iofra : Sinite parvulos venire ad me (Matth. XIX), et dicitur quod iste fuit sanctus Martialis. (In Matth., C. XVIII , édit. d*Anvers , 1612 , T. XIV, p. 53.)
(3) Martialis, unus de discipulis Pétri , quem posuit Dominas inter discipulos cum dixit : Nisi cfTiciamini sicut parvulus iste, non intrabitis in regnum cœlorum, etc. Quem postea Pelrus cum alio , scilicct Mattbœo , ad prasdicaudum misit in Germaniam; qui , cum iret , mortuus est , et rediit coUega ad Petrum , et Petrus ait : Accipe baculum, et tangens eum, die ut in nomine Domini surgat et praedicet. Et ivit, xl die a tempore mortis tetigit eum , etre8urrexit,et prsdicavit; et ita Petrus removît a se baculum, et dédit subditis. {Décrétai Gregor,, L. I, tit. XV, De iacra Vnetione glos$a 8ub finem.)
(.4) Martialis illi in caena specialiter ministravit. (Ap. Bonavent., T. II , p 92 , 7G.)
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P. Bonaventure et du P. Labbe , dans la bibliothèque des Carmes- Déchaussés de Clermont, et qui allait jusqu'à Pan 1270 (1), rapporte à saint Pierre la mission de saint Martial (2) , qu'il dit même être ce jeune homme dont il est parlé dans l'Evangile , et qui portait les cinq pains et les deux poissons au miracle de la multiplication (3). Cest la mention la plus ancienne que nous connaissions de cette tradition particulière , dont il n'est pas question dans la légeode d'Aurélien , et qu'on trouve plus tard adoptée par Bernard Guidonis, saint Antonin, Baronius, etc., et consignée dans la légende de saint Martial qu'on trouve au supplément du bréviaire romain.
1278. — Martin-le-Polokais , dominicain, archevêque de Gnesne en 1278 , dans sa Chronique , qui se termine à l'avènement du pape Nicolas m (1278), dit que, l'an 44, saint Pierre envoya plusieurs disciples à plusieurs villes des Gaules, et parmi ces disciples il énumère saint Martial (4).
4284. — Durand, évéque de Monde, auteur du Rational des divins offices, le monument le plus important et le plus complet du moyeni^ge sur la liturgie et le symbolisme catholique, dit aussi que saint Martial, envoyé de saint Pierre, était ce petit enfant placé par le Seigneur au milieu des disciples ; il ajoute que le pape ne porte pas de crosse parce que saint Pierre a donné son bâton à saint Martial (5}.
<1) Lelomg, Bibliothèque historique de la Frame , n*" 7131.
(2) Apud BoNAVENT., T. I, p. 506 , T. II , 194.
(3) Apud BoNAYBNT., T. II, p. 66, 93.
(4) Âdann. 44 (Petrus) misit etiam inGallias, adplures civitates, plures discipulos : Telati sanctum SayiDianuro , Potentiannin , Altinum et Martialem : qui dicuntur fuisse de septaaginta duobus discipulis Domini , et alios per diversa Galll» loca et civitates misit. {Chronicon Martini Polûni, edit. Basile» , 1559, p. 29.)
(5) Romanus autem pontifex pastorali virga non utitur, tum propter historiam , lum propter mysticam rationem {Extra. ^ Le sacra Unet,y cap. unie , in fine) : historia est quoniam beatus Petrus apostolus Martialem discipulum suum (quera Dominus inter discipulos constituit, cum diierit : Nisi efficiamini sicul parvulus iste, non intrabitis, etcJ), misit cum quibusdam aliisad prœdicandum Germanis; qui , in via ad viginti dictas defuncto Fronto collega ejus, rediit ad nuntiandum boc Petro. Gui Pelrus : Accipc hune baculum , et , tangens illum , die : u Surge in nom i ne Domini , 4*1 prœdira ! ». — llle vero a quadragesimo die a tempore mortis illius tetigil eum ; ei surreiit . et predicavit ; et ita Petrus baculum a se remoyit , et subditis dédit , nec récupéra vif. {Rationale divin, officior,, L. III, De Baculo pastorali.) -—On remar- : que deux erreurs dans ce passage : Durand met la Germains pour les Gaulois, et saint Front pour saint Austriclinien. — Voir la traduction que M. Barthélémy a donnée de Durand de Mende.
XIV* SIÈCLE
4300. — Le Martyrologe augmenté d'Usuard , venant de l'abbaye de Saint-Biquier en Ponthieu , dont le P. Sollier fait le plus grand éloge , et qu^il dit avoir été transcrit au plus tard au commencement *du XIV* siècle (4) , ce Martyrologe fait ordonner saint Martial à Rome par saint Pierre, et le fait envoyer par lui premier évéqueà la ville de Limoges (î).
1340. — Nicolas de Lyre, qui prit Vhabit des Frères-Mineurs en 429f , et qui mourut en 1340 , a fait des commentaires très-estimés sur toute la Bible. Dans son Commentaire sur saint Matthieu , chap. XVIII, il dit que le petit enfant proposé aux apôtres comme modèle d^humilité était saint Martial, qui plus tard fut envoyé par saint Pierre dans la Gaule , et prêcha la foi catholique aux habitants du Limousin (3).
4316. — Etienne Maleu , chanoine de Saint-J union , dans sa Chronique de Comodoliac, achevée en 1316 , et publiée par nous en 4847, dit que , au commencement du v* siècle , « saint Junien passa par Limoges , où, depuis plus de quatre cents ans ^ le peuple avait été converti, par la prédication de V apôtre saint Martial, de Terreur du paganisme h la lumière de la foi et de la vérité (4) ».
4324. — Bernard Guidonis, dominicain, né en 1260, évêque de Lodève en 1324 , auteur d'un grand nombre d'ouvrages d'agiographie et d'histoire ecclésiastique, un de nos chroniqueurs limousins les plus estimés, s'est plu à recueillir sur saint Martial ce que les antiques traditions disaient de plus poétique et de plus merveilleux. Non-seulement il rappelle que saint Martial est le petit enfant
(1) Prolêgomen. {]&€JiKDi : Patrolog., T. CXXIII , col. 569.
(2) Lemovicas, sancli Martialis episcopi, qui Roms a beato Petro ordinatas, et ad prœfatam urbem primus episc^pus missus est. (Patrelog., T. CXXIV, col. 211.)
(3) Et advocans Jésus parvulum aetate et malilia, scilicet beatum Marlialem , qui postea a beato Petro missus in Galliam praedicavit Lemovicensibus fidem catholicam. {Comment innov, Jcstam., edit.Venet., 1489.)
(4] Bealissimus j4iDianus... transiit per Lemovicas, ubi per prœdicatioDem beati Martialis apostoli, diu ante per CGCC auDos et amplius, de paganitatis errorc, ad lidei et veritatis lumen Lemoviccnsis populus est cooversus. (Chron, Comodol.y p. 14.)
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proposé pour modèle d'humilité (1) , mais il ajoute que c'est , dit-on, le jeune homme qui portait les cinq pains d'orge et les deux poissons «lu miracle de la multiplication des pains (2) ; il rapporte encore que saint Martial fonda Saint-André de Bordeaux (3) et Saint-Pierre de Poitiers (4) le jour où ces deux apôtres furent crucifiés , et où leur martyre lui fut révélé; il rappelle enfin quelques autres traditions que nous regrettons de ne pas trouver appuyées par des auteurs plus anciens (5j.
4330. — LuDOLPHE DE Saxe, chartreux, prieur do Strasbourg en 4330, dit, dans sa Vie de Jésus-Christ, que saint Martial était le petit enfant modèle d'humilité (6), et qu'il servit à la cène avec quelques autres disciples (7).
4340. — Pierre deJ la Palu (Petrus Paludamis), dominicain, patriarche de Jérusalem, mort en 1342, dit, au rapport de Pierre
(1) Vere felix iste Christi discipulus , noster Galliarum in Âquitania apostolus, qui , ipsis apostolis adhuc in carne viventibus, in exemplum propositus est. Ipse enim est (ut traditur) ille parvulus quem amplexus Dominas Jésus, contendentibus apostolis de primatu (quis videretur eorum esse major) , dîxit : Nisi efficiamini âicut parvulus UlQf non intrabitis in regnum cœlorum. (Apud Labbe, T. II.)
(2) Hic quoque lertur fuisse ille puer de quo dixit Andréas : Est puer unus hic qui liabet quinque panes hordeaceos et duos pisces. (Âpud Labbe, T. II , p. 266. ]
(3) Apparuit ei beatns Petrus , dicens : Noveris fralrem meum Andream hodie cruce levatum pro Ghristo ; et ideo banc Ecclesiam in honore ipsius consecrare festina , quod et fecit. (Apud Labbe , T. I , p. 629. )
(4) Cum autem sanctus Martialis prsdicaret Pictavis, apparuit ei Doroinus Jésus , dicens : Scito quod in bac hora qus nunc .est crucifigitur pro nomine meo Petrus in urbe Roma, et ideo quam ciliusfabricato Ecclesiam in honore ipsius. Quod plusquam trecentis annis postmodum , egregius^ doclor Uilarius in concilie allegavit , quod scilicet Ecclesia Pictaviensis in ipso sanguine apostolorum fuerit a sanctissimo Martiale fundata. (Apud Labbe , T. I , p. 629.)
(5) Par exemple, que saint Martial portait avec lui du sang du premier martyr saint Etienne , etc. (Voir Bomav., T. Il, p. 150, 422.)
(6) Et advocans parvulum slate et malitia (quem tradunt quidam fuisse Martialem , quipostea,a beato Petro missus in Galliam, prœdicavit Lemovicensibus iîdem catfaolicam, quorum primus episcopus et aposlolus fuit) ,... statuit eum pro exemplo in medio eorum... {Vita Christi, pars I, C. V, edit. Argent. , 1497.)
(7) Aspice igitur nunc Dominum Jesum in aliqua parte domus manentem,cum discipulis salubria colloquentcm. Et intérim in cœnaculo parabalur pro eis per aliquos ex LXXII discipulis. Legilur nam quod beatus Marcialis , Lemovicarum apostolus , cum aliquibus aliis ex LXXII fuit ipso sero ibi ad ministrandum Domino Ihesu et XTI rccumbentibus. Sed et aquam portavit ipso Domiuo .^aiu qûum lavil pcdcs discipulonim. (Vita Christi, pars II, C. LUI )
Hubert y évéque de Saint-Papoul , que les vestiges des doigts du- Sauveur se voyaient sur le chef de saint Martial {\ ).
4^3. — Le papb Cl£hbnt VI , par une bulle donnée h Villeneuved'Avignon le 7 juillet 1343, ordonna de célébrer la fête de saint Martial comme celle d'un apôtre ^ et sous le rit double, dans toute l'Aquitaine; il dit dans cette bulle que, « considérant les grands mérites de sainteté par lesquels saint Martial, apôtre spécial de» Aquitains , a brillé dans FEglise de Dieu , tant par sa parole que par ses exemples j et par les insignes miracles qu'il a opérés pendant sîi vie , et qu'il continue d'opérer après sa mort , il désire honorer dans l'Eglise militante celui que le Seigneur a glorifié dans les cieux (2) ». Dans le procès soutenu à Rome cette année (1854) pour la cause de l'apostolat de saint Martial , M. Frattini, promoteur de la foi, avait élevé des doutes sur l'authenticité de cette bulle, si décisive en» faveur de la question. M. Mercurelli, avocat de. la cause,. ea a démontré l'authenticité d'une manière péremptoire : ea effet elle- est citée par Rainaldi , continuateur des Annales de Baronius ,. mon k Rome en 1670; elle est citée par le P. Bonaventure dans le premier volume de l'Histoire de saint Martial, imprimé ea 167&^ et cet
(i) Guillaume de La Croix, Catalogue- des évéques de Cahors, introduct. — BoNAv., T. I, p. 575, 556; T. II , p. 81.
(2) Nos , attendentes prsclara nerila sanctitatis , quibus beatus Martialis, Aquitanorurn apostolus, specialis in Ecclesia Dei verbo resplenduit et exemplo, necnon et iDsignia miracula, quibus ipse, dum adhuc in carne viveret,et etiam postcarnis molein depositam claruit, et jugiter clarere dignoscitur; et cupientes eum quern Dominus glorificavit in cœlis, in militanti Ecclesia, prssertim partibus Âquitanie , cujus incolarum patronus et patrocinator apud Deum specialis existit ; tum ob lioc , tam quia ad ipsum Sanctum almificum specialem devotionem semper habuimus cl habemus devotissime honorari , — auctoritate aposlolica prssentium tenore statui— mus , ipsius beati Martialis festum aoiodo iieri duplex , et tanquam apostoli de cstero in tota Aquitania celebrandum ; venerabilibus fratribus nostris unirersis archiepiscopis et episcopis , et dileclis filiis abbatibus, prioribus,. praepositis , decanis, archidiaconis , et aliis ecclesiasticis quibuscumque secularibus et cegolaribus, exemptis et non exemptis , per ipsam Aquitaniam constitutis, in virtute sanctœ obedienti» tenore prssentium districtius injungentes , ut festum ejusdcm bealr Martialis , de cstero singulis annis duplex , et tanquam apostoli debeant solemniter honorificentia débita celebrare, ut Altissiraus ipsisex hujusmodi honore, dicto bea— tissimo Sancto, in prœsenli sseculo exhibendo, ipsius pia intercessione ac meritis seterna prsmia et serapiterna gaudia largialur. Nulli ergo, etc. Datum apud Villam Dovam Avenioncnsis diœces. Non. julii ,anno secundo. (Bonav., T. I, p. 599; -r- Haisaldi , ad ann. <343.) — Il y a quelques légères variantes entre la copie de lionaventure et celle de Uainaldi. — Voir la traduction de la bulle tout eulière dans lîoxAv., ï. III, p. 631.
Iiîslorien ajoute : «( fai copié toute celte bulle de son original, scellé en plomb , qui se garde dans les archives de l'église abbatiale et collégiale de saint Martial de Limoges ». Or ces deux historiens n'ont pas puisé cette bulle à la même source : Tun Va trouvée à Rome ; Tautre, a Limoges. Cette bulle est reconnue authentique par le P. Berthier, un des continuateurs de THistoire de TEglise Gallicane (ad ann. 1 343). M. Mercurellt ignorait en outre qu'elle est citée par le chanoine Collin dans sa Table chronologique y imprimée à Limoges en 4666, dix ans avant la publication de YHistoire de saint Martial (1), et que , cinquante ans plus tôt, en 4617, les chanoines de Colle en Toscane la citaient à Bellarmin. ( Dissert, mss.)
4330. — Les peintures murales de l'église de Saint-Martial , près du pont de Granciano, non loin de la ville ôe Colle di val cPElsa en Toscane, représentent saint Martial dans ^enfant qui fut proposé par Notre-Seigneur pour modèle d'humilité , et dans celui qui portait les pains et les poissons lors du miracle de la multiplication : ces peintures , d'après Mgr Baldanzi, évéque de Volterre , juge fort compétent en cette matière, remontent au xiy« siècle (2}.
4379. — Pierre de Natalibds ou des Noels, raconte en abrégé la Vie de saint Martial d'après la légende d'Aurélien (3).
4380. — Raoul de Riyo , doyen de l'Eglise de Tongres , regarde saint Martial comme disciple des apôtres et comme l'auteur de la bénédiction épîscopale (4).
XV* SifiCLE.
4423. — Barthélémy Audier, abbé de Saint-Martial, dans les lettres patentes envoyées aux archevêques , évoques, abbés, etc. , de l'Aquitaine , pour leur annoncer VOstênsion de l'année suivante , raconte en abrégé la Vie de saint Martial d'après les antiques traditions du pays, et dit qu'on montrera solennellement ce chef sacré sur lequel le Sauveur imprima sa main (5).
4 427. — Le pape Martin V, dans une bulle donnée la dixième année
(1) ClémeDt VI ordonne qu'on face la feste de S. M. comme d*apostre, 1345. [Table ^hronolog,, xiv* siècle , 2" colonne.)
(2) Voir plus haut, chap. H , art. 2, p. 107.
(3) Catalog. sancU, L. VI , cap. 29.
i4) Benedictionem episcopalem Martialis episcopus, apostolorum discipulus, ex magisterio apostolorum tradidit, quorum probabile studium servitium auxit. Ambro< sius dicerc cœpit; isquc mos ex eo usquequaque convaluit. {Bibl. Vet. Patrum, T. XXVI, p. 320.)
(ô) Voir cts lettres dans Konav , T. II, p. 6i9 , 80.
de son pontificat en faveur du pèlerinage de Roc-Amadour, dit que, d'après la tradition du pays , celte église avait été dédiée à la Vierge par saint Martial dès Torigine du Christianisme (4).
4440. — Pierre Hubert , évéque de Saiht-Papoul , mort en 1454 ^ a donné un précis de la Vie de saint Martial d'après la légende. d'Aurélicn (2).
1445. — SA.INT Antonin, archevêque de Florence, a inséré dans son grand ouvrage historique (Historiarum opus) un abrégé de la Vie de saint Martial, disciple de Notre-Seigneur, et envoyé par saint Pierre dans les Gaules (3).
U50. — Denis-le-Ghartreux , surnommé le docteur extatiqtèe , dit que l'enfant présenté par Jésus-Christ était saint Martial , un des soixante-douze disciples (4).
4 450. — Alpacwse Tostat, docteur de Salamanque, évéque d'Avila, mort ea4 454, appelé par Beltarmin une merveille du monde (5), dit, dans son Commentaire sur l'Evangile de saint Matthieu , ch. XVIII , que saint Martial est le petit enfant proposé pour modèle d'humilité (6).
1450. — Jean Germain, évéque de Châlons , adopte les principales traditions relatives à l'apostolat de saint Martial (7).
1481. — Jacques Jouviond , abbé de saint Martial , dans les Lettres patentes qu'il adressa en 1481, au nom de son abbaye, aux roâs et reines d'Espagne, d'Aragon , de Portugal , de Navarre, deCastille, et aux archevêques, évêques et abbés de ces royaumes^ suppose, dans l'oraison qui précède ces Lettres, que saint Martial était le petit enfant proposé par Jésus-Christ à ses apôtres comme modèle d'humilité (8).
1484. — Wbrnrr , chartreux , dans son ouvrage intitulé Fasciculus
( ♦ ) Apud Bon A V . , T. I , p. 516.
(2) De cultu Vineœ Damini , pars] VU , cap. 3 : Borav., T. I , p. 497.
(3) Saint Antonin adopte aussi les traditions secondairei qui voient dans saint Martial le petit enfant modèle d'humilité et le jeune homme qui portait les cinq pains et les deux poissons. ( F/ ts/or. op^r.. prima pars, Til. VI, cap. XXV ; edit. Lugdun., 4686,T. I,p. 438.)
(4) Apprehendit puerum, et Uatuil eum secus $e : puerura illum quidam dicunt fuisse sanctum Martialem , unum de LXXIl discipulis. (In Lccam , IX, art. XXV ; edit. Paris. , 1555 , p. 493.)
(5) Hic stupor est mundi, qui scibile discutit omne. ( De Scriptor. eccîes,f 1440. )
(6) Apud Bon A V., T. I, p. 375.
(7) Mappa mundi spiritualis , etc., Veneliis, 4570.
(8) Ap. BoNAV.,T. II. , p. 76.
temporum, qui va jusqu'à TaDoée 1484 , compte saiot Martial parmi les disciples de Notre-Seigneur (7).
4488. — Frère Guillaume, dominicain, docteur en théologie, qui écrivait en 4 488, dit, dans son ouvrage intitulé Postilla Evangeliorum et Epistolarum , qne saint Martial), parent de saint Pierre et de saint André, était Tenfant qui avait les cinq pains d'orge et les deux poissons; il ajoute que, diaprés Nicolas de Lyre, saint Martial était ce petit enfant que Jésus mit au milieu de ses disciples, et qui plus tard fut envoyé par saint Pierre dans les Gaules, où il prêcha la foi catholique (2).
4488. — Le pape Innocent VIII, dans une bulle donnée Tan 4 488 en faveur de Saint-André de Bordeaux, dit que cette église , d'après la tradition immémoriale^ avait été fondée par saint Martial le jour du martyre de saint André, que l'apôtre de l'Aquitaine connut par une révélation divine (3). Nous avons vu déjà cette poétique tradition rapportée par Bernard Guidonis.
4490. — VoLATBRRAN (Raphaël Mafifée , dit le) compte saint Martial au nombre des soixnnte^douze disciples (4).
4495. — Le Bréviaire de Limoges , imprimé en 4495, chante , dans des hymnes nouvelles, les vieilles traditions du pays (5).
4497. — Le carme Paléonydorb place saint Martial, apôtre des habitants de Limoges, de Gahors, de Toulouse , parmi ces disciples des apôtres qui étaient en même temps des enfants du Garmel (6).
(1) Apud BoMAY., T. I , p. 498.
(2) Est puer unu$ hic (jfut habet quinque panes hordeœeas et dtios pisees : puer iste dicitur fuisse Martialis, qui fuit de parentela sancti Pétri et Ândre» fratrum (fol. 22). — Et advocans Jésus parvulum : ( Ltranus) sanctum Marcialem qui postea , a beato Petro missus in Galiiam , ibidem fidem catholicam prœdicavit. {Postula Evangeliorum et Epislolarum, edit. 1518, Lemovicis, chez Richardioc Lanouaille , fol. 79. )
(3^) De Lopes, Hist. de Saint-André de Bordeaux : Boniv., T. I , p. 636.
(4) AntropoL, L. IX , fol. 202 : ap. Bonav., T. I , p. 498.
(5) Vere felicem puerum
Queui sic Cbristus compdeclitur !
Velut abjector sceleruoi ID exemplum adducitur.
(Ap. BoNAV., T. H, p. 76.)
(6) Traduntur etiam Carmelits apostolorum discipuli Evangelium in Galliis prsdi' casse. AfTertur inler illos S. Marlialis Leinovicensium , Cadurcorum elTolosalinm i[ipostolus, cousaoguineus sancti Slephani. (Paleonyd. , Antiqmt. Eremit. monlis Carmeli, L. II , G. 11 , et Chronica Carmelit. JosErm Falcoms carmcl. Placent anno
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4545. — Nicolas Bertrand, avocat au parlement de Touîousp^ dans son ouvrage , imprimé en 4515 , qui a pour titre : De Tolosanorum Gestis ab urbe condita , regarde saint Martial comme disciple de- Notre-Seigneur, et envoyé par saint Pierre dans les Gaules (4). U rappelle quelques autres traditions moins certaines, par exemple^ t|ue saint Martial avait apporté à Toulouse une fiole remplie du sang^ de saint Etienne et un caillou teint du sang de ce/premiermartyr [^]..
4521. — Jean le Jars (Laziardus},, céiestin , dans son ouvrageintitulé Epitomata historiée universalis, soutient que saint Martial, disciple de Jésus-Cbrist et de saint Pierre, fut envoyé par celui-H^i: dans les Gaules (3).
4530. — François Maurolico. abbé de Sainte-Marie-du-Port en. Sicile, dit , dans le Martyrologe quMl rédigea pour Tusage de la cour romaine, que « saint Martial était Tenfânt qui portait les cinq pains et les deux poissons ; qu'il versa Veau dans le bassin quanta Notre-Seigneur lava les pieds à ses apôtres ; qu^il fui envoyé par saint Pierre dans les Gaules (4). »
4537. — Jean Boucbet, dans ses Annales (P Aqjj,itaine , prace-saintr Martial au i«' siècle , et rapporte les principaux faits traditionnels^ consignés dans la légende d'Âurétien , sans oublier les traditions secondaires qu'on trouve dans Bernard Guidonis et satat Antonin (5)..
4540. — Antoine de Moccht, docteur de Sorbonne , plus connu sous le nom de Demochares, a composé un traité en latin sur le Sacrifice de la messe, dans lequel il dit, en parlant des évoques de Limoges , que saint Martial , disciple de Notre-Seigneur, envoyé de saint Pierre, dédia à l'honneur de saint Etienne les églises cathédrales de Limoges, Cabors, Toulouse et Agen (6).
4 544. — Jean Pénicaud, « émailleur renommé » du xvi* siècle, comme dit Gollin dans sa Table Chronologique , peut être allégué
1595 iropressa , C. MU Sanetuarii Carmelitani, ap. Philipp. aSanctissimaTrinitati:* Décor Cartheli, C. XXVIIl, et Bonay., T. I , p. 55*, 629; T. II , p. 57.) (1 ; Cité dans Bonav., T. I , p. 498 , 508.
(2) Apud BoKAV., T. I, p. 508.
(3) Epitomata histor. univers. , L. II , cap. XV.
(4) Fertur autem Martialis ille puer qui habebat quinquc panes hordeaceos et duos pisces, et qui Domino, apostolorum pedes lavanti, aquam in pelvim ministravil ; et a Petro postea in Gallias destinatus. {Martyrolog., 30 jun.)
(0) Annales d'Aquitaine , première partie , C. IV, édil. 1557, fol. 7 et 8. [^) Lib. de sacrifie. Missœ,
comme ayant rendu témoignage à nos antiques traditions. M. Bardinet, de Limoges, possède six tableaux de ce peintre émailleur, datés de 1544, qui représentent diverses scènes de la vie de notre apôtre : dans Tun , saint Martial apporte les pains et les^ poissons à Jésus au milieu de la multitude qui a suivi le Christ au désert; dans l'autre, Jésus impose les mains sur la tête de saint Martial, etc. (1j.
1545. — Louis DE Blois (Blosius) , dont les livres ascétiques sont si. estimés , dit , dans son ouvrage intitulé : Défense de la vraie foi , oa Flambeau pour éclairer les hérétiques , que saint Martial a été discipie de Notre-Seigneur, qu'il a conversé avec lui , qu'il a été témoin dosa résurrection , et qu'il a été envoyé par saint Pierre pour prêcher dans les Gaules (2).
4550. — César de Borgognonibus , évêque de Limoges , dans le bréviaire qui parut sous son nom en 1550 , emprunte à la légende d'Aurélien les principaux faits de la vie de saint Martial ^ et rapport») même pl'osieurs autres traditions qu'on ne trouve que dans des écrivains postérieurs.
♦550. — Pierre Camsius;, dans sa Chronologie, place au i" siècleîa mission de saint Mbrtial. (Bonav., T. I, p. 577.)
1560. — Sixte de Sienne, savant dominicain, dit, dans sa Bibliothèque sainte , au mot Céphas^qœ ot Céphas est le même que saint Martial, évoque de Limoges et apôtre des Gaules. Saînt Clément d'Alexandrie , ajoute-t-il , dit ,. dans son quatrième livre des Dispositions (3), que c'était uo des soixante-douzre disciplos , ayant le même^
nom que l'apôtre saint Pierre On dit qui! est l'auteur de deux
épîtres, adressées, Vixne aux habitants de Bordeaux, Tautre à ceux de Toulouse : toutes les deux respirent le pieux parfum de la vénérable antiquité (4).
(1) Mauhice ârdamt, Notice historique sur les émaux , T* édit., p. 95» 73.
(2) Defènsioverœ fidei, pars II, cap. Il, edit. Antaerp., tfS^% p. 773 etsuiv.
(3) Oa plutôt daas le cinquième livre des Hypotyposes. — Voir le texte de saint Clément d'Alexandrie dans Elsère, Hist. eccles,, L. I, C. XÎI (édit. Henri de Valois ^ p. 23). Malheureusement Clément d'Alexandrie ne dit pas que ce Céphas, un des< soixante-douze disciples, soit le même que saint Martial , évéque de Limoges.
(4) Ccphas, qui et Martialis, episcopus Lemoviccnsis et Galliarum apostolus. lîunc Clemens Alexandrinus, in quarto Dispositionum libro, dicit fuisse unum de 70 discipulis , cognomen habentem idem cum Pelro apostolo; asseritque illum esse Ccphaui de quo Paulus, ad Galatas scribcns , inquit : Cum autem venisset Ccphas Aniiochiam, in faciem restiti éi, quia reprehensibil is erat. Ilic i'ertur auctor duarum cpistoiarurii quae Duper, Domino révélante, rcpertœ sunt in sacrario basilicœ Sancli Pétri iii
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4 560. — Alphonse Salheron, célèbre jésuite espagnol , rapporte , comme Alphonse Tostat, que le petit enfant modèle d'humilité était saint Martial , disciple de saint Pierre. Il cite même ses deux épltres comme authentiques (4).
4564. — Jean Dorât, poète du roi (Charles IX), un des sept astres de la pléiade poétique du xvi« siècle, a composé en Thonneur de saint Martial deux petits poèmes latins dont les vers élégants rappellent toutes les traditions relatives à Tapôtre de l'Aquitaine (2).
4 564. — Le Traité de la Cène, faussement attribué à saint Gyprien, et imprimé, en 4564, chez Guillaume Morel, parmi les œuvres de ce père de l'Eglise, dit que saint Martial présenta le linge quand le Sauveur lavait les pieds à ses. apôtres (3).
4566. — ThouasBeaolxamis, carme de Paris, publia, en 4566, à la
urbe Lemovica , ubi hactenus latuerant defosss in arca saxea sub terra, qu», pr« nimia vetiutate, vix legi potuerunt. Harum una est ad Burdegalenses , altéra ad Tolosanos : utraque venerands antiquitatis pietatem redolens. {Biblioth, tancta ^ L. II, verbo Cephas , edit. 1610, p. 42.)
(1) In Evang. hist. , parte III , tract. Vili;: Bonav., T. I, p 575.
(2) Primus Lemovicum, Pictavi, Burdegalsque
Atque Tolosanos lavit in amne grèges...
nie puer pera panes qui quioque ferebat
Et pisces , Cbristi mystica signa , duos ; nie puer supra cujus caput almus lesus
Imposita dixit talia yerba manu :
Huic puero similes nisi vos fiatis et omnes
Cujus adhue macula cor puérile caret , Non aditus vobis regnum in cœleste patebit, etc.
(JoANNEs AtRAT., In loudem S. Mariialis, Poemat., edit. Lutet. , 1586 , p 168.)
Fœlix û Lemovix populus , cui contigit ille
Cbristi fidelis assecla ; Primus Aquitanum regeret qui pastor ovile
Cbristum ferens in Galliam , nie puer Cephas Petri cognomine dictus
Et Martialis nomine , Ille puer panes qui quinque ferensque gemellos
Pisces , dédit turbis dapes...
Ille puer purus , cujus supra caput ipse
Jésus imposuit manum...
Ilic est ille puer, quem vix juvenilibus annis
Misit ad Âquitanos Petrus , etc.
(/6td., p.326,327.)
(3) Linteum prœbuil Martialis. (Cypriani opéra , edit. 1564, p. 456.)
suite des Histoires apostoliques d'Abdias, la légende d'Aurélien, qu'on lui avait présentée dans l'église de Saint-Martial à Paris, un jour qu'il devait y prêcher pour la fête du saint. Cette légende se trouvait sur un manuscrit tellenaent usé de vétusté qu'on pouvait h peine te lire (1).
1568. — Louis LippoMAN , savant vénitien , évêque de Vérone , qui publia , en 4568 , les Vies des saints en 8 volumes in-folio , a donné un abrégé de la Vie de saint Martial d'après la légende d'Aurélien (T. II). .
1570. — Lb BirËyiAiBE des Carmes, qui parut, en 1570, sous le «général des Carmes Jean-Baptiste Rubœus (2) , rapporte en abrégé la vie de saint Martial, et donne sur sa vocation à la foi quelques détails qui ne se trouvent pas dans la légende d'Aurélien (3).
1 571 . — Cornélius Jansbnius , évêque de Gand , dans ses Commentaires sur la concorde évangélique, s'exprime ainsi : « On pense que le petit enfant modèle d'humilité était saint Martial , qui fut disciple de saint Pierre, et qui fut envoyé prêcher dans la Germanie (par erreur pour les Gaules) (4).
1571. — Claude d'Espence, docteur de Sorbonne, mort en 1571, a inséré dans son Commentaire sur la seconde épitre de saint Paul à Timothée une digression sur les premiers apôtres des Gaules , dans laquelle il montre que saint Martial est venu dans les Gaules du temps des apôtres , et que Grégoire de Tours s'est mépris en plaçant sa mission sous l'empereur Dèce (5).
1575. — André Théyet, cordelier, historiographe de France, cosmographe du roi, aumônier de Catherine de Médicis, dit que saint Martial , né au village d'Arouha , près de Rama en Palestine,
(1) Nuper quoque, cum in »de divi Marcialis Lutetiae concionaturus essem, ipso ejusdem discipuli Domini die, obialus est mihi liber manu exaratus, adeo aotiquitate confectus ut vix legi posset. Hune cum intentius perlegissem , observavi et ex titulo, et ipsa historia , ab Aureliano , divi Marciali& discipulo , editum esse. (Abdi^ Hist Âpost., edit. 1566 , fol. 153.)
(2; PossEYiN , Apparat. Sac, T. I, p. 239.
(3) Martialis... ad Jesum in Judaea predicantem venit; vocavitque pueruroad se, et ait : Permane mecum , fili , et servi mihi, et non amplius accipias uxorem ; sed lotus mihi stude, et permane virgo ; et pauper sequere me , et eris perfeclus, et ego remunerabo tein regno patris mei, etc. (Voir les leçons in extenso dans Bonavent. , T.î,p. 628.)
(4) Comment, in concord, Evang,, C LXX , edit. Lugd, 4606, pag. 526.
i5) In caput ultim. II ad Timoth., XXV digress. — Cf Lelong , Bibl, hist., édit. Fonletle, T. I. , n* 3957. — Bonav., T. I, p. 575.
<H()it disciple de saint Pierre, et fut envoyé par lui dans les Gaules (1). Ji trouva chez des moines de Tile de Chio un exemplaire des épîtres tle saint Martial , et les porta en France (2).
4575. — Margarin de x% Bignb, qui a publié dans la Bibliothèque des anciens Pères les deux épitres attribuées à saint Martial (3) , dit (|ue ce premier évéque de Limoges , surnommé Céphas , était ce Oephas que Clément d'Alexandrie, dans son livre cinquième des Ifypotyposes , dit avoir été un des soixante-douze disciples (Edsèbe, JJisL Ecclés., LA, C.XlL)[i).
1579. — Jacques de Pamèlb, dans les notes dont il a enrichi son édition de Tertullien, place saint Martial parmi les missionnaires qui lurent envoyés dans la Gaule au i" siècle (5).
4580. — Sébastien Barradas, jésuite de Lisbonne, surnommé Tapôtre du Portugal , présente , dans sa Concordance des Evangiks, saint Martial comme le petit enfant modèle d'humilité (6).
4580. — La Chronique de Dexter, qui est faussement attribuée à ce contemporain de saint Jérôme , mais « qui parait, dit Feller, avoir été fabriquée en Espagne vers la fin du xvi» siècle » , place vers le mih'eu du second siècle la mission de saint Martial , apôtre des habitants de Limoges , de Cahors et de Toulouse (7).
4580. — François Feu-ârdbnt, cordelier^t zélé ligueur, dit, dans son édition de saint Irénée (L. l , C. III), que saint Martial , un des soixante-douze disciples , prêcha l'Evangile aux habitants de Toulouse , de Bordeaux , de Cahors, et dans tous les pays compris entre le Rhône et TOcéan (8).
4580. — Nicolas Sandérus , théologien anglais mort en 4 583 , dit , dans son livre Z>e la Monarchie visible de l'Eglise, que saint Martial <)vait reçu sa mission de saint Pierre (9).
(1) Cosmographie universelle , 1575. L. VI, C. VII ( T. I, p. 109).
(2) Jbid., T. II , L. XVIll.
(3] Elles avaient été publiées pour la première fois, en 4524, par Josse Bade. (mu. littér. de France , T. I, parL I , p. 407 et 408.) ( i) Bihlioth. Vei., Pair, 1677, T. Il , p. 1 , Lettres, p. 106. (5) Not® in Tertlllian., advers, Judœos, C. VII. (G) In Matth. XVIIl : T. II , L. X, C. XXXVIIl. ( Bon\t. , T. Il , p. 75.)
(7) An 52. — Martial is Lemovicensium , Cadurchorum et Tolosatium apostolus, llispanias adiit, et prsdicando fidèles invisit. (Dextri Chronicon : Patrolog. , T. XXXI, col. 469, 170.)
(8) Ap. noNAV.,T. I, p. 499.
^9) lllius (Christi) vestigii insequentes , apostoli et antiqui patres nunquam
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^'380. — Jacques Bosio, frère-servant de l'Ordre de Malte, qui a ^crit l'histoire de cet Ordre, présente, dans son livre Du Triomphe «/ des Gloires de la Croix , saint Martial comme disciple de Jésus- Christ , comme parent et compagnon de saint Pierre , et il cite le manuscrit de la légende d^Aurélien conservé dans les archives de rKglise de Saint-Jean-de-Latran (1).
1580. — Etienne Losignan, dominicain, dans son Catalogue des Hommes illustres imprimé à Paris en 1580, dit que saint Martial , un des soixante-douze disciples , était le petit enfant modèle d'humilité , le jeune homme porteur des cinq pains d'orge, et qu'il fut envoyé par saint Pierre dans l'Aquitaine (2).
1585. — GfiNÉBRARD , archevêque d'Aix , l'un des hommes les plus savant» du xvi'' siècle, parle de la mission de saint Martial par saint Pierre , et le compte parmi les écrivains ecclésiastiques du i**" siècle (3).
1587. — Jean de l'Aubépine , évéque de Limoges , qui fit paraître , en 1587, un nouveau bréviaire, conforme h la liturgie romaine, imprimé chez Hugues Barbou , publia une légende nouvelle de saint Martial, dans laquelle on dit qu'il était né à Ram a, et où l'on rapporte brièvement les principales traditions (4).
1590. — Gabriel de Lurbe , dans sa Chronique bordelaise , dit que saint Martial , disciple de saint Pierre et premier apôtre de l'Aquitaine , jeta à Bordeaux les fondements de la foi. Il signale l'erreur de Grégoire de Tours, qui ne place cette mission que sous l'empire de Dèce (5).
1593. — Le cardinal Baronius, dont le nom fait autorité , adopte, dans ses Annales ecclésiastiques , \es principaux faits traditionnels qui concernent saint Martial; il le regarde en particulier comme ce jeunç homme , dont il est parlé dans l'Evangile , qui portait les cinq pains d'orge et les deux poissons ; il rappelle aussi cette tradition qui
(lubitarunt abseotibus etiam populis presbyteros vel cpiscopos jam prius coosecratos rnitlere, sicuti B. Marcus Alexandriam , B. Martialis RaveDDam , B. Valerius Tre~ vcrim a B Petro missus eàt. (De visibili Monarchia Ecclesiœ, L. I , C. VIII, edit. in-fol., Wurizbourg , 1592.)
(1) Nft fanDo fide li atti de S. Marciale, discepolo de Ghristo, parente e sequace de sanlo Pietro, che manuscritti se trovanno nel antichissimo codice, o sia saoctorale o passionnario di san Joanne Lateraoo di Roma , ne quali se legge , etc. ( Délia triomphante e gloriota Croce , L. VI , G. VIII : ap. Bonavo T. I , p. 467.)
(2) Catalog. Vir, illust, p. 66. — Voir le texte cité dans Bosav., T. ï , p. 576.
(3) Chronologiœ IVlihri , ann. 70. { Ap. Bonav. , T. I , p. 577.)
(4) Pars prima Breviarii, 30 jun.
(o) Voir le texte cité par Bonav. , T. I , p. 577.
le fait ressusciter son compagnon avec le bâton de saint Pierre (1). Et, dans ses notes sur le Martyrologe romain, il dit, au 30 juin, que Grégoire de Tours se trompe grandement lorsqu'il fait envoyer saint Martial dans les Gaules sous Vempire de Dèce (2). Il signale la même erreur, dans ses notes du 9 octobre , au sujet de saint Denis , de saint Trophime , de saint Paul de Narbonne et de saint Martial , qu'il est constant et manifeste , dit-il , avoir été envoyés dans les Gaules par les apôtres , comme leurs Actes et les anciens Martyrologes en font foi (3).
4595. — Ferdinand I", grand duc de Toscane , dit, dans Tinstance adressée au pape Clément VIII pour Vérection .de Tévêché de Colle , que saint Martial, disciple de Notre-Seigneur Jésus-Christ, avait ressuscité son compagnon en ce lieu (4).
4595. — Grégorio Lohbardelli, dominicain italien, fit imprimer, en 4595, à Florence , et dédia au pape Clément VIII la Vie du trèsglorieux saint Martial, disciple de Notre-Seigneur Jésus-Christ, premier évéque de Limoges , apôtre et patron de la ville de Colle di Val d'Eisa (5) , ouvrage où toutes les traditions relatives à saint Martial sont développées et commentées avec autant de complaisance et de prolixité que dans le P. Bonaventure.
4596. — JbanBordin, archevêque d'Avignon, dans ses Annales adressées au pape Clément VIII , dit ces paroles sur Tan 44 de Notre-Seigneur : « On ne peut nier qu'il n'y ait en plusieurs lieux de très-anciens monuments qui attestent que Pierre , voyageant dans diverses cités, leur adonné desévéques, comme Apollinaire aux habitants de Ravenne , et Martial aux Gaulois , etc. (6).
(4) Annale% eccles, (Ad calcem anni 74).
(2) Gregorius Tiirodensis.... insigmiter errât dum teropore Decii imperatoris eiim tum aliis qui illic describuDtur in Gallias venisse testatur. {Martyrolog., 30 jun.)
(3) Quos omnes liquido constat ab apostolis illac esse directos, prout Acta et antiqua martyrologia attestantur. (Martyrol., 9 octobr. )
(4) Nel dominio del granducato di Toscana é la terra di Colle , sotto la protezione di S. Marziale » discepolo di N.-S. G.-C. , noto per il miracolo che vi fece resuscitandovi il compagDo , dal quale si crede che il popolo di essa fosse foattezzato. (Archives de l'Eglise de Colle.)
(5) La Vita del gloriosissimo san Marziale, discepolo di Giesu-Cristo Nostro- Signore , primo vescovo Lemovieese , hâtez zatore e avvocato del popolo délia citta di Colle di Val d*Elsa . in-4* , chez Georgio Marescotti , 1595. — Cet ouvrage se trouve , au rapport d*Echard , dans la bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris. (Script. FF. PP., T. H , p. 385.)
(6) Illud certe negari non potest exstare pluribus in locis pervetusla monumenta ,
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4598. — Louis Richeobie, dans ses Tapisseries Eucharistiques ^ représente saint Martial comme le jeune homme qui portait les cinq nains d'orge et les deux poissons que Notre-Seigneur multiplia dans le désert (4).
4699. — Martin -Antoine Dblrio, jésuite belge, docteur de Louvein,dans son curieux ouvrage en latin intitulé Disqui^tions magiques, place au premier siècle la mission de saint Martial (2).
4599. — JACQtJES Gretser , savant jésuite, appelle saint Martial disciple de Jésus-Christ, compagnon de saint Pierre à Antioche, apôtre de la Gaule , et prétend qu'il a servi à la cène , etc. (3).
XVIl« SIÈCLE.
4616. — Saint François de Sales, dans son Traicté de V amour de Dieu , adopte la tradition qui veut que saint Martial soit le petit enfant présenté dans TEvangile comme modèle d'humilité (4).
.4646. — Jean Gauthier, jésuite, dans sa Table chronologique de Vetat de VEglise catholique , dit que saint Martial , venu d^Orient à Rome avec saint Pierre, et envoyé par lui dans les Gaules , mourut Tan 74 de Notre-Seigneur (5). **
4617. — Les éditeurs de Surius, en 4647, insérèrent in extenso, au 30 juin , la légende de saint Martial composée sous le nom d'Auré lien , son successeur.
testantia Petrum , inter eandum , cum ad mnltas civitates divertisset , episcopos illis dédisse; veluti Rayennatibus ApoUinarem, Gallis Martialem, etc. (ApudBoNAv. , T. I, p. 288, 507.)
(1) Ils sont environ cinq mille hommes , sans compter les femmes et les enfants ; ils banquettent à souhait avec une merveilleuse abondance de vivres , quoique leur provision n^ait été que de cinq pains d*orge et de deux poissons, qu*un jeune garçon de la troupe àvoit par accident quant et soy ! que ce garçon , sous le nom de Martial , sera grand pasteur et nourrissier des âmes chrétiennes es pays Aquitains! ( Tapi$ierie% eucharistiques , p. 350. )
(2) Disquisii. magie, L. Il, q. XXVI. (Ap. Bonav. T. I, p. 577. ) (3> De sancta Cruce, L. IV, G VII et X. — Cf. Bosav., T. I , p. 574.
(4) Voyez saincl Marcial (car ce fut, comme on dit. le bicn-hcureux enfant duquel il est parlé en S. IMarc; nostre Seigneur le prit, le leva , cl le tint assez longuement entre ses bras. beau petit starcial, que vous estes heureux d'estre saisi , pris, porté, uny, joint et serré sur la poictrine céleste du Sauveur, et baisé de sa bouche sacrée, sans que vous y coopériez , qu*en ne faisant pas résistance à recevoir ces divines caresses l {Traicté de l'amour de Dieu, L. VII , C. II )
(5) Tabula chronolog, status Ecclesiœ catholicm, p 16, col. 5. ( Ap. n)NAv. , T. I,p 478.)
1647. — Cette année, les chanoines de l'Eglise de Colle di Val d'Eisa en Toscane présentèrent à Borne une défense de Tapostolat de saint Martial , que , de temps imnaéraorial , on honorait dans cette Eglise du titre et de l'office d'apôtre. L'évéque Cosimo délia Gherardesca , récemment nommé , trouva sans doute que ces honneurs étaient contraires aux règles liturgiques, et il voulut substituer au culte d'apôtre le culte plus modeste de confesseur-pontife. Le chapitre s'opposa à cette innovation , et , pour terminer le conflit , Ija Cause fut portée au tribunal de la Congrégation des Rites. Quelques chanoines furent envoyés en députation à Limoges pour chercher dans les archives des preuves en faveur de leur tradition (1), et iîs trouvèrent en effet les actes et les décisions des conciles de Limoges et les bulles si expresses de Jean XIX et de Clément VI. Une défense de l'apostolat fut rédigée, avec réfutation de Grégoire de Tours et de Sulpice-Sévère , et c'est là probablement la plus ancienne dissertation en règle sur ce sujet. Le cardinal Bellarmin (qui avait écrit contre la mission de saint Martial au v siècle] fut chargé par la Congrégation des Rites de juger cette affaire. Nous n'avons pu trouver la décision du cardinal ; mais ce qui prouve qu'elle fut favorable, c'est qu'on a continué , dans l'Eglise de Colle , d'honorer saint Martial du titre et de l'office d'apôtre. Au moment de mettre sous presse, M. Bauzon, professeur au grand-séminaire, nous communique une ancienne copie de cette dissertation du chapitre de Colle , et nous y trouvons , en faveur de l'apostolat et des traditions qui s'y rattachent, quelques témoignages antérieurs que nous aurions tous enregistrés dans leur ordre chronologique si nous les eussions connus plus tôt (2).
1618. — Guillaume de La Croix, avocat de Cahors, dans son Histoire des Evêques de Cahors, qui ne parut qu'en 4626, huit ans après sa mort , dit que saint Martial , disciple de saint Pierre , prêcha l'Evangile dans le Quercy (3).
(1) Bo»AY., T. II , p. 164. -^ Bandel , Dévot, à saint Martial , p. 74.
(t) Par exemple : ±° Jean Germain , évéque de Chélons {C€U}ilonensi8), qui florissait en U50 : son témoignage se trouve dans un ouvrage imprimé à Venise , en d 570, sous ce titre : Mappa mundi spiritualis et topographia sanctorum martyrum; 2" Molanus (xvi* siècle) , probablement dans ses Notes au martyrologe d'Usuard; 3" Pierre Galesini (4578) , dans ses Notés sur le martyrologe, 30 juin ; 4° Charles Sigonius (xvi' siècle) , dans ses Notes sur l'Histoire Sacrée de Sulpice- Sévère, L. H; — puis Y Histoire scolastique (G. LXXIIl) de Pierre Gomestor (xii* siècle), Guillelm. Eysengrensis , cent. 2, dist. 3 , etc. — Nous n'avons pu indiquer que le témoignage de Jean Germain , en 1450.
(3) Acla Episcop. Cadurcens, ( Ap. Bonav., T. II , p. 316.)
<619. — SciPiON DupLEix, dans ses Mémoires des Gaules, compte saint Martial au nombre des missionnaires que saint Pierre envoya dans les Gaules (1).
4620. — Bardon de Brun (le bienheureux] , mort à Limoges, en odeur de sainteté , en 4625, écrivit une longue épitre latine à Bellarmin pour réfuter ce que le savant cardinal avait dit, dans son ouvrage sur les Ecrivains ecclésiastiques, contre Vaposlolat de saint Martial au i«^ siècle et les Lettres qui portent son nom. Cette épitre de Bardon de Brun a été publiée., avec la traduction, dans le premier volume du P. Bonaventure (2). Le bienheureux Bardon composa aussi, en 4624 , une longue prose en Thonneur de saint Martial , que Ton trouve dans le second volume du même auteur (3) , et où aucune des traditions relatives à Tapôtre de TAquitaine n'est passée sous silence.
4624. — Jean Chenu, avocat de Bourges, dans son ouvrage en latin qui a pour titre Chronologie des évéchés de France (Paris , < 624 , in-4«>), dit que saint Martial vint d'Orient à Rome avec saint Pierre, et fut envoyé par lui dans les Gaules (4).
4623. — Guillaume Catel , conseiller au parlement de Toulouse, mort en 4626, cite, dans ses Mémoires de l'histoire du Languedoc, plusieurs anciennes chroniques, d'après lesquelles saint Martial, envoyé par saint Pierre dans les Gaules , aurait prêché l'Evangile à Toulouse avant la venue de saint Saturnin (5), et il fixe sa mission au 1" siècle (p. 4014).
4624. — CosiHO DELLA Ghbrardbsca , évéque de Colle en Toscane , rappelle les principales traditions relatives à l'apôtre du pays de Colle et de l'Aquitaine dans Vinscription qu'il fit placer, en 4624, dans l'église de Saint-Martial, près du pont de Granciano (6).
{i) Mémoires de» Gaules y L. V, C. XI, en tête de son Histoire générale de France , édit. d634 , T. I , p 243.
(2) T. l , p. 18 et suivantes.
(3) T. II, p. 669.
(4) S. Martialis , Lemovicensis episcopus, cum sancto Dionysio dictas alter Galliarum apostolus, ab Oriente Romam ciitn Petro reversus , ab eode n in Gallias missus est. At, cum Lemovicenses , Tolosanos , Burdigalenses et Âquitanos , et eos qui a Rhodano in Oceanuni vergunt ad Religionem Christianam instituisset , ex humanis sublatus est, an. Christi 74 ; Lini , pont, mai., 6; Vesp. , 3. (Ap. Bonav., T. 1 .509.)
(5) Ex chronicis antiquis pluribus coUigitur et habetur quod prœnominatus S. Martialis ad partes Galliarum et Aquitanis missus per B. Petrum , etc., per civitatem Tolosanam transiens , pnedicavit ibi verbum Dei , etc. ( L. II , p. 59 et 60. i
(6) Voir cette inscription italienne citée plus haut, cbap. III, § 2, p. 105.
1624. — Jacques Dorât, archidiacre de Reims, dont notre amî M. Auguste Du Boys a recueilli et publié les poésies (1), composa, en 1624, deux ans avant sa mort, des Séances sur les huanges de saint Martial, apôtre d'Aquitaine, dans lesquelles il chante les vieilles traditions du pays (2).
1625. — Claude Robert , dans son Gallia Christiana, traitant des évéques de Limoges , dit que saint Martial fut envoyé dans la Gaule par saint Pierre, et cite en faveur de cette mission un vieux martyrolc^e limousin (3).
1625. — Raymond i>b La Marthonib , évéque de Limoges, dans le bréviaire qui parut sous son nom en 1625, reproduisit la légende de 1 587 avec toutes les traditions qui se rattachent à Fapostolat de saint Martial (30 juin).
1627. — François de Bivar , cistertien espagnol , publia en (627 la Chronique de Flavius Dexter, dont il essaya vainement de prouver Tauthenticité , et annexa à cette Chronique des Commentaires dans lesquels il adopte la mission de saint Martial au r' siècle (4).
1629. — Jean Dupuy, récollet, dans son ouvrage qui a pour titre : U Estât de F Eglise du Périgord depuis le Christianisme, reconnaît que saint Martial, disciple de saint Pierre, a prêché en Périgord dès le i" siècle (p. 53 , 46 , etc.) :
1630. — André Duyal, docteur de Sorbonne, dans ses Fleurs des Vies des Saints, où il complète l'œuvre de Ribadénéira, a inséré une Vie de saint Martial dans laquelle il reproduit les principaux faits traditionnels relatifs à Tapôtre de TAquitaine (30 juin).
1632. — Cornélius a Lapide, célèbre commentateur, dans sa Chronotaxe des Actes des apôtres, place à Tan 74 la mort de saint Martial , évéque de Limoges et apôtre des Gaules ; il dit que , envoyé
(1) Un vol. iD-8% 1851 , Limoges , chez Ardillier fils.
(2) Il (Jésvs) Toulast recevoir, de ses mains innocentes , Le pain mystérieux et les sacrés poissons
(Martial) eust Thonneur d'assister en son banquet mystique » De porter le bassin , verser Teau sur les mains Des douze colounelz de ce Roy pacifique , Et de le voir mourir pour sauver les humains.
(P. 48 et 49.)
(3) Ap. BoNAv.. T. I , p. 509 , 59».
(4) Ad ann. 48. [Patrolog.. T. XXXI , col. 162 , 169.)
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fie Rome par saint Pierre , il convertit les habitants de Limoges , de Toulouse, de Bordeaux, de Cahors, et autres de TAquitaine, fîtc. (4). Dans son Commentaire sur les Evangiks, il mentionne les traditions qui voient dans saint Martial le petit enfant modèle d^humilité, le jeune bomme qui portait les cinq pains et les deux poissons, etc. (i),
1632. — Odon de Gissey, jésuite, dans son Histoire de Notre- Dame de Rêquemadour, publiée en 4632 , et dans V Histoire de Notre- Dame du Puy, qui parut en 4620, adopte la tradition qui fait de siiiut Martial un contemporain de J.-G. et un disciple de saint Pierre, et cite d'anciennes autorités en faveur de cette tradition (3).
4633. — Pierre Halloix, savant jésuite, dit, dans sa Vie de saint Denis, que saint Martial a prêché jusqu^en Espagne (4). On trouve la môme assertion dans la Chronique du Pseudo-Dexter.
4635. — Jean Tarault , jésuite, daus ses Annales, place au v^ siècle la mission de saint Martial.
4635. — Gêrald Vhubr, carme dëchaussé, appelé en religion Dominique de Jésus^ dans son ouvrage intitulé Histoire parénétique lies trois saints protecteurs delà Haute-Auvergne, avec quelques retnarques sur Vbistoire ecclésiastique de la province, regarde saint Martial comme un des soixante-douze disciples envoyés par saint Pierre dans les Gaules (5).
4636. — Bertrand de La Tour, doyen de Tulle, dans son ouvrage qui a pour titre: Institution de V Eglise de TuUe, iWi que, après Tascension de Notre-Setgneur, saint Martial s^attacha à saint Pierre, l't fut envoyé par lui avec deux compagnons dans les Gaules (6).
4637. — André du Saussay, évêque de Tout, a résumé avec
(I) CammenU in Àcta apostoL, édit. d'Anvers , p. 8 ; Âcta aposl., C. XXVIII. <2) m Mattii. , C. XVIII , V. 2. — Ibid., C XXVU , v. 32.
(3) Hist. de iV.-D. de Roquemadour, p. 56.
(4) Plures qui in Galliis pradicabant soliti erant in Ilispaoiam , dilatand» fidei ^ratia, convolare ; nempe hoc de sancto Martiale Lemoviceasi , hoc desanclo Saturuioo , Tolosanorum prssule , et plaribus aliis invenitur. {Viia S. Dionys,, C XII ). — Ce qui est certain , c*est que saint Martial est honoré dans plusieurs Eglises d'Espagne : au xii' siècle, Pierre-Ie-Scolasiique parlait d'une église érigée eu Thouneur de saint Alarlial sur une montagne au-delà de Barcelone (ap. Ponav., T. 11 , p. 309); et nous nous souvenons que , cette année (1854), îempereur Napoléon 111 , 4! ans son séjour à Biarilz, ayant visité Saint-Sébastien et la frontière d'Espagne , passa en revue la garde nationale de Saint-.Marlial.
(5) Ap. DoxAV., T. I , p. 498 , 577. — Cf. Leloxc , Bibl, hist., T. 1 , n" 4242. (i)} Institut, Tutdens, Eccles., C I. (Ap. Bosav., T. I , p. biC.)
beaucoup d'élégance, dans son Martyrologe Gallican (4 ) , les antiques traditions de TÂquitaine sur saint Martial; et, dans un autre de ses ouvrages (2), il a défendu avec beaucoup de zèle ces mêmes traditions.
4638. — Jean Bandel, vicaire-général de M. de La Fayette, évêque de Limoges , fit paraître en 4 638 son Traité de la dévotion des anciens chrétiens à saint Martial, ouvrage très-rare et très-curieux, où se trouvent résumées les principales traditions sur Tapôtre de TAquitaine.
4638. — Germain Millet , bénédictin, qui prit pari a la polémique relative à saint Denis4^Aréopdgite , défendit Tapostolat de saint Martial par la possession , le témoignage de quelques écrivains du moyen-âge , et la légende d'Aurélien (3). « Personne n'ignore , dit-il , que saint Martial n'a pas été un des derniers , parmi les soixante-douze disciples, à travailler à la prédication évangélique (4) ».
4638. — La Chronique Manuscrite limousine conservée à la Bibliothèque communale de Limoges, et connue sous le nom de Chronique de 4638, rapporte, en les adoptant, toutes les traditions relatives à l'apostolat de saint Martial (p. 36).
4640. — Marc- Antoine Dominict, de Cahors, dans les prolégomènes de l'ouvrage qui a pour litre De Sudario capitis Christi , dit que saint Martial a été envoyé dans les Gaules par le prince des apôtres (5).
4642. — François Garson, vicaire-général de Rouen , fit paraître en 4642 un ouvrage intitula) : Sainte Apologie pour saint Denya- Aréopagite, saint Lazare, saint Trophime, et autres saints apôtres des Gaules (6).
4643. — Henri de Sponde, évêque de Pamiers , a fait un abrégé des Annales de Baronius, qu'il a continuées jusqu'en 4640. Nonseulement il adopte les principales traditions sur saint Martial^
(i) Martyrol, Gallic, 30 jun., p. 396.
(2) De MysU Galh Script., p. 302.
(3) Vit^dicata Ecclesiœ Gallicanœ de suo Bionsyio gloria , p 34.
(4) Martialem c 72 discipulis non ultimum laborasse nemo ignorât. Illum Lcmoviceosem episcopum ab ipso Petro iustitutum docent Martialis Acta, ex Aureliano successore expressa , Petrus Blesensis , Robertus Allisioderensis , Ordericus Vitalis. {Vindicata Ecclesiœ Gallicanœ de suo Dionysio gloria, L. l , C VI.)
(5) De Sudario capitis Christi, prolegom. ( Ap. Bon av., T. 1 , p. 460, )
(6) Leloxc, Biblioth, histor, de la France , édit. Fonleltc, n" 4039.
mars il prévient même les objections , et signale en passant Terreur ilans laquelle est tombé Grégoire de Tours (1).
4645. — La magnifique châsse de saint Martial, couverte de plaques de vermeil, qui fut faite à Paris en 4645, et dont les basreliefs furent exécutés d'après les dessins d'un peintre-émailleur de Limoges nommé Poirier (S), était ornée de huit tableaux relatifs à rhtstoire de l'apôtre de l'Aquitaine. « Le premier représentait Martial enfant proposé par Notre-Seigneur à ses disciples comme le modèle de l'humilité chrétienne ; le deuxième , le miracle de la multiplication des cinq pains et des deux poissons offerts à Jésus- Christ dans le désert par le jeune Martial; le troisième, la mission de ce saint personnage dans les Gaules par saint Pierre , etc. » (3).
4646. — Jacques Doublet, bénédictin de l'abbaye de Saint-Denis, zélé défenseur de l'aréopagitisme du premier évéque de Paris, a soutenu aussi l'apostolat de saint Martial. Dans son Histoire de Vabbaye de Saint-Denis, publiée en 1625, il cite en faveur de nos traditions plusieurs auteurs tant anciens que modernes (4); et, dans son Histoire chronologique pour la vérité de saisit Denis-VAréopagite, qui parut en 4646 , a il prouve par le témoignage d'Aurélien , du saint moine Siméon, saint Antonin, Innocent 111, Jean XX , Pierre deBlois, Robert d'Auxerre , Orderic Vital, Baronîus, Chenu ot autres, que saint Martial a été disciple et missionnaire de saint Pierre (5) ».
4648. — Antoine Dadin d'Hauteserre, professeur en droit à Toulouse, et Tun des plus habiles jurisconsultes de son temps, prit la iléfense de Taposlolat de saint Martial dans son ouvrage intitulé Des Choses d'Aquitaine, Après avoir établi l'antiquité des Eglises de
(1) EpHome Barokii , Annales ecclesiastici , ad annum 74, n* VIT : edit. 4649, T. I, p. 162.
(2) Texier, Essai sur les émailleurs liinousini^.,2àQ. — Bonav., T. II , p. 591.
(3) Maurice Ardant, des Ostensions, p. 62. — Nous avons trop négligé de citer ces témoigoages peints ou sculptés de la tradilion. Notre savant ami M. Tabbé Texier nous a appris que la légende de saint Martial se trouvait peinte sur les vitraui de la cathédrale de Tours (xiii* siècle) ; et nous avons lu dans Honavcnture (T. Il, p. 297) que de vieux bas-reliefs, en marbre du chœur de Saint-Surin de Bordeaux , accompagnés d'une inscription en lettres gothiques, représentaient, entre autres sujets, suint .Martial recevant sa mission de saint Pierre. — Ce sont là autant de monuments d(; 1.1 croyance des peuples et de Tantiquc tradition.
(4) Histoire de Vabbaije de Saint-Denis en France , contenant les antiquités d'icelle, p. 40.
(o) Ap Bo?fAv., T. l , p 366.
la Gaule par saint Irénée, TertuUien, Eusèbe, etc., il allègue er> faveur de Tapostolat de saiut Martial d'anciens témoignages; tels que la vieille légende de saint Genou, Pierre^le-Vénérable , etc. (4).
1648. — Ferdinamdo Ughelli» savant religieux italien , dans son grand ouvrage qui a pour titre Italia sacra , adopte les traditions (jui font envoyer saint Martial par saint Pierre , et le font ressusciter son compagnon saint ÂustricTinien , à Colle en Etroite , avec le bâton de saint Pierre (2).
1650. — Le P. Saturnin DE Tous-lbs-Saints , carme déchaussé, dit , dans son Ancienne Rome (G. XIII) , que saint Pierre consacra saint Martial évêque dans la maison de saint Pudens , et qu'il renvoya prêcher dans les Gaules (3).
4650. — Le Catalogue des éyêques de Menus (xvn* siècle) , conservé dans les archives de la Lozère , fait remonter au r' siècle la mission de saint Martial (4).
1654. — Paul âringhi, prêtre de l'Oratoire de Rome, qui a traduit en latin et considérablement augmenté la Rome souterraine de Bosio, dit, dans cet ouvrage, que , d'après saint Thomas et saint Anselme y saint Martial était ce petit enfant proposé aux apôtres pour modèle d'humilité (5).
1651. — Jean Bondonnet, religieux bénédictin de Saiftt-Vinceiàtdu-Mans, dans l'avant-propos de son Histoire des Evêques du Mans, examine l'autorité de Sulpice-Sévère et de Grégoire de Tours, et il prétend prouver que la foi a été reçue dans les Gaules , du temps des apôtres, au r^ siècle de l'Eglise. — Deux ans plus tard (1653), le même écrivain fait paraître une réfutation des trois Dissertations
(1) Martialis eo magis convenit nomen apostoli quod is fuit unus de. 72 discipulis, pêne sortis apostolicœ, et quasi pars fuit animi et corporis Pctri , a quo sacrs legatiouis officium suscepit cum ipsius baciUo : unde tradunt romaoum pootificem non uti baculo pastorali. (Rerum Aquitan,, L. IV, G. IX. )
(%) Ughélli , Italia sacra , T. UI , art. Collenses episcopi. (Voir le texte d'ighellî cité plus haut, C. III , art. 2 , p. i03, 104.)
(3)Ap.BoNAV., T. ll,p.157.
(4) Recherches Sfur les SS. Martial , Sévérien et Privât , par M. Tabbé Baldit , p. 13.
(5) Haud tamen hic obiter silentio obvolvendum est quod puer isté, qui in Evangelio describitur, S. Martialis Lemovicensium episcopus , D. Thomà et Anselmo Icstibus, fuisse creditur; vel certe, ut Metaphrastes asserit , Tgnatius Antiochenus; Ignatio, inquit Metaphrastes, cum esset plane puer, aiunt Christum manus inposuisse, et dixisse : ^fisi quis humiliaverit se sicut hic puellus, non intrabit in regnum cœlorum. {Roma subterranea , L. YI, C. IX , ï. U , p. 538.)
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de LdUDoy touchant les missions apostoliques dans les Gaules au !«•■ siècle (4).
1652. — Jacques Branche, prieur de Notre-Dame-de-Pébrac , dit ^ dans ses Vies des Saints de r Auvergne, que saint Martial , disciple de l'apôtre saint Pierre, et premier évêque de Limoges, avait fondé réglise cathédrale de Clermont , et consacré Tautel de Notre-Damedu-Puy (2).
1652. — Pierre Gariel, chanoine de Montpellier, dans son Histoire des E vécues de Montpellier et de JUaguelonne (Séries prœsulum Magolonensium et Montispeliensium) , regarde saint Martial comme un des disciples de Notre-Seigneur (3).
1657. — Jean-Baptiste Guesnay, jésuite , dans ses Annales de la province de Marseille, fixe à Tan IV de l'empereur Claude la venue de saint Martial à Rome avec saint Pierre et sa mission dans les Gaules (4).
1G58. — Pierre de Marca^ archevêque de Toulouse, mort archevêque nommé de Paris , un des savants les plus distingués du xvu*' siècle, établit fortement, dans sa Lettre à Henri de Valois, Fantiquité de la prédication évangélique dans les Gaules, et soutient pn particulier la mission de saint Martial par saint Pierre (5).
1666. — L'abbé Gollin, chanoine théologal de Saint-Junien , enseigne, dans sa Table chronologique et historique, publiée en 1666, que saint Martial , Tun des soixante-douze disciples , fut envoyé par saint Pierre dans les Gaules ; et , dans ses Vies des Saints du Limousin . qui parurent en 1672, il défend les diverses traditions relatives à saint Martial, tout en reconnaissant que son ancienne Vie, écrite par saint Aurélien , avait été enlevée par les Barbares du v« siècle (6).
1 668. — Jérôme Lopez , chanoine théologal de l'Eglise de Bordeaux , dans son ouvrage intitulé L'Eglise métropolitaine et pritnatiale de
(1) Lelokg , Bihlioth. hist. de la France , édit. Fontelle , T. 1 , u'* 3962 et 3964»
(2) Vies des Saints de V Auvergne , 1652» p. 28.
(3) Ap. DosAV., T. I , p. 498.
(4) Annales provinciœ Massiliensis , in-fol., p. 97.
(5) De tempore prœdicaiœ primum in Gallias fidei, n" 49. — • On trouve celle Dissertation 1" en tôle de l'édition de V Histoire Ecclésiastique d'f.usébe, par Henri de Valois ; T dans la collection des Bollandistes. ( Acla SS,, T. V junii , p 544); 3* avec deux autres Dissertations de P. De Marça , que Daluzc fil réimprimer en 1669.
(6) Vies des Saints du Limousin , p 214.
Saint-André de Bordeaux, avec l'histoire de ses archevêques, défend par des raisons solides la tradition de l'Aquitaine sur saint Martial (1 j.
1670. — Louis IdiLSONNEAU , jésuite , rédacteur des légendes placées dans le Propre des saints du diocèse de Limoges . publié en 1 670 , sous répiscopat de M. de La Fayette, rapporte, en style d'une élégance prétentieuse, les diverses traditions relatives à Tapostolat (30 juin).
1676. — Le P. BoNAYENTURE DE Saint-âmable , carme déchaussé, no à Bordeaux , publia , en 1676 , un volume in-folio pour défendre Tapostolat de saint Martial et l'antiquité des Eglises des Gaules. Ou trouve dans ce livre des recherches consciencieuses et de Térudition, et nous avons été facilité dans notre travail par les nombreuses citations que le P, Bonaventure a jetées péle-méle dans son ouvrage [i). Après avoir longuement réfuté Sulpice-Sévère, Grégoire de Tours et le chanoine Descordes, il défend les traditions de la plupart des Eglises de France. Seulement il manque parfois de critique , et le
(1) Après avoir exposé les objections'trrées de Grégoire de Tours et de Sulpice- Sévère, il s'exprime ainsi : « Néanmoins ces raisons ne paraissent pas assez fortes pour détruire la tradition non-seulement de TEglise de Bordeaux , mais de celle de Limoges et des autres Eglises qui rapportent à saint Pierre la mission de saint Martial dans les Gaules. Et cette tradition est d'autant plus recevable qu'elle se trouve autorisée dans quatre conciles, un de Bourges, un de Poitiers, deux de Limoges.... On n'y agita point si saint Pierre l'avait envoyé ou non, mais s'il fallait l'honorer comme un confesseur seulement, ou comme un apôtre. Et , pour arrêter qu'on l'honorerait en cette qualité , on employa la^croyance et la tradition commune qu'il avait été disciple de Jésus-Christ , et que , s'étant attaché À saint Pierre , il en avait reçu sa mission pour annoncer la foi dans les provinces des Gaules. Cette tradition fut supposée comme véritable ; on n'entra point en dispute sur le temps de sa mission , mais sur sa qualité. Et les Pères de ces conciles jugèrent qu'il fallait lui décerner les honneurs d'un apôtre , parce qu'on ne pouvait douter de sa mission faite parsaint Pierre, suivant l'ancienne tradition , préférable À ce que l'on eût pu alléguer de Sévère ou de Grégoire de Tours , qui ne fut point allégué , et qui n'était pas inconnu à ces évéques. » ( V Eglise métropol. et primat, de Saint-André , etc., Cil, n* 3.)
(2) Le P. Bonaventure cite en faveur de l'apostolat de saint Martial un certain nombre d'auteurs que nous n'avons pas mentionnés dans noire table chronologique, faute de savoir exactement la date de leurs ouvrages ou la teneur des citations : nous indiquerons par exemple Juigné de La Brossinière, Dictionnaire hi$torico-théolo— gique (Boxav., T. II , p. 305) ; Durand , abréviateiir de Baronius (T. II , p. 133); Belletus , in Summa (T. I , p. 506) ; Augustin Barbosa , portugais , évéque d'Ugento dans le royaume de Psaples ; André Vasconcellius , 31utius .lustinopolitain , Brochantius, Gaillard , Pierre Crespelius, etc. (T. I , p. 576 , 577.)
SUR L'APOSTOLAT DE SAINT MARTIAL. 2f9
P. l^long , qui avait le droit de porter un jugement, a dit cette parole sévère : « Ce livre est mal fait et peu exact » (4).
4677. — NoBL Alexandre, savant dominicain , dans ses Dissertations sur l'histoire ecclésiastique, soutient , comme De Marca , l'antiquité de la prédication évangélique dans les Gaules et la mission apostolique de saint Martial , en faveur de laquelle il allègue les diptyques et les bréviaires de TEglise de Limoges, les deux conciles de Limoges du xr siècle, avec la bulle dû pape Jean XX et le témoignage des moines du Mont-Sinal , puis Innocent III , Pierre de Blois , Orderic Vital et les martyrologes de Corhie et de Saînt-Savin de Lavedan(2].
1678. — Rbné Ouvbard, chanoine de Tours, dans son ouvrage intitulé Défense de rancienne tradition des Eglises de France, a pour but de prouver que la mission des premiers prédicateurs évangéliques dans les Gaules a été faite par les apôtres ou leurs disciples immédiats (3).
4688. — FRANÇoisGiRY, savant religieux de Tordre des Minimes, dans ses Vies des Saints, publiées en 4688, adopte les traditions communes relatives à l'apostolat de saint Martial (30 juin).
4689. — Antoine Pagi, célèbre cordelier, a réfuté, dans sa Critique de^i Annales de Baronius, te passage de Grégoire de Tours qu'on oppose à la tradition de l'apostolat de saint Martial, et le passage de Sulpice-Sévère d'après lequel on prétend qu'il n'y a pas eu de martyrs dans les Gaules avant l'empire de Marc-Aurèle (4).
4689. — Marib-Jacqoeune Bloubtte deBlêmur, religieuse bénédictine du Saint-Sacrement, dans ses Vies des Saints, publiées en plusieurs volumes in-folio, adopte, avec les récits recueillis dans Âurélien . l'époque traditionnelle de la mission de saint Martial (o).
4694. — Bernard Labénazib, chanoine de Saint-Caprais d'Agen , fit paraître, en 4 694, une Dissertation sur le temps où l^Evangile a été prêché pour la première fois dans les Gaules : dans cette Dissertation, écrite en latin, il soutient les missions des Gaules au !«' siècle. Quelques années plus tard (4696), il publia un ouvrage français sous ce titre : Défense de l'antiquité des Eglises de France
(1) Lelonc, Biblioth, hist. de la France,éûii. Fontelte, T. I, n' W63.
(2) In Hist, Eccîes. I sœc, Dissert. XVI, T. III, p 164.
(3) FoKTETTE, Biblioth, histor, de la France , T. I , n" 400».
\4) Crilica hittorico-chronologica in Annales C. Baronii, ad annum 255, 8§1V,V, VI, edit.1689, p. 65.
(5) Vies dps Saints , 1689 , in-folio , T. II , p. 743 (30 juin).
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contre le livre intitulé L'Origine des Eglises de France, et contre les^ principes de Launoy (1).
4696. — Zacharie Là Selye , rccollet , né à Tulle, dans son ouvrage intitulé L'Année apostolique {Annus apostolicus) , renfermant des sermons pour tous les jours de Tannée, a placé au 30 juin un sermon sur saint Martial dans lequel il n oublie aucune des traditions relatives à Tapostolat (2).
XVIII* SIÈCLE
4705. — François Pagi, neveu d^Antoine Pagi , et eordelier comme son oncle, continua d'une manière non moins savante sa Crilique^ des Annales deBaronius, Dans cet ouvrage , où il montre avec sa sagacité ordinaire que saint Denis de Paris a été envoyé dans \est Gaules par le pape saint Clément (3), il reconnaît aussi que la tradition qui fîxe la mission de saint Martial au v siècle était Tancienm^ tradition des Eglises de la Gaule, et il enseigne que Grégoire de Tours , en plaçant cette mission sous Tempire de Dèce , n'est pas^ d'accord avec lui-même (4) .
4708. — Mgr de Baglion de La Salle , évêque de Mende , dans un Mémoire présenté au roi (Louis XIV) au sujet des droits et des privilèges de son Eglise, s*exprimait ainsi : a L^glise do Mende reconnaît pour son fondateur saint Martial , Tun des disciples de saint Pierre et apôtre de la France, lequel y établit pour premier évéque saint Sévérien , Tun de ses compagnons dans ses travaux apostoliques » (5).
47i 0. — Le Propre bu Bréviaire de Limoges , imprimé , en 4710 , sous ré()iscopat de M. Cbarpin de Genétines , maintient toutes les antiques traditions consignées dans le Bréviaire de 1587 (30 juin).
1714. — L'abbé Denonville (6), dans son Histoire générale de
(I) Lelonc, Bibliotk. hislor. de la France , édit. Fontelte, T. I , n»' 3968, 4006. (2i C<mcime$ de Sanclis, edit. 1727, T. III , p. 1-14.
(3) Crilica in Annales Baronii . ad anDum 834 , T. III.
(4) Ibid.f ad anDum i032 , n** 2.
('}\ Recherches sur l'épiscopat des SS, Martial , Séoérien et Privât , par Tabbé Baldit , p 10.
(6) Ce pseudonyme cache un écrivain de Limoges , Joseph Macquoy, prêtre cornmunalistc de i>ainl-Pierre-du-Queyroix. — Son Histoire de l'Eglise y dont il a paru seulement deux volumes ^ mériterait d'être plug connue.
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VEglise, imprimée à Liège en I7H, adopta les traditions communes sur saint Martial, dont il place la mission au i^^ siècle (4). "
1722. — Le savant anglais Smith , dans Tédition du Martyrologe de Bède augmenté des Additions de Plorus, qu'il a enrichie de nofes fort estimées , adopte les principales traditions connues sur saint Martial, et termine en disant , comme Baronius,que Grégoire de Tours se trompe grandement en plaçant la mission du saint évêque sous l'empire de Dèce (2).
4724. — Le P. Claude Proust, religieux célestin do Notre-Damedu-Verdelais, adopte, dans ses Vies des Saints, la légende commune de saint Martial (3).
1730. — Jean-Claude Sommier , dans son Histoire dogmatique de la Religion, expliquant un passage d' A nastase-le^Bibliotbécaire, qui rapporte que saint Pierre orfonna cinquante-trois évêques pour divers lieux , met en premier rang TEglise de Limoges parmi celles qui ont été fondées dans les Gaules par le prince des apôtres (4).
1731. — L'abbé Granrt, littérateur distingué, qui a publié, entre autres ouvrages , une édition complète des œuvres de Launoy, loin d'adopter l'opinion de ce savant sur l'époque de la mission de saint Martial , embrasse et soutient dans la préface (page 4] le sentiment contraire , et fait xemonter à la fin du i" siècle l'origine de la religion chrétienne dans les Gaules (5j.
1734. — Benoit XIV (Prosper Lamberlini), élu souverain pontife en 1740 , dans son savant ouvrage sur la Béatification des serviteurs de Dieu y examinant cette question : Quels sont les Saints auxquels on peut donner le titre d^apôtres , parle de <r saint Martial , évêque de Limoges, qui , ayant été envoyé par saint Pierre dans les Gaules, forma à la piété chrétienne les peuples de Limoges , de Toulouse , de Bordeaux, de Caliors , et les autres placés entre le Rhône et r Océan (6) )^.
(1) Histoire générale de V Eglise , in-4% T. I , p. 74 et suiv., imprimée non pas à Liège , chez Lambert Aerssens ^ mais à Limoges , chez François Meilhac.
(2) Insigniter errât Gregor. Turonen. dura tempore Decii imperat. eum ,.. in Gallias venisse tesUlur. (Patrolog, , T. XCIV , col. 961, noie. )
(3) Vies des Saints, in-fol., 30 juin. ( T. I , p. 396.) (i) Ap. MicNE, Patrolog . T. CXXVII , col. 1048.
(5) FoNTETTE, Biblioth. hist de la France, T. I , n" 3960.
(6) De sanclo Marriali , episcopo Lemovicénsi , qui a sancto Petro in Gallias amandatus, Lemovices» Tôlosates, Burdigalenses , Cadurcos aliosquequi ex Uhodano in Oceanum vergunt populos ad pietatcm Christianam instiluit, elim disputatum est
1736. — Le Bréviaire de 4736, publié sous les auspices de M. Benjamin de L'Isle-du-Gast ,lout en retranchant delà légende do saint Martial les traditions particulières que rejetait la critique dealers, maintint fe gros des traditions recueillies par Âurélien , comme, par exemple, la naissance de saint Martial en Judée , sa mission par saint Pierre , etc. (30 juin).
1740. — Don Jean Liron, bénédictin de Saint-Maur, dans son ouvrage intitulé Singularités historiques (T. IV), a inséré une dissertation, divisée en cinq parties, dans laquelle il prétend prouver, contre ceux qui suivent Grégoire de Tours et la mission des sept évéques , que les Eglises des Gaules ont été fondées par des hommes apostoliques dès le r' siècle; qu'elles étaient en grand nombre et florissantes dans le second, en sorte que la foi était répandue dans toutes les nations gauloises ou celtiques dès le commencement du lv« siècle (1).
1749. — Thomas-Marie Mamachi, savant religieux italien de Tordre de Saint-Dominique, dans un important ouvrage qui a pour titre Origines et Antiquités chrétiennes, soutient l'antiquité apostolique des Eglises de France , et partant la mission de saint Martial au V^ siècle (2).
1752. — J.-B. BULLET, professeur de théologie à la faculté de Besançon , et membre correspondant de TÂcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres , fit paraître, en 1752 , une « Dissertation sur Vorigine apostolique de l'Eglise gallicane, dans laquelle on prouve que les apôtres, et spécialement saint Philippe, ont prêché l'Evangile dans les Gaules (3) ». Nous n'avons pu nous procurer ce livre , et nous ne connaissons pas l'opinion que l'auteur adopte sur saint.Martial : quelle que soit cette opinion , on peut toujours conclure de cet ouvrage que, si les apôtres ont prêché dans les Gaules, on ne doit point trouver étonnant que leurs envoyés y aient fondé des Eglises.
1760. — L'abbé Joseph Nadaub , curé de Teyjac, Tantiquaire le plus laborieux et le critique le plus érudit qui ait travaillé sur l'his-
ao apostolusdici posset; et apostolum sane dici debere definilum est in conciliiSy etc. (De Servorum Dei Beatificatione , L. IV, pars II, C. XI, n° 5.)
(1) FoNTETTE, Bihlioth. histor. de la France , T. I, n* 4010.
(â) Originum et Aniiquitaium chrisUanarum , lib. II , C XXII , g 1.
(3) De aposlolica Eccleiiœ Gallicanœ Di$sertaiio , in qua probatur aposlolos , et nominalim sanctum Philippum, Evangelium in Galliis prffidicassc. (Fontette, Bihlioth. hist. de la France , T. I , n° 4009.) — Cf. Mémoires de Trévoux , 1754 , juin, p. 1459.
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loire du Limousin, a publié une Table chronologique des Hvêques de Limoges, dans laquelle il regarde comme plus probable la mission de saint Martial au V' siècle, et il a composé un Essai de dissertation sur saint Martial, ouvrage manuscrit conservé au séminaire de Limoges, dans lequel il consacre le dernier chapitre à faire prévaloir celte opinion , qu^il appuie sur Tancienne tradition et sur le témoignage de Florus (1). Nous devons un hommage de reconnaissance au mérite de Nadaud, dont les savantes indications nous ont facilité dans nos recherches , et nous ont mis sur la voie de précieux documents.
1770. — Les savants Bénédictins de Saint-Màur, auteurs de VArt de vérifier les dates, l'ouvrage le plus capital de Thistoire, s expriment ainsi sur Tapôtre de FAquitaine : « Martial , premier évoque de Limoges , vers la fin du v siècle (i) p. Et , dans un autre endroit du même livre, ils s^appuient sur Tautorité de De Marca et des deux Pagi pour rejeter l'opinion de Grégoire de Tours sur la mission des premiers évêques dans les Gaules (p. 239).
4774. — Joseph Dbyoton , chanoine de la cathédrale de Limoges , auteur d'un grand nombre d'ouvrages d'agiographie et d'histoire ecclésiastique limousine , a rédigé le Catalogue des Evêques de Limoges, placé en tête du Rituel de Mgr d'Argentré, dans lequel il adopte la tradition qui attribue la mission de saint Martial à l'apôtre saint Pierre (3).
4778. — RoNCAGLiA, savant religieux italien de la Gongrégation de la Mère de Dieu, a fait, sur l'Histoire ecclésiastique de Noël Alexandre, des Remarques pleines de critique et d'érudition, dans lesquelles il soutient l'antiquité apostolique des Eglises de France , cl notamment, comme Noël Alexandre, la mission de saint' Martial au temps de saint Pierre (4).
(1) Estai de dissertcUion sur saint Martial, C XVIII. — Voir Fontette, Biblioth, hist, de la France , T. I , n" 4066.
(2) Art de vérifier les dates, édit. 1770 , p. 161.
(3) « Saint Martial , apdtre de TAquitaine et premier évéqae de Limoges , fut envoyé par saint Pierre pour annoncer dans les Gaules les vérités de la foi. Il soumitleLiroousinàrempirede Jésus-Christ, et prêcha l'Évangile dans les provinces de Bordeaux, Toulouse , Poitiers , Saintes , etc. Quelques critiques placent sa mission dans le m' siècle : en la mettant du temps des apôtres, nous suivons une tradition ancienne et constante, autorisée par des papes , confirmée par des conciles provinciaux , adoptée dans plusieurs Bréviaires et Martyrologes , soutenue par un grand nombre d'auteurs célèbres, et appuyée sur des raisons solides ». {Rituel de Limoges , 1774.)
(4) Histor. Ecoles, l sœc : Ànimadvers. in disserl, XVI,
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1780. — L'abbé Orodx, homme érudit et d'une critique excessive, n qui l'on doit une Histoire très-estimée de saint Léonard , est l'auteur d'un ouvrage manuscrit qui a pour titre : Remarques sur le Propre des Saints du diocèse de Limoges. A l'article saint Martial , (out en élaguant de la légende de ce Saint la plupart des traditions maintenues jusqu'alors , il n'ose pas toucher à la mission par saint Pierre ; et , après avoir exposé les deux opinions qui ont divisé les savants, il ajoute : a Je crois qu'on peut s'en tenir à la tradition ancienne, constante et universelle de l'Eglise de Limoges, (|ui a toujours cru que saint Martial a été envoyé par saint Pierre. C'est ce qui me parait le plus raisonnable (4) ». La légende de saint Martial, rédigée dans ce sens par M. Oroux, a été insérée dans le Bréviaire de 1783.
1783. — Le Bréviaire de 1783, publié par Mgr d'Argentré, maintient , dans les légendes de saint Martial , de saint Austriclinien , etc., la tradition qui fixe la mission de saint Martial au i«r siècle, tout en faisant disparaître des légendes les détails que la critique d'alors regardait comme apocryphes.
1790. — L'abbé Lbgros , ancien vicaire de la collégiale de Saint- Martial, depuis chanoine de la cathédrale, antiquaire laborieux et compilateqr infatigable , qui a écrit ou transcrit plusieurs volumes in-folio sur l'histoire du Limousin, place constamment la mission de saint Martial au i»'' siècle dans les nombreux ouvrages où il parle de l'apôtre de l'Aquitaine (5).
XIX» SIÈCLE
1808. — M. Rougibr-Chatenbt , auteur de la Statistique du département de la Haute^Vienne , reconnaît que l'opinion de ceux qui font remonter la mission de saint Martial au i«* siècle de TEglise
(1) Remarques sur le propre des SairUs du diocèse de limoges , article saint Martial, p. 65 et suiv. — Ce manuscrit est conservé au grand séminaire de Limoges.
(2) Chronologie des Saints du Limousin, dans la Feuille Hebdomadaire de 1778, p. 74. — Abrégé des Annales du Limousin, ï. I, p. 5. — Copie de la Dissertation de Nadaud sur saint Martial , p. 192. — Dictionnaire des hommes illustres du Limousin, 'dvi. saint Martial , etc. Ces trois derniers ouvrages sont parmi les manuscrits du séminaire de Limoges.
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est a la plus accréditée dans Tesprit du peuple et la plus conforme à Tançienne tradition » (4).
4844. — M. DuRODx, dans son Essai historique sur la sénatorerie de Limoges ; admet non-seulement la mission de saint Martial par saint Pierre, mais encore les traditions légendaires qui se rattachent à Tapostolat , traditions auxquelles il donne une couleur historique en les encadrant dans Thistoire générale de.cette époque (2).
4821 . — M. ÂLLou , dans ses Monuments de la Haute^Vienne , constate que <( presque tous les historiens du pays [ce presque est de trop) placent sous Tempire de Claude la mission de saint Martial , apôtre de rÂquitaine et premier évéque de Limoges. Les anciennes chroniques et la tradition locale le désignent même comme un des disciples de Jésus-Christ, et même un des soixante-douze ajM}(res^ né à Rama^ près de Bethléem , et celui qui offrit, dans le désert, les cinq pains et les deux poissons. Envoyé par saint Pierre, avec deux évêques , Alpinien et Austriclinien , dans les provinces méridionales de la Gaule, il s'arrêta surtout à Limoges » (3).
48^5. — L'abbé Bullat, ancien curé de Saint-Junien-sur-Vienne et de Saint-André de Niort , mort h Poitiers en 4836 , a inséré , dans un ouvrage manuscrit qui a pour titre Tableau statistique religieux de la ville dé Limoges, une dissertation sur Tapostolat de saint Mar-« tial, dans laquelle il soutient la mission au i'' siècle, et réfute Grégoire de Tours , et où Ton trouve , au milieu de quelques naïvetés , fausses citations et autres inexactitudes, quelques raisonnements solides et des aperçus judicieux. ^
4828. — M. Martial Abdant , secrétaire général delà préfecture de la Haute-Vienne , datis un article sur Tève-le-Duc , imprimé, en 4828, dans le Bulletin de la Société d'Agriculture , adopte l'opînion' que ce personnage était Julius Silanus , mort Tan 54 de notre ère , et place par conséquent au i" siècle la mission de saint Martial (4).
4837. — Le Propre des Saints du grand-duché de Toscane, imprimé à Florence , en 4837, avec la permission de l'archevêque de Florence Ferdinand Minucci, ordonne que, dans le diocèse de Colle, la fête de saint Martial , apôtre et patron de cette Eglise , sera célé-
(1) SUUUtique de la Haute-Vienne , p. 195.
(2) E$sai historique sur la Sénatorerie de Limoges, p. Ql et suiv.
(3) Description des Monuments de la Haute-Vienne^ p. 4. — Voir, dans les Pièces justificatives , la note A , p. 365.
(i)' Bulletin de la Société' d'Agriculture y Seiences et Arts de Limoges, année 1828 , p. 55 cl suiv.
brée cemmc d'un apôtre, et qu'on en tirera Toffice du commun de» apôtres (1).
1838. — M. Natalis de Wailly, dans son grand ouvrage, si connu et si apprécié du monde savant, qui a pour titre Eléments de Paléographie, a publié un catalogue alphabétique et chronologique des saints, dans lequel il place saint Martial vers la fin du \*^ siècle (3) , quoiquMl ne rapporte qu'au \iv* siècle la mission de saint Denis, de saint Âustremoine, etc.
4844. — Mgr Gbrbet, évoque de Perpignan , dans son Esquisse de Rome chrétienne y publiée en 4844, parle des prédicateurs évangé-^ Hques envoyés dans les Gaules par les apôtres , et ajoute saint Martial à saint Trophime d'Arles et à saint Sixte de Reims : « Le centre de la Gaule était en même temps évangélisé^ suivant la môme tradition , par un autre envoyé de saint Pierre, fliartial, qui Tavait accompagné de Jérusalem à Rome, et qui était, dit-on, ce mf me enfant qu#rapôtre saint André avait désigné au Sauveur en lui' disant : « Il y a ici un enfant qui a cinq pains d'orge et deux » poissons ». (S. Jean, VI, v. 9.) (3).
4845. — Les Vies des Saints illustrées, publiées par Delloye, et tout récemment (4854) par Garnier, reoferment au 30 juin un article sur saint Martial, dans lequel M. Gh. de Tillemont s'exprime dans les termes suivants, quMla empruntés à V Esquisse de Rome chrétienne, sans indiquer la source d'où il les a tirés : « Nous suivrons , par rapport à l'arrivée de nos premiers apôtres, les ancienne traditions de Rome et des Eglises de France , nonobstant le témoignage de Grégoire de Tours, qui se trouve en opposition avec elles. Ce vénérable historien , si bon chroniqueur des choses de son temps , a toujours la méiiie sincérité, mais non plus la même autorité, quand il parle d'événements qui se sont passés plusieurs siècles auparavant » (30 juin).
(1) MEacuiiELLi , Réplique en faueur de Vapostolat de saint Martial.
(2) 'Eléments de Paléographie , partie l, C. V, T. I , p. 145.
(3) Esquisse de Rome chrétienne, T. I, p 452 — Mgr Gerbet ajoute : « Y a-l-îl encore aujourd'hui, dans renceiote de Rome, quelques monuineots auxquels on puisse rallacher ces premières missions évangéliques dans la Gaule ? A défaut de renseignements certains , nous avons de fortes vraisemblances. Comme saint Pierre a résidé , pendant une Irès-grande partie de son séjour à Rome, dans la maison du sénateur Pudens, remplacée aujourd'hui par Téglise de Sainte-Pudentienne , il est à présumer que c'est dans ce premier sanctuaire de Rome chrétienne qu'il a béni saint Martial et Xiste avant leur départ pour l'apostolat. » (Ibid,, p. 452.)
4846. — M. QuANTiN, arctnyii^e du département de l'Yonne, dans 'son Dictionnaire de Diplomatique, publié dans V Encyclopédie théolo^ giqué de Migne, a inséré un catalogue alphabétique des saints, (lans lequel il place saint Martial à la fin du i'"'* siècle {\ ].
1847. — M. Fabbé P.-S. Blanc, vicaire général de Reims, dans son Cours d'Histoire ecclésiastique , ouvrage plein de critique et d'érudftion, défend Tantiquité apostolique des Eglises de France, et en particulier la mission de saint Martial au temps de saint Pierre (2).
1848. — M. Tabbé Paillon, prêtre de la congrégation de Saint- Sulpice , dans son ouvrage plein A% science et d'érudition qui a pour titre Monuments inédits sur l'apostolat de sainte Madeleine en Provence, a rendu le plus éminent service à la cause des traditionalistes, qui soutiennent l'antiquité des Eglises de France , en découvrant le premier, et en montrant que la cause de Terreur de Grégoire de Tours venait du rapprochement quMl avait fait de deux légendes, celle de saint Ursm dp Bourges et celle de saint Saturnin de Toulouse, dans la première desquelles il a puisé le dénombrement et la mission simultanée des sept évéques, et dans la seconde desquelles il a pris par conjecture la date de leur mission (3). Dans ce même ouvrage, M. Faillon publie un texte inédit du vi* siècle , qui attribue la mission de saint Martial à saint Pierre, et, après avoir établi, contre Grégoire de Tours, que Vectius Epagathe était de la race du sénateur Léocade, père de sainte Valérie d'après les vieilles légendes, il ajoute que ce les raisons alléguées pour montrer que Léocadius a
(1) Dictionnaire de Diplomatique, art Sainte , p. 675.
(2) a Les Eglises dont la tradition constante et non interrompue , aussi loin qu'on peut la suivre dans l'antiquité , fera remonter leur établissement à quelque disciple des apôtres, doivent être considérées comme remontant en effet à une origrae' apostolique.
C*^t ainsi que nous admettons pour premier évéque d'Arles saint Trophime , envoyé par saint Pierre ; pour premier évéque de Narbonne , saint Paul , envoyé par les apAtre», sans rien prononcer sur la tradition populaire qui le tient pour le même que Sergius Faulus converti par saint Paul ; pour premier évéque de Limoges , saint Martial , envoyé par saint Pierre , et réputé Tun des soixante-douze disciples par une tradition moins assurée;* pour premier évéque de Paris, saint Denis , envoyé par le pape saint Clément , sans décider si cet homme apostolique est le même que saint Denis-VAréopagite , comme le soutiennent plusieurs auteurs , d'après une ancienne opinion qua nous écartons en ce moment. [Cours d'Histoire ecclésiastique, L. VIII, T. I, p. 68.)
(3) Monuments inédits , etc., T. II , p. 370 ersuiv.
(ié réellement l'aïeul de saint Epagathe prouvent enfin qu'il faut placer au r' siècle la mission de saint Martial » {\).
1848. — M. Maurice Ardant, membre de diverses sociétés savantes, auteur de plusieurs ouvrages sur la numismatique, Uarchéologie et Thistoire du Limousin, a traduit, dans son livre des Ostensions , la légende de saint Martial par Orderic Vital (Abrégé de la légende d'Aurdien) (2); et, dans son Indicateur limousin, en donnant la liste chronologique dès évoques de Limoges, il place au V' siècle la mission de saint Martial , disciple de saint Pierre (3).
1850. — M. Tabbé Rohrbacher, dans son Histoire universelle de r Eglise catholique, après avoir résumé les arguments de M. Paillon en faveur de Tapostolat de sainte Madeleine, arguments qu'il adopte ])Jeinement , cite le document de l'Eglise d'Arles qui fait remonter à saint Pierre !a mission de saint Martial, et il ajoute : « Nous regardons comme suffisamment prouvé que saint Trophime, premier évéque d'Arles, a été envoyé, avec plusieurs'autres , par saint Pierre lui-même » (4).
4851. — M. l'abbé Parbitty, chanoine d'Arras,dans sa traduction de la Vie de saint Ëbi par saint Ouen , adopte la tradition d'après laquelle saint Martial, un des soixante-douze disciples, aurait été baptisé par saint Pierre, et envoyé par lui dans les Gaules (5).
1853. — Mgr Bbrtraud, évéque de Tulle , dans l'éloquent discours qu'il prononça, h Angouléme, devant une nombreuse assemblée d'évéques, de prêtres et de laïques , dans l'église de Saint-Martial , le 21 juillet 1853, jour de la consécration de cette église, représentait (nous nous en souvenons avec bonheur) saint Martial répandant par toute l'Aquitaine cette doctrine céleste qu'il avait recueillie de
(1) Monumentê inédits , etc., T. II, p. 418.
(2) Des Ostensions t^ p. 149 et suiv. — M. Ârdant a reproduit une erreur de M. de Gaujal, qui a cru que le duc Etienue ou Téve-le-Duc, inhumé dafis la crypte de Saiot-Martial, n'était autre que Walfre, duc d*Aquitaine. Puisque le duc Etienne et son tombeau étaient connus dés le vi' siècle, deux siècles avant Waïfre , il est évident que le tombeau de ^^aïfre n'était pas celui de Téve-Ie-Duc. <r H y a eu confusion , dit M. Ardant , pendant les siècles d'ignorance , avec celui de Waïfre» duc d'Aquitaine » (p. 160, note) : il serait plus juste de dire que la confusion a eu lieu dans le siècle des lumières.
(3) Ce catalogue est celui de Tabbé Nadaud.
(4) Histoire universelle de V Eglise catholique , 2* édil., T. IV, p. 485. (b) Vie de saint Eloi , p. 53 , note.
la bouche du Verbe fait chair, et il rappelait à sod auditoire, palpitant d'émotion , nos traditions authentiques, d'après lesquelles saint Martial était ce jeune hôrame de TËvangile qui portait les pains et les poissons au désert (\).
1853. — Le Propre des Saints du diocèse de Limoges, approuvé par la congrégation des Rites (décret du 8 août \ 853), r^roduit , avec leurs couleurs naïves , les anciennes traditions et les vieux offices du moyen-âge, que la critique sévère des réformajeurâ liturgiques du xvme siècle avait abandonnés.
1853. — Mgr Bernard Boissàs, évéque de Limoges, dans la Lettre qu'il écrivit au souverain pontife Pie IX pour réclamer en laveur de son Eglise la conservation du privilège dont elle a joui , de temps immémorial , d'honorer saint Martial du titre et deVoffice d^apôtrey indique les principaux arguments sur lesquels sont établis les droits de l'antique Eglise de Limoges, « fondée par saint Martial, un des soixante-douze disciples , qui a été envoyé par saint Pierre » (2).
1853. — M. Auguste du Boys , qui a donné une liste chronologique d«s évéques de Limoges dans la Biographie des hommes illustres du Limousin, place a#i*' siècle la mission de saint Martial, disciple de saint Pierre et apôtre de l'Aquitaine (3).
1854. — M. l'abbé DaRras, ancien professeur au séminaire de Troyes, dans son Histoire générale deV Eglise, place dans la seconde moitié du 1'''' siècle la fondation dés principales Eglises des Gaules et la mission de saint Martial, et rejette, sur ce point, l'opinion de Grégoire de Tours (4).
1854. — M. l'abbé Baldit, chanoine honoraire de Monde, dans un Mémoire intitulé Recherches sur Vépiscopai des SS. Martial , Sévérien et PrivçLt , signale huit titres manuscrits du xv« siècle (de 1404 à 1494), conservés dans les archives de la préfecture de la Lozère,
(i) Voir, sur cette cérémonie et sur ce discours , le 20 Décefnbre (journal de Limoges) du 25 juillet 1853..
(2) Âpud Merccrexh , Plaidoirie pour Vapostolai de saint Martial , Sum* marium , p. 2.
(3) Biographie des hommes illustres du Limousin , art. Evêques de Limoges , p. 237.
{%) Voici comment il s'exprime après avoir raconlé Thistoire du pontificat de saint Clet : a Cependant la parole évangélique se faisait entendre dans toutes les contrées du monde; Les Gaules, cette contrée que les armes de César avaient ouverte aux apôtres, virent arriver dans leurs principales cités des messagers de la bonne nouvelle : saint Galien à Tours , saint Trophime à Arles , saint Paul à Narbonne, saint Saturnin à Toulouse, saint Denis à Paris, saint Austremoinc à
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qui s'accordent à présenter saint Martial comme un envoyé de saint Pierre, et comme ayant prêché TEvangile dans le Gévaudan au v^ siècle de rère, chrétienne (1).
4854. — M. Francesco Mercurelli, avocat au tribunal de la sacrée congrégation des Rites, dans le plaidoyer qu'il a publié à Rome en favmir de Tapostolat de saint Martial , et dans la réplique qu'il a faite aux objections du promoteur de la Foi, MgrFrattini, a montré avec beaucoup de talent la légitimité des droits qu'a l'Eglise de Limoges d'honorer son fondateur du titre et de l'office d'apôtre , et il a réfuté victorieusement les objections qu'on lui a faites , et notamment celle qu'on tire de Grégoire de Tours (2). — Le rapporteur de la cause a été Son Eminence le cardinal Roberto Roberti , désigné au lieu et place de Son Eminence le cardinal Aloysio Morichini.
4854. — Le Tribunal de la sacrée coiigrégation des Rites, dans sa séance tenue au Vatican le 8 avril 1854, où siégeaient quinze cardinaux , a rendu à runanimiié cette décision : « On doit confirmer le privilège dont l'Eglise de Limoges jouit de temps immémorial , et en vertu des constitutions apostoliques, d'honoré^ saint Martial, son premier évéque, du titre et du culte d'apôtre » (3).
4854. — Sa Sainteté le Pape Pie IX , le 48 mai 4854 , a rendu un
Clermont en Auvergne , sainl Martial à Limoges » etc. Quoique les origines de ces chrétientés naissantes soient enveloppées d'obscurité , toutefois les souvenirs traditionnels des peuples et les témoignages formels de saint Irénée-et de Tertullien, qui parlent des Eglises des Gaules existant de leur temps . c*est-à-dire dès le second siècle, ne permettent pas de reculer jusqu*au me siècle la naissance du christianisme dans les Gaules ». (Hitt. génér. de l'Eglise, C II , g 3 : du pontificat de saint Ciel (78-91), T. I, p. 41)
(1) « Monseigneur saint Pierre envoya saint "Martial aux parties de Guyenne pour prêcher la foy catholique.... » (n* 3). — « Au temps de Mgr saint Pierre Fapôtre , Mgr saint Martial avait été envoyé es parties de Guyenne pour y prêcher et dénoncer la foy chrestienne.... «{n** 4). — {Recherches sur Vépisçopat des SS, Martial , Sévérien et Privât , p. 42.)
(2) Informatio super dubio « an eonfirmari debeat elogium et cultus ut apostoli quo S. Martialis , primus Lemovieensium episcopus , hetclenus gavisus est ab immemorabili tempore et ex canstUutionibus apostolicis ». Romas , 1854 , ex typographia Josephi Brancadoro.
(3) Eminentissimus et reverendissimus D. Gard. Morichini. — Lcmovicensem. Confirmationis elogii, et cultus ut apostoli , quo sanctus Martialis , primus Lemovieensium episcopus, hacte nus gavisus est ab immemorabili tempore, et ex coostitutionibus apostolicis. Super dubio : an eonfirmari debeat elogium et cultus de quo agitur,
instante reverendissimo episcopo Lefnovicensi. — AFFIRMATIVE.
décret dans lequel, rappelant la décision du tribunal de la sacrée congrégation des Rites, il reconnaît et autorise le titre et le culte d'apôtre dont le fondateur de IXglise de Limoges a joui de temps immémorial (4). '
Au point où nous en sommes venu, la discussion n'est pas seulement d'une grande facilité : elle est encore d'une excessive clarté.
Et d'abord nous avouons qu'il n'y a pas, sur l'origine et la fondation de la plupart des Eglises de France , de récits contemporains et oculaires : nous n'avons jusqu'ici que des documents traditionnels , dont les plus anciens remontent au v* ouau vi« siècle.
Mais, à défaut de témoignages contemporains et oculaires, on doit se contenter de témoignages traditionnels ; et ceux-là mêmes qui prétendent faire l'histoire des commencements de nos Eglises avec un passage isolé de Grégoire àp Tours ne peuvent donner à ce passage une valeur plus grande que cqlle d'un document traditionnel.
(1) Voici la teneur de ce décret : — LEWOVICEN.
« Confirmatioois elogii, et cullus ut apostoli, quo sanclus Marlialis , primus LemoviceDsium.episcopus , hactenus gavisus est ab immeinorabili tempore, et ex constitutionibus apostolicis.
A Ecclesia Lemovicensis in Gallia a remotissimis usque temporibus cuUu et elogio ut apostoli veneralur sanctum Martialem , primum episcopuin suum. In qua quidem cultus et elogii possessiooe immemorabili ut sanctus Martialis per novam sancts bujus aposlolics Sedis déclara tionem confirmaretur, reverendissimus Lemovicen episcopus obtinuit ut in sacrorum Rituural congregatione, per eminentissimumet reyerendissimum D. cardinalem Roberlum Roberti, loco et vice eminentissimi et reverendissimi D. cardinalis Caroli Aloisii Morichini Ponentis designati sequens dubium proponeretur — an confirmàri debeat elogium et cuUus de quo agitur? — Ad quod quidem dubium protuendum cum undique caussœ Patronus monumenta corrogarit, ex traditione , et immemorabili possessione^ ex provincialium conciliorum defînilionibus , et apostolicis constitutionibus, iisdemque monumentis communitus satisfecerit animad version ibus singulis a R. P. D. Andréa Fratlini, sanct» * fidei promotore ., prolatis ^ eminenlksimi et reverendissimi Patres sacris tuendis ritibus prsepositi in ordinario çœtu ad Vaticanum habito die 8 superiori mense aprili hoc ipso vertente anno super dubio ipso sententiam protulerunt. Quam quum ad sanctissimum Dominum nostrum Pium IX ; Pontificem maximffln , fîdeliter de more retulisset R. IX infrascriptus secrelarius, Sanctitas Sua usque ad banc diem me'ntem suam aperire distulit, ac tandem rescribendum mandavit -- eonstare ab immemorabili de Elogio et de Cultu de quo agitur — die 18 mai 1854.
» J. Gard. ANTONNELU.
ï> Dom. GicLi, S. R. C sccretar. »
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Toute la question est donc de choisir entre les divers témoignages, et de savoir démêler où se trouve la vnaie tradition.
Or nous avons. établi , par des documents à date authentique ; que la tradition constante, uniforme , immémoriale de l'Aquitaine, des Gaules, de Fltalie, deTOrient; est que saint Martial a reçu- sa mission de Tàpôtre saint Pierre.
Si haut que nous remontions dans Tétude du passé , même au-* delà du temps de Grégoire de Tours , à cette époque stérile, que les documents historiques n^éclairent plus, et où il £aut se contenter de j;laner quelques faits épars h la lueur du crépuscukdes traditions , — les souvenirs traditionnels des peuples disent invariablement que saint Martial a été envoyé par saint Pierre.
faut-il donner un démenti à cette tradition? Mais pour quel motif? Cette tradition jaillit en quel(|ue sorte de toutes les Eglises que saint Martial a fondées : non-seulement TEglise de Limoges, mais les Eglises de Bordeaux, (^ Toulouse, de Gahors, de Monde, d'Angoulême , etc. , déposent unanimement que saint Martial a été envoyé par saint Pierre.
Bien plus, dans les contrées lointaines qui se glorifient d'avoir vu passer saint Martial , en Tosca^ , à Rome , en Orient , c'est toujours le même, témoignage , la même date , la même tradition.
C'est ici le cas , ou jamais, d'appliquer cette règle de Tertullien : <c Upe tradition qu'on trouve la même en divers lieux et chez différents peuples n'est pas une erreur ni un mensonge : c'est une vérité transmise de vive voix » (1).
D'ailleurs le mot de saint Irénée sur les Eglises qui existaient de son temps a chez les Celles d ; le passage encore plus explicite de Tertullien qui compte parmi les peuples convertie à* la foi ce les diverses nations des Gaules » ; les passages de l'historien Eusèbe qui rappellent les conciles tenus dans les. Gaules sous saint Irénée; le texte de saint Jérôme qui fait allusion aux Eglises qui existaient dès lorsen Aquitaine , etc. ; ces témoignages , et d'autres que nous avons cités, démontrent l'erreur de Grégoire de Tours, et dobnent à notre tradition une confirmation indirecte et un solide appui.
Le passage de Grégoire de Tours sur la mission des sept évêques n'est pas untdocument traditionnel : c'est une supposition erronée et une conjecture fautive, qui n'a d'autre base que la comparaison
(<) Quod apud multos unum inveaitur non est erratum , sed traditum. (Tertullia:* , De Prœscript. , C. XXVÏII.)
sua l;aposïolat de saint martial, ^3^
faite par cet écrivain entre deux, légendes antérieures , celle de saint Ursin de Bourges et celle de saint Saturnin de loulouse.
Dans la première légende (celle de saint Ursin), if a puisé le dénombrement des sept évéques et leur mission simuUanée ; dans Lt seconde légende, il a pris la date de la mission de saint Saturnin^ quMl a appliquée de son chef, et étendue de sa propre autorité aux sixautres évéques qu'il lui donne pour compagnons.
Or ce qui démontre que ce passage de Grégoire de Tours n'est pa» un document traditionnel conforme aux traditions d'alors , c'est qu'il est en contradiction non-seulement avec la tradition de TEglise d'Arles (écrite un siècle et demi avant Grégaire de Tours) ^ mais encore avec les traditions des Eglises de Paris, de Narbonne^ de Limoges et de l'Aquitaine , qu'on trouve écrites dès le vi« siècle.
La prétendue antiquité de Grégoire de Tours n'est donc pas un* argument en sa faveur, puisque nous avons contre son système des témoignages plus anciens que lui.
Le lissage de Sulpice-Sévère touchant « les wor(j/res qu'on vil pour la première fois dans les Gaules sous Marc-Aurèle et l'établissement tardif du christianisme au-delà des Alpes » ne prouve rien contre là mission de saint Martial au r*' siècle ; ce passage doit s'entendre des martyres 9^n^raua7 qui inondèrent la ville de Lyon d'un fleuve de sang chrétien l'an 177.
11 y a eu dans les Gaules avant cette époque des martyres isolés : les traditions de vingt Eglises l'attestent, et Grégoire de tours Tavoue lui-même , puisqu'il parle du martyre de saint Eutrope de Saintes, dont il fait remonter la mission au pape sain|^ Clément.
Il n'y a donc plus contre la mission de saint Martial au i""^ siècle d'objection plausible.
Il reste donc constaté que la tradition de Limoges et de TAquitaine, de Rome et de la Toscane sur saint Martial est une tradition authentique, que l'histoire doit adopter, et que la critique ne peut rejeter qu'au mépris des règles les plus simples et les plus élémentaires; et, nous le proclamons hautement, dussions-nous être taxé de forfanterie et d'outrecuidance , quiconque osera désormais dire que saint Martial n'a reçu sa mission que sous V empire de Dèce n'aiira ni critique ni érudition.
$ ^^ — AntheDlieité des vers de Forlanat sur la légende d*AurélieD.
Nous avons prorais (page 77) de prouver raulhenticité des vers de Fortunat sur la légende d'Aurélien (Pune manière intrinsèque , c'estè-dire a en comparant les vers de ce poème avec les autres œuvres de Fortunat , et en y remarquant les mêmes pensées, les mêmes tournures de phrase , les mêmes expressions rares et familières à ce poète ». Il est temps détenir notre parole. Nous mettons en carao- (ères italiques les mots sur lesquels nous appelonsparticulièrement l'attention du lecteur :
Chriitus principiuin, finis » tux est, via Chrittus (1) , — KoDiine cujos in almifico semperque beato.
(1) Le Chritt est le eommeneemeni et la fin : le Christ est la lumière et la voie* — Voici des vers, tirés de la Vie de saint Martial , qui offrent avec le vers précédent, Don-seulement une grande similitude de eonteœture, mais encore une grande ressemblance de pensée :
Vir cui Christus aroor, Christus honor, omnia Christus , Flos , odor, esca, sapor, fons, luœ et gloria Christus.
{De Vita S. Martini , L. M , v/4*l t Patrolog., T.LXXXVIlI,col.:i90,)
C*e8t la même répétition du mot Christus : puis les deux fins de vers se ressem*blent : Lux et gloria Christus — Lux est , via Christus*
Le Christ est la lumière et la voie : voici un autre vers de Fortunat où ce poète dit qu*il y a des hommes dont Dieu est la lumière et la voie : Est quibus interna lux Deus alque via,
(Miscell., L. XI , C. XXXI : ^fro^o^., ibid.^ col. 344.)
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Marlialis résonant hic veracissiroa gesfa [i ). Quis hominum digne valeat doclissimus uaquam. Quanti sit raeriti prsclarus apostolus ille Dicere , vel prosa , vel pulchri carminé metri (2), . Quo saltem modicis decoretur pagina verbis (3) ?
(1) Cestaunom du Christ \que se lisent ici les Actes très^autheniiques de Martial. — Le mot resQnant,qui veut dire sont lus (lus à haute voix) , est une expression remarquable qui rappelle la manière de lire des anciens. Saint Augustin, allant voir saint Arabroise , note comme chose extraordinaire qu'il lisait des yeux seulement . et non à haute voix. Voici d'autres vers de Fortunat où le mot reionare est employé dans le même sens *. •
Dum tamen alta peto , resonet raihi Gallus in aure Gesta beata viri , qua mitigat unda furorem.
( De Vita S. Martini , L. III , v. 17 ; — ibid,, col. 39Î.)
Tempus utrumque dicans'causis repetendo duabus, Lectio nunc resortoms , sibî nunc oratio currens.
(De Vita S.Martini , L. Il , v. 114 ; — ibidJ, col. 390.)
(t) Qui pourrait dire en prose ou en vers habilement mesurés,,.. Cette opposition de la prose er des vers est une tournure familière à Fortunat : en voici'un exemple :
Nunc quoque prosaico , modo mittens carmina versu, Blandior affatu débita solvit amor.
( L. Vil , C XVIIl : ibid. , p. 255;) «
Le mot metrum employé pour vers mesurés est aussi un expression qui revient dans Fortunat > comme le mot resonare, que nous avons vu plus haut : Et satis coDStet resonare paucis Metra pœtis.
( L. IX , C. VII : ibid., coL .306.)
Metrica Tirones nunc promant ûarmina castos...
(L VUl , G. IX : ibid,, coL 286.) .
(3) Le mot pagina est une métaphore élégante qui cessa d'être usitée à l'époque où la langue latine cessa d'être parlée. Fortunat aime «beaucoup cette métaphore : Et tua , ne recréer, pagina muta silet.
(L. VII, C XII: ibid, 250.)
Dum pergit hic quisque viam , mea pagina currat, • ( L. X , C. XVI : ibid., col 341 .)
Tramite munifico celebravit pagina cursum....
(L. Vm , C. XXV : ibid., coL 29i .) Vi faceret tecum pagina missa loqui.
(L. VI , a XI : ibid,, col 229.) Quasmihi porreiif modo pagina missa querelas,..
(L.vn,C.II: <6W., col 234.)
TuUiut alque Haro veoiant (1) , sil lingua faceta : Vertibus aut eurrens (2) . aut prose mella retexens (3)« NoQ tua , iancte Pater (4), poteruni (5) depromere gesta , Tellus te Rotnana , quibus te Gallica teltus Post Petrum recolunt janiorem parte secund».
(1) Fortunat aime beaucoup à associer dans ses vers Virgile et Cicéron . et èîes opposer 1*UD à l'autre *. en voici des ei^mples :
Fercula sive quibus fert dives uterque miDister Tuilius ore cibum , pocula fonte Maro,
(L. VIIÎ, C. I:iWd.,p 261.) Quid loquar deperiodis, etc., quo laborat quadrus Maro^ quo rotundus Cicero, etc.
(L. V, 0. 1 : ibid., col. 180.)
Mais c'est surtoirt Virgile qui revient souvent dans ses vers :
Aut Maro Trajano lectus in orbe foro....
(L. VU , C. VIÏÏ : ibid, col. 243.) Quidve poeta polest Maro, etc. (L VU, C. Xlî : ibid., 248.) Munificumquepatrem œquaret nec musa JUaronfi. IL. IX, C. XXÏV: •W(l..291.)
(% Versibus aut currens ,,.. Expression rechqrcbée dont nous avons^ vu déjà plusieurs ressemblances : — Mea pagina currat,...
Lectio nunc resonans . sibi nunc oralio eurrent (déjà cité).
(3) Cette expression si recherchée le miel de la prose n'est pas sans exemple dans Fortu^it : voici des vers qui en sont la preuve :
;£dificas termone fatos, nova mel'a minislrat,..
^L. Vn,C. î. iôtd. ,col. 233.) Te doctrina probum , providentia sacra modestum Fecit et eloquio vincere mella tuo.
{L. IX, C. IX : t6td., col. 309 )
(4) Cette tournure et cette expression , communes à la vérité , se rencontrent fréquemment dans Fortunat :
lise qui , sancte Pater , pro magnis parva susurro , etc. (L IV. C. VU: t6«d., col. 160.)
Sed tibi , sancte Pater, minus est, Augusta quod explet.
( De Vita S. Martini , L. III , Y- 267 : ibid, , p. 400 ) Tu taroen , aime Pater, etc. (L. VIII , C. XVII : ibid., col â89.) Sentio, summe Patew, lumen venerabite cunctis. ^
(L. V, a VI : ibid. , col. HTT.) Aime, 66a/e Pater, etc. (L. VIII , C. XX : ibid., col. 290.) Hoc tamen, aime Pater, speramus, etc. (L. IV, C. lU : ibid-, col. 154.) Unde , béate Pater, etc. (L. IX, C. X : ibid., col. 309.)
(5) Nous mettons ici poteruni au lieu de po(er»/^suitant la leçon dcs^denx manuscrit§. de Home : un homme dont la parole éloquente est si goétée de nos compatriotes « et
rtim Petro recoUinl œqaalein iortè,prioriii).
Benjamita tribus te gessit sanguine claro.
Urbs te nunc rétine t Lemovica (2) corpore sanclo.
HÎDc tibi sit, rex magne, Deus , laus, gloria , Cbriste (3),
Christecaput, finisque c/uens (4), pax, lux, via, Cbriste (5).
dont la vieille amitié nous est si douce , M. l'abbé Delor, curé de Saint-Pierre, nous a fait observer que ce mot se rapportait non pas à lingua , coujme nousTavions cru, mais à Tullius atque Maro. Alors nous devons traduire ainsi : a Que Cicéron et Virgile viennent à mon aidel que leur langue soit vive et féconde! Mais, soit que l'un chuite des vers rapides , soit que Taulre compose le miel d'une prose barmonieuse,nls ne pourront jamais, 6 vénérable père , célébrer dignement vos actions, etc. »
(1) Ces roots torte prtort' signifient ici la eondU^n ou la dignité de Tapostolat. Fortunat emploie souvent le mot iors dans ce sens : . '
Sortis aposiolieœ vir tuus iste fuit.
(L. V, C. II : ibid,, col 482.) Sortis apostolicœ , quap gesta vocantur, et actus , etc.
(De Vita S. Martini, L I , v. 22 : ibid., col 366.)
(2) Lemovica : c*est le nom que portait Limoges au commencement et à la fin du VI* siècle. (Cf. Acta SS. , T. V aug., p. 178 , 184.) — Conventus apud Andelaum , anno DLXXXVII. « De civitatibus vero Burdegala , Lemovica, etc. {CapitiU. Baldze, T. I , p. 14.) •— Au vu* siècle, saint Ouen rappelle Lemovieœ ; un anonyme de cette époque la nomme Limodieas; Magnon dit Lemofex Augustorelum, (Voir T/ndtcateur du diocèse de Limoges , p. 152.)
(3) On trouve fréquemment dans Fortunat des vers d'une semblable /îacrure , c'està-dire composés de nombreux substantifs ou adjectifs réunis. £n voici un exemple :
Chara , benigna , micans , pia , sancta , verenda venustas, ÎIos, decus , ara, nitor, palmji , corona ; pudor.
(L. Vin , G VIÏ : ibid., col 284.)
(4) Ce moi eluens est un mot tellement peu usité que le savant éditeur de Fortunat, le cardinal Luchi , a cru devoir en donner l'explication : — Cluens , dit-il , veut dire puissant, excellent : Cluens idem sonat ac potens (L- X, C. IX, note: it{id,, col. 335); et ailleurs : Cluo, quod est pollere, excellere (L. V, G Xll , note: ibid.^ coL 230). — * Or ce mot si rare se trouve ailleurs dans Fortunat avec la même signification : , .
Cbildebçrte cluens,.,
(L X , G IX : ibid,, col. 335.) Tecta labore novo , qus modo cul la çluunt.
♦ (L. X, C. VI : ibid., col 330.)
pollens , due clance , Dynami...
(L. VI, C. XII. col 230.)
(5) Pax y lux , via , Christe. — Voici un autre vers de Fortunat où la même pensée se trouve avec les mêmes mots :
£;^t quibus ut tua pax i lux Deus atque via.
{Edit. Paris, ad Sigoald. comit,, L. X, C. XXI.)
on voit par ces quelques citations<que ce poème sur la légende de saint Martial est bien dans le genre de Fortunat, et qu'ainsi le style, ce témoin irrécusable , donne une éclatante conGrmation au' titre que porte ce ((oéme dans un manuscrit du xii* siècle :
Du r«ste Foitunat , qui adopte cette tradition que saint Paul a prêché en Espagne , (L. V, C. I , col. 178) , dit ailleurs , en parlant de saint Pierre et de saint Paul, que Borne a envoyé le salut à la Gaule , et que Tes éclairs de ]a prédication des ap6tres «ont venus rayonner au milieu des Gaulois :
Gallia , plaude libens , mittit tibi Roma salulem : Fulgor apostolicus visitât Allobroges.
(L 111,0. VII. coU2f7.) Le mot Allobroges est pris par Fortunat pour les Gaulois en général , c^me on le voit par les vers suivants :
Si Hilarium qusris quis sit , cognoscere, lector, Allobroges réfèrent Pictaviis genitum.
(L. II , C ï , col. 109.) 11 n'y a donc pas lieu de douter de l'authenticité de ces vers de Fortunat.
J 3. -- Disserlalion des ehaDoiaes de Colle sur Papostolat desalot Marlial.
Nous avons dit (page 240) que les chanoines de Colle, en 1647. avaient fait une Dissertation en faveur de l'apostolat de saint Martial, Cette pièce étant inédite , on nous saura gré d'en donner ici quelques extraits :
DE SANCTO MARTIALE APOSTOLO
Episcopus civitatis Collis Vallis Elz» , in Etruria , videns in festo sancti Martialis per clerum et canonicos illius cathedralis celebrari officium sub nomine «postoli, reprehendit dictum clerum , asserens beatum Martialem tantum sub nomine episoopi et confessoris coli debere. Verum canonici dicunt ex ad verso hoc sibi Itcérc ex antiqua iUius Ecclesi» consuetudine , quia populus illius civitatis sacro baptismate ab eodem Alartiale renatum se profitetur, dum idem sanctissimus vir,«aissus usancto Petro in Gallias, illac pertransiens , Austriclinianum comitem,admoto ei baculo ab eodem Petro recepto, a mortuis revocavit : in cujus rei testimoniura faabent, eitra civitatem , circa milliarium, antiquissimam ccclesiam in honorera dicti sancti , prope flumen El»e^ et in eodemmet loco ubi simile miraculum visum dkitur, et de quo aperte testatur, inter alios ,%urelianus , successor dicti Martialis , in ejus hisloria, sub illis verbis : « Gontingil ut beatus Austriclinianus, unus e comilibus , migraret a s«culo in loco qui Elzse dicitur, etc. » — quia etiam tota Gallia eumdem beatissimum Martialem eodem apostolatus honore prosequitur.
Sed»his et aliis rationibus non acquiescente pr<edicto reverendissimo episcopo , coacti sunt super hoc consulere in urbe Roma sacram Rituum congregationem , qu» sub die septima ànno millesimo sexcentesimo decimo scptimo, totam hanc dissentio-
Dem ad illustrissimum domioutn cardinalem Itellarminum remisit : cui illustrissimo pro parte capituli fuerunt porrects rationes sequentes :
« Illustris&ime. qaandoquidcm cootroversia — aD sanctus Marlialis, cpiscopas I.emovicensis , eliam sub nomine apostoji a quibusdam cleri fidelibys cQli possit -^ fuudaineDtum sumere videtur a duobas aliis qusestionibus , 1> : An fuerit unus de discipulis nomiai ; 2> : An ab ipso beato Petro fuerit in Gallias ad prcdicandum Christi fîdem missus, in primis ^ao videntur breviter prsmittenda.
1** Igitur Martialem fuisse unum de discipulis Domini testa tur Antonius Démochares , doctor Sorbonicus, De Sacrificio I^issœ, ex antiquis monumentis Ecclcsiie Lemovicensis : ponit enim fuisse ex duobus et septuaginta discipulis, cui successit Aurelianus; — Guillelmus Eysengrensis (Ceniuria 2", dût 3^); — S. Antoninus (T. Il , C XXV, § 2) idem confirmât late ejus vitam describens; Petrus Galesinus (in Annotât, ad Martyrol.» sub die 30 junii); — idem testatur Martinus Polonus in suo Chronico (in sancto Petro) ; — Franciscus Maurolicus (in Catalogo Apottolorum et Discipulorum); •— Baronius (T. Il Annalium, anno 3 Yespasiani); — P^lrus ( omestor ( in Historia. scoliistica , cap 74) ; — Petrus Huberti , episcopus Sancti Papuli (lib. de CuUu Vineœ Domini, parte VU , cap. 3) ponit Alartialem primum in ordine discipulorum Domini ; — et idem innuere videtur S. Anselmus (super Matthœum, cap. 18) ; — sanctus Thomas (ibidem) ; — Nicolaus de Lyra (eodem loco) ; —Petrus Blesensis, arcbidiaconus Cathoniensis in Anglia (Sermo lil in festo sancti mcolai.)
2" Martialem fuisse in Gaîlias missum scribit idem Demochares ex antiquis monumentis illitts Ecclesi» et ex antiquis breviariis Galliarum , in qua très babentnr lectiones ; — Yincentius Bellovacensis (L. IX . cap. 39) ; — • Guillelmus Eysegrensis (Cent. 2«, dist 3«); — CarolusSigonius, in Notis adSacrqm Historiam SulpUii, L. II, ac Lemovicensem episcopum fuisse; — idem testatur S. Antoninuff, in ejus Vita (loco supra citato) ; — • Petrus Galesinus (ubi supra) ; ~ Martinus Polonus , in dicto ejus Chronico (in sancto Petro) ; — Maurolicus , in dicto Catalogo Apoftolo^ rum et Discipulorum ; — et alii. -
Duobus sic prcmissis ,' facile deveniri potest ad apostolatum Martialis. Circa quod videtur supponendum intelligi p jsse triplici modo apostolatum : 1** per electionem ab ipso Cbristo, prout de Petro et aliis numéro xii legitur ; 2° per missionem factam ab ipsis apostolis ad conversionem gentium ; 3* per comparationem , quando quis prin^us ante omnes.aliqtiam sedem alicybi fundaverit.
Licel igitur Martialis primo modo apostolus inter duodecim apellari non possit , tamen quum ab ipso Petro apdstolo fuerit in Gallias missus, vel certe primam illam Lemovicensem fundaverit , utique a simili apostolatus honore non videtur eximendus, prout Angli Gregorium Magnum et Augustinum eorum apostolum vocant,. et Indi nostris temporibus beatum Franciscum Xaverium eodem honore prosequuntur. Unde non mirum si in eadem senlcntiam de Martiall tôt tantique gravissimi auctores.
Nam Petrus Cluniacensis » L. VI , epist. XIII et IX ( Tractatu contra Petrobru^ êianos hmreticos, quod basilica et altare fieri debeant) in bibliotheca Clunîaceosi in lucem édita , expresse ipsum apostolum vocat. — Petrus Galesinus , in Notalio^ nibus ad ilfarryro^oflritim, sub die 30 junii, more Grascorum appellari dicit apostolum , cum aliis quos sequitur Baronius (in Annal,, T. II) , sub Yespastano imperatore , anno tertio. — Petrus Comestor, in Historia scolastica , cap XC Hist. Evangel. — Petrus Blesiensis , arcbidiaconus Bathoniensis in Anglia (Sermone III
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•in Viiam S. Nicolai), Bpostolam vocat et episcopum LemoviceDsem. ~ An^iquum Breviarium Romanum idem' tenet, et ejus officium célébrât Kcclesia Gallicana , ei \eluslo Breviario obi de ipso très recilaDtur lectîodes , et talis ritus est in viridi observdDtia per Galliam.
Suit une réfutation de Grégoire de Tours et de Sulpice-Sévère. On montre que. à Pégard de'saint Trophîme d'Arles , saint Paul de Narbonoe çt saint Denis de Paris , Grégoire de Tours est en contradiction avec un grand nombre d'autorités, telles que le Martyrologe romain , les Martyrologes de Bède , d'Adon , d'Usuard , de Raban- Maur, de Nolker, Pierre de Cluny, Vincent de Beauvais, Pierre des ^oels, saint Antonin, etc. On montre ensuite, contre Sulpice- Sévère, que la foi n*a pas été précbée tardivement dans les Gaules, «t Ton cite, à ce sujet, des autorités qui font remonter au temps des apôtres la mission de saint Maximin d*Aix , de saint Front de Péri- ^eux , de saint Julien du Mans , de saint Eutrope de Saintes. On continue ensuite :
Tandem, quidquid sit de laudata pueritia Evangelii Joann. VI» et Mattfa. XTIIT, minus tollit proposite qoestionis inteotionem. Nam sive laus illa tribuiitar Martiali, «ive non , satis nobis probatur habetur Martialera vere unum ei discipulia Domini , et ab ipso Petro io Gallias missum , et jure apostolum a quampiurimis appellari. Sed nihilobstat qqin, ei communî scriptor<am ecclesiasticorum opinione, etatis illa qualttas triboatur Martiali , non respectu quidem annorum, sed ob simplicitatem et €<ordis faumilitatem : ita enim eiponit illa verba Evangelii Nicolaus de Lyra * super ifaC/Aaum ; sanctus Anselmus ; Petrus Blesensis, archidiaconus Bathoniensis in Anglia , 5érm. /!/ m feito S. Nieolai ; Petrus Comestor, 'in Hittcria scotattiea, cap. LXXIV; Petnu Hoberti , episcopus Sancti Papuli, de Cnltura Vineœ Domini, L. Vll , C III, el saoctus Tbomas super Evangelia , cum pluribus ».
Canonici Collis Vallis Elz» miserunt supradicta ad reyerendissimum episcopum LemovicéDsem Henricum de La Marthoniï* et canonicos Sancti Martlalis, cum Litteris. *
Nota 1* flumen quod Elia vocatur nasci prope civitatem Collis, circa duo milliaria, qiiod percnrrens per alia viginti milliaria vallem , ioter diversos Hetruric colles , dat ei nomen, ut Vallis Elias ubique dicatur, et civitas supradicta pari modo Collis di Val d^Elza idiomate italico appellatur ; tandem , Bêlas versus , Arnum ingreditur, ibique proprium nomen amittit (i).
Nota 2* quod nondum innotuerat illi episcopo, neccanonicis ecclesis cathedralis Elzensis, concilium Lemovicense celebratum anno 1029 sub Jordaoo de Laron, epifcopo Lemovicensi, et comprovincialibusepiscopis , nbi statutum est , post multas
(l> Ces détails sur le cours de V^Xmm , donl on ne verrait pas le motif dans uac Dissertation faite par les chanoioes de Colle, nous donnent i croire que ces remarques ont été ajoutées par Técrivain limousin qui , au xvii' siècle , a transcrit cette pièce. Nous avions pensé ^ à première vue , 'qu'elles faisaient partie de la Dissertation elle-m'éme.
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hinc et inde disceplationes, celebrandum officium de sanelo Martiale quasi de apostolo. IgDorabatur etiam Decretalis Joannis' X[X direrta ad Jordaniim et episcopos Gallicanos qua jubet ut sanctus Martialis habealur pro apostoIô , in cujiis hoDorem etiam altare exstruxit in ecclesia Sancti Pétri, ut tanti, ait, apostoli nomen et gloria illustrius toto orbe celebretur. Ignorabatur eliarti -î'-ulla démentis VI (1343), qua jubet celebrari pfficium et fe$tum de sancto Martiali ut de apostolo , cum ofYicio duplici , per Âquitaniam. Ignorabatur sanctum Aiartialem apud Hispanos (sic) m litaniis inter^apostolos censeri. Porto concilium Lemovicense cum decretis suis ad summum pontificem missum, a quo et conGrmatum est cum decretis.'
Nota 3* totam hist^iriam de conversione populi Eizensis ad Senas in Iletruria ad Elzam , de mora ibidem facta a sancto Martiale , de morte et suscitatione sancti Âustricliniani, et aliis ad ea pertinentibus, scriptam et editam fuisse a Gregorio Lombardelli , theologo dominicano, italico idiomate, et impressam Florentin, anno 1595, apud Georgio Marescotti , et dedicatam démenti VIII.
( Ce qui suit est d^une écriture différente.)
Nota episcopum Cabilunensem , qui florebat circa annum 1450 (1), in
litteraL, et in catalogo discipulorum numerare S. Martialem, quem ait insuper fuisse consobrinum sancti Stephani ; qui etiam facit mentionem de sancta Valeria ; virgine et martyre, etc., in hase verba : a Lemovicum GaUi® Aquitanie : Hic Martialis diseipulus , consanguineus Stephani protomartyris • a Petro baptizatus , et in Galliam destinatus , prédicat , et , anno Domini 74, migrât confessor , hic Valeria virgo pro castitate pugnat martyr ». Et in catalogo : « Martialis, Lemovicensis episcopus , ex tribu Benjamin , consanguineus sancti' Stephani protomartyris. perbibetur fuisse ille puer qui habebat quinque panes hordeaceos et duospisces, quibus Dominus satiavit quinque millia hominum ( Joann. F/), et qui Domino, discipulorum pedes lavanti, aquam in pelvim ministrabat, et postea, a Petro missus, LemoYicibus prsfuit, ubi quievit pridie calendas julii , anno Dni centesimo ectayo {sic) Vespasiano 3, episcopatus sui 28 •. Liber titulum. babet : Mappa mundi spirilualis et topograpMa sanctorum martyrum : excusus est Venetis , apud Juntas, anno 1570. j»
EcIaircissemeiUs sur le texte de sainl Jérôme relatif aux Eglises qui existaient au H' sièele en Aquitaine.
Nous avons cité (page 484) un passage de saint Jérôme qui suppose que, dès le second siècle , il y avait dans les pays arrosés par la Garonne , c'est-à-dire en Aquitaine , des Eglises déjà infestées par les erreurs de Marc-le-<jnostique , que saint h*énée a flétri dans son
(l) Cet évèque se nommait Je m Germ-ria. Voir, dans le Galiii Chris'ltaa , une notice sur ce prélat et sur ses ouvrges.
Traité contre les hérésies. Ce passage a besoin de quelques éclaircissements.
Saint Jérôme, écrivant une lettre de condoléance à la veuve Théodore, dame espagnole qui venait de perdre son époux, la félicitait de ce que Lucinius ne s'était pas laissé séduire par Thérésie de Priscillien , qui ravageait alors l'Espagne ; et , à celte occasion , il lui faisait en cesteriAes Thisloire du priscillianisme : « Saint Irénée, évêque de Lyon, homme des temps apostoliques, et disciple de Papias, auditeiur de Jean PEvangéliste , rapporte qu'un certain Marc, issu de la racQ de Basilide-le-Gnostique , vint d'abord dans la Gaule, et infecta de sa doctrine les pays arrosés par le Rhône et la Garonne, puis, passant par les Pyrénées, pénétra jusqu'en Espagne (1).
Cette citation , que saint Jérôme emprunte à saint Irénée , n'est exacte qu'en partie : le saint évêque de Lyon ne dit pas que Marc ait infesté de son hérésie les pays où coule la Garonne , ni qu'il soit allé en Espagne : il se borne à dire que cet hérétique répandit ses erreurs dans les pays qu'avoisine le Rhône (2). Toutefois saint Jérôme pouvait savoir d'ailleurs ce qu'il ajoute au texte de saint Irénée; et ce qui prouve combien c'était chez lui une idée arrêtée que Marc, le Gnostique du second siècle, était l'auteur du priscillianisme espagnol, c'est qu'il revient sur celte origine dansson Commentaire sur le prophète Isaïe , et qu'il s'exprime à peu près dans les mêmes termes que nous avons cités plus haut [3).
Cet exposé de l'origine du priscillianisme, ainsi fait par saint Jérôme , semble devoir inspirer d'autant plus de confiance que ce
(1) Refert Ireneus, vir apostolicorum lemporum , et Papis auditoris Evaogelist» Johannis discipulus , episcopusque Ecclesis Lugdunensis , quod Marcus quidam , de Basilidis Gnostici stirpc descendens, primum ad Gallias venerit, et eas partes per qaas Rhodanus et Garumna fluuot sua doctrina maculaverityinaximeque nobile» feminas, quœdam in occulto mysteria reproroittens, hoc errore seduxerit.. Inde, Pyreneum transiens, Hispanias occuparit , et hoc studio habuerit utdivitum domus» et in ipsis feminas maxime appeteret. [Epist. LXXXV ad Theod. : Pafrolog., T. XXII, col. 687.)
(*2) In iis quœ secundum nos sunt regionet Rhodanemes multas seduxit mulieres. [Contra Ilœreses , G. IX.)
(3) De quibus diligentissime vir apostolicus scribit Ireneus , episcopus Lugdunensis et martyr, mullarum origines explicans hœreseon , et maxime Gnosticorum , qui, per Marcum Egyptium Galliarum primum circa Rhodanum , deinde Hispaniarum nobiles feminas decepernnt. (In Uaiam^ G. LXIV : Patrolog., T. XXIV, col. 623.) -^Voir encore sa Lettre à Hébidia. (Epist. CXX, quaest. X : Patrolog,, T. XXIl, col. 908.)
père de PEglise , un des plus savants de son siècle, était contemporain de Priscillien ; qu'il avait résidé à Rome auprès du pape Damase, devant qui les priscillianistes cherchèrent vainenient à se disculper; qu'il parle, dans sa Lettre à Ctésiphon, des plus célèbres fauteurs du priscillianisme, le rhéteur Elpidiuset Agapé; qu'il avait de fréquents rapports épistolaires avec des chrétiens d'Espagne , tels que Lucinius , etc. ïl semble donc qu'on doit accepter avec confiance ce qu'il dit sur l'origine de cette hérésie.
Cependant deux écrivains contemporains de saint Jérôme , Sulpice-Sévère et Itace, évéque espagnol, donnent à entendre que Marc4'Egyptien , l'auteur du priscillianisme, vivait au iv* siècle; ce qui suppose qu'il était différent de Marc-!e-Gnostique , dont parle saint Irénée. •
D'abord Sulpfce-Sévère dit que Ma rc-l' Egyptien , qui porta le gnosticisme en Espagne , eut pour auditeurs une matrone nommée Agapé et le rhéteur Elpidius, qui furent les maîtres de Priscillien (1). Ce mot auditeur dit suffisamment que Marc-l'Egyptien vivait du temps d'Elpidius et d'Agapé , c'est-à-dire au iv« siècle.
Itace , évêque espagnol dont parle saint Isidore dans son Livre des Hommes illustres, avait composé une réfutation de Priscillien , dans laquelle il montrait qu'un certain Marc , de Memphis , très-versé dans la magie, avait été le disciple de Manès et le maître 'de Priscillien (2). Comme Manès vivait au iii« siècle, ce Marc , auteur du priscillianisme , était différent de Marc-le-Gnostique dont parle saint Irénée.
Il paraît donc certain que saint Jérôn^e s'est trompé en confondant le second Marc avec le premier. L'identité de nom et de patrie, l'analogie de doctrine et de conduite rendaient facile cette confusion. Mais , quand même il se serait trompé en confondant les deux
(!) Tum primum infamis illa Gnosticorum hœresis intra Ilispanias deprehensa , superslitio exitiabilis, arcanis occulta ta secrelis. Origo islius mali Oriens ac /£gyplus. Sed quibus ibi iniliis coaluerit haud facile est disserere. Primus eam intra hispanias Alarcus iDtulil, iEgypto profectus, Memphi ortus. Hujus auditores fuere Agape quaedarn non ignobUis mulier et rhelor Elpidius. Ab bis Priscillianus est iosti tutus.... {IHsL Sacra , L. II, G. XLYI : Patrolog,, ï. XX , col. 153.)
(â) Ltacius, liispaniarum episcopus, cogoomento et eloquio clarus , scripsit quemdam librum sub apologctici «pecie, in quo detestanda Prisciiliani dogmala, et maleficiorum ejus artes, libidinumque ejus probra demonslrat , ostende.ns Marcuru quemdam Memphi ticum, magîcœ ariis scientissirnuiii, discipulum fuisse Manis et Piiscilliani magisirum. (S. Isidor. Hispal.,^ De Virit illust., G. XV : Patrolog,, ï. LXXXllI , col 1092.)
Marc , il n'en est pas moins constant que saint Jérôme , au iv* siècle, supposait comme une chose avérée qu'il y avait des Eglises chrétiennes en Aquitaine dès le second siècle , et cVst là le fait important que nous tenons à signaler.
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